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CHAPITRE PREMIER 


IMAGES D’HYPOGÉE ET IMAGES DU MARTYRIUM 


Dans l'histoire de Part, les fresques des hypogées des 
premiers siècles et les reliefs des sarcophages chrétiens 
restent Lrès isolés, également. distants des œuvres païennes de 
l'époque impériale et des peinlures el sculptures des églises 
postérieures à Constantin, 11 est évident. toutefois que cel 
isolement, ne peut être qu’apparent et qu'il ne lient qu'à 
une imparfaite connaissance de l'art religieux de cette époque 
et, notamment, des plus anciennes décorations d’éghises 
contemporaines ou immédiatement poslérieures aux monu- 
ments du premier art funéraire chrétien. 
| De nouvelles découvertes permettront peul-être, dans 
l'avenir, de reconstituer d’une façon beaucoup plus complèLe 
que nous ne saurons le faire ici les liens qui umssent l'art des 
calacombes à celui des basiliques, en ce qui concerne les 
imuges. Les fresques de la Sÿnagogue et du bapüstère de 
Doura, dégagées récemment, nous font entrevoir limporlance 
des conslalalions qui pourronL être faites dans ce domaine. 
Je me bornerai à indiquer l'une des voies par laquelle 
l'imagerie sépulcrale des premiers chréliens s'était. rattachée 
à l'art postérieur : elle se survit à elle-même, dans quelques- 
uns de ses aspects, en donnant naissance à liconographie 
du culte des martyrs et de leurs reliques. Sur quelques 
exemples, nous allons essayer de montrer que celte icono- 
graphic est née au sein de l’art sépulcral, eL comment elle 
s’en est séparée, Nous aurons ainsi l’occasion de remettre 
à sa place un chaînon important dans l’évolution de l’art 
chrétien ancien. 

La mission chrélienne dans l'antiquité, différente en cela 
de la propagande de l'Église du moyen-âge, se fit sans le 
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8 MARTYRIUM 


Concours de l’art. Les apôtres et leurs disciples qui, en peu de 
siècles, Sagnèrent à la religion du Christ les peuples de 
l’Empire, ne songérent à aucun moment, à appuyer leurs 
démonstrations par des représentations figuratives, et firent 
même systématiquement la guerre à toute imagerie religieuse. 
À leurs yeux, elles se confondaient avec les pratiques idolâtres. 
Et si, se rendant à la tyrannie des usages de l’époque, le chris- 
tanisme finit par se départir de cette intransigeancce initiale 
et à laisser pénétrer une Imagerie religieuse dans des locaux 
appartenant à l'Église, cette conquête du christianisme par 
l'art se fit d’abord aux cimetières, et on ne saurait s’en 
étonner. Il est probable, en effet, qu'on admit un art figuratif 
au profit des morts avant d'en adopter un pour les vivants, 
Et cela RON parce que cette imagerie étalée devant les défunts 
ne risquait point de les faire retourner à l’idolätrie, mais parce 
que, selon une habitude immémorable et tenace, l'art venait 
normalement au secours de ceux qui désiraient faire durer 
indéfiniment, après leur mort, tous les mots et gesles qui 
pouvaient les favoriser dans loutre-tombe. 

La première concession que les chrétiens firent à l’art 
religieux aurait été donc de lui abandonner un domaine où 
il n’entrait point en.concurrence avec la parole, réservée aux 
| vivants. Mais, de ce fait, l’image recevait une valeur morale 
particulière, puisqu'elle était chargée de rendre présent à 
Jamais, en face du cadavre, le contenu de la foi du défunt, 
plus exactement sa foi en la résurrection dans le corps pour 
l'éternité, au royaume du Christ. 

Car, en fait, toutes les images de cetle iconographie 
Sépulcrale ont pour thème unique la survie après la mort. 
Seulement, ce problème de la survie, Lel qu'il se posait, à 
l'occasion du trépas de chaque chrétien, se présentait sous 
des aspects différents, et des groupes d'images particulières 
furent créés pour leur assurer des pendants iconographiques. 
Voici comment je propose de les définir, en Lenant compte 
de ce qui nous intéressera surtout dans ceite étude, à savoir 
l'évolution ultérieure de l’art sépulcral, lorsqu'il sera mis 
à contribution par le culle des martyrs et dés reliques. 

Dieu a promis à ses fidèles la vie illimitée qu'il leur assure 
après avoir lui-même vaincu la mort : un premier thème de 
cet art sépulcral est, celui de la puissance de Dieu, puissance 
‘qui, établie lors de ses manifestations multiples dans le passé, 
au profit des justes, peut permettre d'accepter par la raison 
la croyance dans la résurrection du défunt et qui, en même 
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Lemps, Saura le protéger, lui et sa tombe, contre Satan. 
Mais la vie éternelle dans l'outre-tombe n’est promise qu'aux 
seuls fidèles qui, de leur vivant, se sont préparés conscien- 
cieusément à la réunion définitive avec Dieu, récompense 
suprême des justes : une deuxième suite de figurations 
diverses traitera ainsi des droits à la résurrection et au 
Paradis, acquis par le trépassé, notamment par son baplème 
et par la communion avec le Christ, constamment renouvelée 
dans les mystères qui le consacrèrent au Christ et lui firent 
faire les premiers pas vers la vie éternelle. Enfin, comme 
il est difficile de s'arrêter aux seuls rappels des promesses 
déjà anciennes d’un avenir meilleur, sans se laisser Lenter 
par une évocalion directe de cet avenir {ou peut-être du 
présent, car On ne semble pas avoir pu fixer exaclement, 
dans le temps, le moment où le mort pénètre au Paradis), 
le sort d'outre-tombe du défunt fail l’objel. d’un groupe 
spécial d'images. Après quelques hésitations, on figura ainsi 
l'âme du mort ou lui-même ressuscité dans l'au-delà, dans 
son Corps ét même avec ses plus beaux vêlements: on 
représenta, en outre, son séjour au Paradis, les délices de ce 
séjour et aussi le moment, émouvant entre tous, où il fait 
son éntrée dans le royaume de Dieu, et les étapes de son 
installation définitive parmi les élus. 

Le programme idéologique a été interprété de diverses 
manières et au moyen d’une série de types iconographiques 
dont nous n'aurons à nous occuper que dans la mesure où 
cel art inspira l'imagerie du culte des martyrs. Dans cel 
ordre d'idées, rappelons d'abord l'un des procédés de 
l’iconographie sépulcrale primitive, qu’elle parlagea d’ailleurs 
avec d'autres aspects de l’art paléochrétien, et qui à consislé 
à figurer des scènes historiques, aux sujets Lirés des deux 
Testaments, pour rappeler des vas éclatants d'interventions 
divines en faveur des fidèles, On croyait utile de se référer 
à ces antécédents au moment où l’on demandait à Dieu de 
renouveler sa faveur au profit d’un vivant ou d’un mort. 
Les prières antiques, juives, gnostiques et chréliennest, 
nous on! familiarisé avec cette formule : sauve un tel, comme 


1, E. Le BLANT, Éludes sur les sarcophages chréliens anliques de la ville 
d'Arles (1878), Introduction, p. vin et suiv. { = fev, Arch., 1879, p. 223 cl suiv., 
576 et suiv.}; K. Micnec, Gebel und Bild in frühchrisiticher Zeit, dans Siudien 
aber chr. Denhmäler hrsg. von J, Ficker, | Heft { 1902} ; W. Eutcer, Die Sietlung 
der aller Chwristen zu den Hildern in den erslen vier Jahrhunderten : Sludien… 
Fieker, 20, 1930, 
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évangéliques et les représentations symboliques qu ls 
réunissent dans un même ensemble, et les groupent sur les 
parois des hypogées, les dalles funéraires et les façades des 
sarcophages. Ils arrivent même à confondre des éléments 
empruntés à plusieurs sujets, à l'intérieur d'une même scène 
ou à les répéter plusieurs fois, en ne tenant aucun complc 
de la vérité historique ni de la vraisemblance : ans] parfois 
la colombe avec son rameau d’olivier est représentée deux 
fois, symétriquement, des deux côtés d'Abraham, ou bien 
elle s'approche en volant des trois adolescents de la fournaise’. 
Ni le nombre de ces images, ni l'ordre dans lequel on les citait, 
ne pouvaient avoir ici la même importance que dans un cycle 
narratif ou didactique ; et ces rappels des paradigmes de 
saluts n'avaient nul besoin de se faire passer pour des 
représentations véridiques et complètes des événements 


auxquels ils se bornaient à faire allusion. 


La psychologie de cet art qui, dans la plupart des cas, 
s'applique à faire revivre les manifestations de la puissance 
de Dieu, lui assura un succès dans l’imagerie apotropaïque: 
On retrouve, en effet, sur une série de médailles qui, apr°s 
avoir été portées au cou, ont accompagné leur propriétaire 
dans leur tombeau, quelques-unes des images typiques du 
répertoire sépulcral paléochrétien {Sacrifice d'Abraham, 
Adoration des Mages, Bon Pasteur, etc.) et, auprès de ces 
figurations, des légendes du type que nous y avons relevé 
tout à l'heure : Secundine vivas. Zosime vivas*. Une coupt 
‘en verre, trouvée près de Trèves, offre comme légende pour 
un Sacrifice d'Abraham : in Deo vivass. Une fois de plus, 
ces images ne valent pas par le sujet historique précis qu'elles 
évoquent, mais par le rappel de la force divine, Îa même 
partout, qu’elles contiennent invariablement (il s'agit 
d'amulettes). 

J'ai dû m'arrêter un peu longuement à ces caractérisliques 
de la catégorie centrale des images paléochrétiennes pour 
expliquer l'apparition de l'un des groupes les plus anciens 


il. Exemples : Sacrifice d'Abraham, à Domitillé (WILPERT, Malereilen d. 
Katak,, pl. 205); Trois adolescents dans la fournaise, à Priscillu (ébéd., pl. 7B, 1). 
Voir aussi une gernme du Brit. Mus., où la colombe avec son raméau d'ollvier 
survole un Jonas étendu à l'ombre de la citrouille (KAUFMANN, Hdb, d, chrisil. 
Archeologie, flg. 157) et deux médailles-amulettes où elle acoompagne l'Adüru- 
tion des Mages (De Rossi, Bulielino 1869, n° à, fig. 9 ot 10 de in pl.). 

:.. à De Rossi, Bullelins, 1869, nes 3 et 4, avec planches. 
3. Aus’ WERTH, dans Bonner Jahrbächer, LXIX, p. 5%, pl 6. 
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des images des martyrs. Ces figurations sont venues se joindre 
aux paradigmes de saluts, dans chacune des trois séries 
principales des monuments que je viens de rappeler : les 
peintures murales des hypogées, les reliefs des sarcophages, 
les médailles prophylactiques. Gr, on ne comprendrait pas 
les raisons de cette incorporalion de l’iconographie des 
marlyrs dans les cycles plus anciens, si on ne savait pas que 
ceux-ci Offraient essentiellement des images de saluts, de 
valeur religieuse équivalente, et évoquées en qualité d’anté- 
cédents du salul escompté. En fait, les images des martyrs 
el les scènes appropriées Lirées de leur vie pouvaient faire 
suite aux sujels bibliques et évangéliques de cette espèce : 
ils prolongeaient dans le Lemps et jusqu’à une époque 
avancée la série des manifestations de la puissance divine el 
des saluts qu'elle assurait ; et c'est le thème du triomphe 
miraculeux Sut la mort, victoire due à l'intervention 
immédiate de Dieu, qui établissait le lien entre imagerie 
des paradigmes antérieure et livonographie nouvelle qu'on 
y Joignait. L'histoire de chaque martyr ofirail un exemple 
de salut de plus, qu'on s'empressa d'assimiler aux autres, 
en Iconographie el dans les prières! et, comme ces saluts 
concérnaient directement la victoire sur la mort, l'imagerie 
funéraire se les associa d'autant plus facilement. ° 

Je citerai AVan£L Lout autre l'exemple de deux médailles 
en plomb romaines, parce qu'elles s’apparentent étroitement 
à d’autres médailles que je viens d'évoquer. Le passage des 
unés aux autres est assuré, Non seulement les objets sont 
ends ne our Lechnique esL semblable, mais Îles 

D part et d'autre ne se distinguent 
que par le nom du propriétaire. En elfel, les mots Secundine 
vivas, £osime bivas des médailles avec scènes bibliques et 
évangéliques ont pour pendant, sur celles qui figurent, les 
mariyrs où Île culle rendu à teur Lombeau, l'inscription 
répélée deux fois : Successa vivast. La formule est banale, 


1. Dans plusieurs prires urchaïques, les invotations aux nurtyrs sont venues 
er joindre aux énumérmiions des « saluts » bibliques cités conune antécédents. 
Exemples: MiouEL, 4 6,16 425 el ELt1GER, dans licker, L 24, F4, p. 244-239, 

2, Dr Rosst, Butletino, 1869, pl. en regard de ln p.36, fin. 8. FX. Khaus, 
Gesch. d. Chr. Kunst (1896), fig. 56 el 379. La deuxième médaille (be loss 
ihit., Mg. 9) figure à l'uvers un porteur d'un vuse (d'encens ?) ou d'un cierge, 
qui s'approche du Lombenu d'un marlÿr en conduisant à la main un jeune 
enfant. Le revèrs tt occuné par une autre scène d'offrande au martyr (el non 
pur un Sacrifice d'Abraham, comme on l'avoil admis d'abord} (v. infra). 
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mais le graveur s’appuya sur la tradition paléochrétienne 
que NOUS avons signalée, en la choisissant pour légende de 
scènes religieuses. IE n’innova qu’en représentant, d'un côté 
de la médaille, le supplice de saint Laurent étendu sur son 
gril, et de l’autre, des dévots du martyr arrêtés devant. son 
tombeau. Sur la première de ces images minuscules, on voil. 
l'âme du martyr s'élever au-dessus de son corps et, les brus 
étendus en orante, recevoir la couronne du triomphe qu’une 
main divine lui tend du ciel : on ne saurait imaginer une 
figuration plus parlante de salut, et l'inscription Successa 
vivas qui l'accompagne se réfère sans nul doute à cel. cxemple 
éclatant : que Dieu, qui a assuré le salut, de saint Laurent, 
donne une longue vie {ou : une vie éternelle) à Suceessa. l'lus 
inattendue, mais aussi plus intéressante pour l'étude du culle 
des reliques, est la reproduction de la même légende nu- 
dessus de l’image du revers. Ici, c'est le tombeou du saint. 
tel qu'on. pouvait le vénérer, à l'intérieur d'un édicule 
somptueux, qui offre un équivalent iconographique du salut. 
du martyr, gage de celui de Successa. Nous nous Lrouvons 
dévant une démonstration plastique rarissime du lombrau 
de martyr-garant de vie pour le fidèle : le salut-antécédent 
est rattaché directement à Ja relique. Ge n'est, plus seulement 
le culte-des martyrs, mais celui de leurs reliques qui inspire 
cette Iconographie. Née auprès du tombeau de saint Laurent, 
elle n a pu être créée qu'à Rome, à l’usage des pélerins du 
mariyrium constantinien du Campo Verano. 

Tandis que la date de ces médailles est, incertaine et que 
la. substitution des images de martyrs aux sujels bibliques 
et évangéliques, sur Ces objets, ne peut être fixée au 1ve siècle 
qu approximativement, c'est avec cerlitude qu'on aliribue 
à | âge constantinien l'introduction des scènes nvec San 
Pierre. dans le cycle des reliefs historiques des sarcophuges 
romains, Ces cycles, on s’en souvient, réunissent des épisodes 
des ceux gen taments qui, tout comme les images semblables 

s aline 

Pour la plupart, ce sont d'ailleurs les men enjals as 
hoisit, ef | | R s sujels qu'on 
C éU leur valeur de paradigmes de salut ne poul. ainsi 


Les deux images sont AtCOMpagnées respectivement des légendes : GAVDEN. 
+ L'édicule qui entoure le Lombenu rappelin 
celui du mausolée de s. Laurent, sur 14 premiére médaille (eolonnos, tarse, grille, 


irlandés), Mai 
lumés } & a dessous de son entablement, on aporçoil Lrois alurges 
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être mise en doute, Or, vers le débul du 1v° siècle, on voit 
upparaitre, sur quelques-uns des sarcophages, des scènes 
Lirées de la Vie de saint Pierre, et notamment son Arreslation 
qui remplace le martyre proprement dit (pl. LXX, 2}. Ici 
encore, par conséquent, on reconnait dans des épisodes de 
Fhistoire d'un mari yr des exemples de saluls comparables aux 
saluts de FEcrilure et qui en prolongent la série. Sur le sarco- 
phage le plus ancien qui offre de ces scènes, le Latran 1191 
l'apôlre martyr esl représenté une première fois dans la scène 
du salut de Cornelius baptisé par saint Pierre el, une deuxiéine 
fois, dans l’Arreslation. Malgré les apparences, ce dernier 
épisode se range parmi les saluts, au même titre que toutes 
les liguralions des morts glorieuses des martyrs, c'est-à-dire 
en Lant qu'exemple d’une victoire sur la mort, Sur d'aulres 
sarcophages du commencement du 1v° siècler, la senc qu'on 
appelle « Annonce du Reniement de saint l'icrre » apparlient 
également au cycle de l'apôlre-martyr et se rattache même 
au thème de sa passion, puisque dans les évungiles F'épisode 
se termine par les paroles de saint. Pierre qui se déclare prêl 
à Mourir pour le Chrisl®. En figurant cette Annonce du 
Reniement, on citait donc encore le paradigme du salul de 
saint Pierre marlyr. À partir de 340 environ, la scène de 
l'Arrestalion de l’apôtre à laquelle on joignil d’autres images 
où il joue un rôle de premier plan (la Marche au supplice &v'ec 
saint Pierre portant la croix et le Lavement. des piedé), 
furent réunies sur la facade de plusieurs sarcophages du tvpe 
nouveau, dit «de la Passion »4, Le cycle de l'apôtre-martyr 
(combiné quelquefois avec une scène du supplice de saint 
Paul : pl LXTX. T1. 9) x fait pendant à deux scènes de la 
'assion du Christ, avec au centre une image symbolique de 
la Mort-Résurrection, En nous réservant. de revenir à ce cycle 
de dx Passion. dans un chaitre ultérieur, relevons dès à 
présent que, sur ce deuxième yroupe de sarcophawes, les 
scènes Lirées de la Vie des marlyrs se concentrent loules sur 
le thème de leur mort. glorieuse, présentée conime un pendant 
à la Passion du Christ, Cette lendanre n'existe pas encore 


1. WnrEnT, Safrofagi eristianti antigui, pl. EX, 4. 

4. Ibid. Texte, vol. 1, p. 119 et suiv. {renvois aux planches). 

3. Malih. 26,935, Me. 14, 11, Le. 22, 33. Quoique différente, lu version Lu. La, 
4 annonce égnlement le martyre de & Pierre. 

4 WILPERT, À.e., DE XI, 4,5, MLIE XVI XXXDN, 3 CXXKXI, LA 
CXXAXVI, IA, COX VIE Von CANMPENHAUSE!, LHe Passtonsarlephage, passim, 
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MARTYRIUM 


dans les sarcophages plus anciens, où les scènes avec saint 
Pierre apparaissent tout d'abord. On entrevoit ainsi doux 
étapes successives : ces scènes ne sont au début quo des 
exemples de plus ajoutés à la série des saluts du.cycle sépul- 
cral ;.elles se détachent ensuite de ce cycle, pour en former 
Un nouveau qui a pour thème général la passion parallèle 
du Christ d'une part, des apôtres-martyrs de l'autre, et pour 
figure axiale un signe de la croix. Le lieu d'origine de cel 
exemple d'une iconographie initiale des martyrs que nous 
fournissent les SarcOphages ne saurait être mis en doule : 
“mme pour l’image de saint Laurent sur la médaille, c’esl 
Romé el, à Rome, les basiliques-mertyria de saint Pierre el 
de saint Paul. La prédominance des sujets relatifs à saint 
Pierre et le fait qu'ils apparaissent sur les sarcophages, un 
peu avant l’image du martyre de saint Paul, feraient penser 
surtout à des ateliers rapprochés du sanctuaire du Vatican, 
et à l’époque où, nous l'avons observé plus haut!, les cultes 
des tombeaux des deux apôtres n'étaient pas encore symé- 
triques, comme plus tard. 

Les fresques des catacombes 
d'images appelées à la vie par le 
reliques, mais c’est en vai 


romaines ne manquent pis 
culte des martyrs et de leurs 
#s INAIS C n qu'on y chercherait des traces des 
figurations initiales créées auprès des corps saints et issues 
du cycle Sépuleral, propre à ces hypogées. Tantôt ce sont 
des portraits des martyrs rapprochés d'une croix triomphale, 
du Christ où de Ja Vierge, tantôt des compositions plus 
importantes dans lesquelles on introduit également des 
figures de saints. Parmi ces dernières, cilons l'exemple de 
fa grande fresque d’un plafond du cimetière de Pierre et 
Marcellin, où, STOUpÉS symétriquement autour d'un Christ 
trônant, les princes des apôtres s’approchent. du Seigneur el 
l’acclament en levant le bras droit. Au registre inférieur, le 
même thème est développé, mais sous un aspect plus abstrait. : 
tandis Te quatre martyrs ont pris la place des apôtres, un 


1, Voy. supra,le chapitre tonsacré a co Q 
ux fondation antiniénner, L. L,p. 204. 
2, Voy, notre pl, LI, 1 et3, Ces sCconslant 108, L. Ï,] 


, compositions seront étudiées nu chap, auivart, 
So trer exemples, du 1ve ay VII 8., dans WiLberr, Molereien 4. Kalak., 1.126, 
> 170, 247, 252, 256, 1 12, 256, 1 et 2, 258, 282, Le mêmo, Die rtmischen 
Mosaiken und Malereien d, kirchi Bauten (1916), pi. 1390, 13%, 116, A. DétLaANt, 
dans ÆRiv, arch, CPE, 11, 1924, fig. 8, 9, 10: cf. lg. 6, 7 (out. 4, Gaudiuso et 
8. Eusebio, à Naples). La Monographie d’Achelis sur les reiniures den cutn- 
Combes de Naples m'est restée inectessible, Par uno notice dane fév. arch. 


crisë,, 6, 1929, P- 368-370, je sais Que cét auteur attribue au v° s. ab auiv, lon 
mages des Saints qu'on y relève, 
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Agneau mystique dressé sur la colline paradisiaque aux quatre 
ruisseaux à éLé substitué au Christ trônant!. Ailleurs, par 
exemple à la catacombe Massimo, une autre fresque, plus 
solennelle encore el plus tardive (vit s.), représente la 
martyre sainte Félicité entourée de ses fils, martyrs également. 
Le Ghrist du haut du ciel lui tend la couronne, el, plus haul 
encore, une frise esl consacrée à une image symbolique 
parallèle, avec une procession de brebis (pl. XIX, 1} 

La fresque de sainte Félicité, à laquelle nous reviendrons 
encore (ainsi qu'aux autres images des martyrs dans les 
catacombes), aurait pu faire croire à une iconographie originale 
créée sur place, puisqu'elle occupe une niche au-dessus du 
tombeau de la sainie, au fond de son martyrinm souterrain. 
Mais, on réalité, cette image et loules les auires que les 
fresques des calacombes consacrent aux martyrs ne sont que 
des imilations de types iconos ‘aphiques créés dans et pour 
les marlyria de surface, à partir du 1ve siècles. L'art des 


1. WiLrEnT, Mfosaiken u. Malereien, pl. 25%. La fresque daté de 400 environ. 

2. De Rossi, Pulfeino, 1854-1885, pl XI-XII. Celie fresque du vne siècle 
décore Ja niche absidiaile de l'oratoire-nmartyrinn de Sainle-Félicité. 

3. On cile généralement, dans l'art des calatombes, deux représentalions 
qui à prémière vue semblent apporter un démenti à celle aflirmation. Je pense 
aux deux roliefs symétriques, sur tes colonnes du ciboire, à Sainle-Pétronille, 
qui figurent lu détollation des martyrs Nérée et Achillée, et. à la fresque dans 
un local Soulérrain, sous l'église Saints-Jean-eL-Paul, qui montre Lrois martyrs 
anonymés subissant le même supplice (Bufictino, 1876, p. 8-10, pl. 4: Jiôn. 
Quart. 11, 145, PL G. Waivpenr, Mosaiken u, Malercien, pl. 130). Mais en fait 
cos deux ŒUVr£s, si exceptionnelles qu'elles soient du point de vue 
phique (Voy. infra l'étude des séènes du supplice}, rentrent 
les cadres de l'évolution générale des images romaines des mur Vrs, 

En effel, par leur date (100 euv,} cos images appartiennent au même courant 
qui nmena dans les catacombes d'autres représentations des maäriyrs., Lun oulre, 
los deux scènes aVec Nérée et Achillée offrent un détail qui les apparente aux 
figuralions des martyrs dans les basiiques de surface, à savoir une croix 
surmontée d'une couronne. Fixée derrière le sninl, celle croix affimne le parallé- 
lise des passions du Christ et du martyr et fait allusion au sacrlce eucharis- 
tique dans lequel elles se renouvetient. Nous avons déjà dil, à propos des 
surcophiges de la passion (et nous y révicndrons en anulysnni les mages des 
marLyrs Pnpprochés de ln croix iriomphale} que cette iconographie n'est puint 
inilinte dans l'art du culte des retiques, Elle à dû Cire créée auprès des corps 
anints lorsque Céux-ci furent déposés sous lex autels des églises, et en fait les 
deux reliefs de Sainte-Pétronile décorent Les Colonnes d'un ciboire qui a dû 
couronner OH HULOT de la hasilique souicrraine des deux martyrs Sninlsx-Néréo- 
et-Achiliée {cf. le meubta lurgique tout semblable mais conservé ia silu, nu- 
dessus dit corps de s. Alexandre, dans sa busilique cimettrinle, via Nomentana : 
nobre RE X111, 2 5; et un autre, analogue, sur l1 Médaille romaine de s. Laureul : 
voir supra, NP. 13}. 

Quant à la fresque des trois martyrs, sous l'église Suints-Jeun-et-Paul, an 


ICONOPTH = 
rarfaitement duns 





—_— 1. mit . 





—- ” . EP ee TT ee 
EEE D Le = - Lies ap r—— 
j a de 


18 MARTYRIUM 


catacombes ne fait que les accepler, à une époque plus ou 
rnoin$s avancée, et probablement, pas avant la fin du 1v° 
e siècle, c’est-à-dire en même temps que les aménagements 
hd __ architecturaux des cubicula souterrains allenant aux 
RE tombeaux de certains martyrs, qu'on transforma en murtyria 
LU en imitant les dispositifs des sanctuaires monumentaux. On 
CR se souvient de l'exemple de travaux de ce genre, analysés 
SL : dans l’un des chapitres consacrés à l'architecture : il nous 
En à été offert par la catacombe Saint-Alexandre sur Ja via 
Nomentanai. Tandis que de pareils sanctuaires souterrains 
s’inspiraient des basiliques à corps saint. les fresques nux 
pe . ‘Images des martyrs qu'on peignit à cette époque, soit dans 
Lt Ces mariyria souterrains nouvellement aménagés (Sainle- 
Félicité), soit ailleurs dans les calacombes, prenaient pour 
M modèle les mosaïques de ces mêmes sancluaires de surface. 
LE Parallèlement, les deux domaines de l’art Lémoignent ainsi 
ti) . du Succès grandissant du culte des martyrs romains duns les 
M catacombes : cette « architecture » comme celle iconograpluie, 
. | également nouvelles pour l'art des hypogées romains, Y 
h apparaissent à l'époque où l’on cherche à « invenLer » el à 
je honorer le plus grand nombre possible de marlyrs romains 
LES reslés ignorés jusqu'alors (on se souvient. que le calendrier 
RS dé 354 ne connaît que trente éommémoralions de martyrs 
| | | 
F 

I 
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El | téchnique et son style la rapprochent davaniage des peintures dos cu incumbes. 
sl Mais côtte œuvre du temps de Pammachius (1404) ou du papes, Léon (440-461) 
il ne 8e trouve précisément pas dans une Calacombe, ni auprès des tombenux des 
‘h marlyrs qu'elle figure. Des études récenLes (DELEHAVE, Le, p. 340, V'ERLETAND, 
: : l. ©, p. 72, 86) ont bien prouvé que la tradition selon Ingnelle «. Joun 6 
es = $. Paul auraient souffert le mertyr sur l'emplacement de leur Dnkibique, à l'inté- 
HE | tieur dé l'Urbs, est d'origine postérieure, La fresque appartient à l’époque 
Joiat où Cette légende s'était déjà imposée el en tixe même un lermints aute qrern. 
| Fe | | Certes, nous ighorons les noms des marlyrs de l’image (qui sont trois au dieu 
4 LT d'être deux), Mais l’idée de figurer une scène de supplice de suinta quais qu'its 

| Hé soient, à l’époque de cette fresque, suppose que le local servnlt déjà nu culte 
Fi] | | des Martyrs. Il a dû âtre adapté à ce culte en même temps que Lien d'autrex 
| : | sanctuaires Soulérrains romains, c'est-à-dire aux environs de 400. Or noun 

ë . sa Vons quel'iconographie qu'on y déployas’inspirait de l'imagerie monumentuio 
| ne : des grandes basiliques-martyria de surface. C'est un modèle du mûme genre qu'il 
. | faut supposer à l'origine de la frésque des trois suppliciés : nous snvona tout 

| au Moins que, dès la fin du çve siècle, les grands martyria étalent décorés do 
peintures qui Comprenaisnt des Images des supplices ol de In mort Clorieuse dan 


“ii | saints (inf Fa, peintures des marlyria d'Asie Mineuro), On oxaminora plus Join 
ul (chap. 15}, l'exemple COnservé le plus ancien de frosques eccléaintiquea qui 
“ha offrent tout un cycle de ce genre (Sainte-Marie-AnLique), 


ji 1. Voir le premier chap, du premier volume, p. 64. 
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auprès de leurs Lombeaux, au cours du v* siècle, leur nombre 
a été augmenté cinq ou six fois)!. Ur, à celle époque, tes 
basiliques-mariyria des deux princes des apôtres, de saint 
Laurent, de sainte Agnès, fondalions de l'âge constan- 
linien, élaient déjà des pèlerinages célèbres et offraient 
aux fidèles les images des martyrs qu'on y vénérail. Ainsi, 
rien ne confirme mieux que l'iconographie romaine du 
ve au VHE siècle, les faits connus relatifs aux débuis du culle 
des marLyrs, dans l'Urbs : avant Constantin, pas de lraces 
d'une Iconographie des martyrs ri dans les calacombes, ni 
ailleurs ; elle apparaît au début du rv° siècle et se rattache 
au culte de saint Pierre, de saint Paul, de saint. Laurent, 
qui ont pour centres respectifs les Lombeaux de ces saints 
abrités dans des basiliques constantiniennes. Les exemples 
archaïques de l'iconographie de ces martyrs, sur les médailles 
et les sarcophages, nous la montrent se délachant progressive- 
ment de l’art sépulcral. Nous avons ainsi de bonnes raisons 
de la considérer comme initiale, c'est-à-dire créée à uprès de 
ces mnorlyria romains à l'époque constaniinienne. 

Pendant. ce temps, les catacombes en restent Loujours à leur 
programme iconographique ancien, dépourvu de toul. reflet 
du culte des martyrs, et, lorsqu'une imagerie qui s’en inspire 
y apparait (avant 400), son relard correspond à celui qu’on 
apporta à la commémoration des marlyrs des calacombes, 
et il explique aussi le peu d'originalité de ces images : lorsqu'on 
les traçall Sur les murs des catacombes livrées au culte, 
les peintures monumentales des basiliques-rmartyria avaient, 
déjà créé des modèles qu'on se borna à reproduire?. 

Les fresques des calacombes romaines ne sont. donc d'aucune 
utilité pour l'étude de la première apparition des images 
des martyrs et de leur rapport avec l'art sépuleral, Mais des 
peintures murales dans d’autres hypogées chrétiens nous 
raménent aux origines de cette iconographie. Je pense aux 
fresques des eoupoles de deux mausolées chrétiens, à 
Bagawal, dans la Grande Oasis (Égypte). Ma ré la différence 
de slyle et d'ordonnance, les deux œuvres doivent être 


1. 1, DELEHAVE, Origines du cuite des marturst, pr 209 et suiv, L'abbé 
1 Vinctianb, ficcherches sur les origines de la Home chrélienne, M ñcon, Et, 
p. Gù et suiv, 

2. La série de tes litages des martyrs, dans les éatacotubes tomaines s'arrête 
naturollement à l'époque des translations massives des reliques & l'intérieur 
de l'Urbs et hors de Hoine, c'est-n-dire nu vin siècle, 
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attribuées au rve siècle : le choix des sujets et l'iconographie 


Re permettent pas de les avancer au delà de celle époque. 


a fresque que nous analyserons la première! est probable- 
ment antérieure à l'autre, quoique ses images rustiques 
restent en marge de l'évolution de la peinture tant soit pou 
savante. Gette première coupole est couverte-de nombreuses 
8cènes à petite échelle, qui se déploient, au-dessous et. au 
milieu des rameaux d'une grande vigne. Presque tous les 
sujets de. ces images sont empruntés à l'Ancien Testament. 
Gomme les scènes du cycle des catacombes et des sarcophages, 
elles figurent des paradigmes de saluts : histoire de Jonas, 
Daniel dans la fosse aux lions, Noé dans l'arche, ete. Mais, 
maigré la grande inexpérience du peintre, on entrevait, dans 
son œuvre le reflet d’une tradition distincte de celle de Rome 
él probablement locale, étroitement liée à des souvenirs 
Palestiniens. Ainsi, le salut du Passage de la Mer Rouge qui, 
à Rome, n'apparaît que sur les sarcophages du 1ve siècle 
et manque dans les tatacombes, se développe à Bagnwat 
Avec Une ampleur qui rappelle la grande fresque du même 
Sujet, dans la synagogue du nie siècle à Douraï, 1] s'agit. 
Peui-être d’une tradition juive, transmise aux chréliens 
d'Égypte : l'importance que les Juifs attribuaient au salut. 
sur la Mer Rouge justifierait la place qu'on continua à lui 
réserver à Bagawat. Autre souvenir palestinien probable 
image d’un sanctuaire immense introduile dans le cycle 
Mais placée en dehors des scènes historiques (pl. XXXV, 1). 

“Mon avis, cet édifice complexe, qui comprend un édicule 


À coupole au milieu d’un afrium à étage, figure le groupe des 


édifices constantiniens du Golgotha?. Enfin, une-autre image 


1, W. pe Bocx, Matériaux pour seruir à l'archéologie de l'Égypte chrétienne, 
Saint-Pétersbourg, 1961, p. 21-25, pl. VILI-XV. 
 %. Ezxcavalions al Dura Europos, Report of the Sizlh Season (1936), pl, LI1- 
LIYI, À. GRABAR, dans Rev, Hist Helig., GXXIII, 194t, p. 146-148. 

3, De Bocr (4. c., p. 22) observe que cet édifice a « l'aspect d'un portique à 
doux étages » (les colonnes de l'étage sont blanches, colles du rez-da-chauanée, 
de couleur sombre : cf. notre pl, XKXV, 2]. C'est aussi mon impression, Le fu 
que la deuxième rangée de colonnes ne monte pas Plüs haut qué les frontons ne 
doit pas nous la faire prendre pour une représentation muladrolto du toli : 
lorsqu'il se proposait de figurer un temple, lo fresquisie de cot hypogée n'on 
figurait que la façade avec son escalier éxtérisur, et omellaii le mur latôrut et 
le toit (cf. « Jérusalem » dans Uné stône avec Jérémie el lo Temple vers lequel 
S'acheminent les « vierges »). Or, cette double colonnado qui encadre un édliico 
à fronton semi-circulaire, sous lequel se dresse une Croix année au-dessus d'une 
grille, conviendrait parfaitement à une représentation de l'atrium à étage qui 
s’étendait autour du Saint-Sépuicre. La méme façon de figurer le martyritm 
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encore reflèle un culte de Palestine el nous met en même 
Lemps en présence d'une figuration de martyre : c'est. une 
scène Où l’on vai, deux bourreaux svier le prophète Isaïe. 
Plus loin, deux pelites images sont consacrées à deux épisodes 
de la tégende de la grande martyre de Séleurie, sainte Thècle 
(pl XXXV, 2}. On aperçoit d'abord la sainte. en aitilude 
d'orante, à l'intérieur d'un tertre surmonté d’un arbre, 
tandis qu'un personnage se lient comme arrèlé devant le 
tertre, à Sa droile, puis, au-dessus et un peu à gauche, la 
même Sainle réapparaît volant, les genoux pliés et les bras 
élendus dans la direction d’un segment de ciel étoilé. Le 
nom de la martÿre esl inserit à côLé. Sans pouvoir l'ailirmer 
vraiment, je crois pouvoir reconnaitre, enfin, auprès de fa 
scène du marlyre d’Isaïe et auprès de l’image de sainle 
Thècle (au-dessous du tertre), deux édicules semblables qui 
pourraient figurer les mariyria de ces saints personnages, 
l’un en Palestine®, l'autre à Séleucie d'Isaurie. Car les scènes 
avec sainte Fhêcle tout au moins doivent être localisées dans 
les environs de celte ville, à l'endroit où dés le ave siècle se 
Lrouvail le principal sanctuaire de la grande marlyre : 


du Golgatha, aVec la rotonde dans l'axe du dessin etles perliques quil'entourent 
syméiriquement, se retrouvent sur plusieurs mininlures d'un manuscrit grec 
du 1X° siècle d'origine orientale {Ambros. 49-50) qui reproduit un modèle 
beaucoup plus ancien. Voir nos dessins fig. 19-21 el À. Ghañan, Les miniatures 
du Grégoire de Natianre de d'Ambrosienne, Paris, 1943, pl. XLIIL, 1, XLVIL 
5, LI, 1. Ajoutons quel’escalier monumental, 4 gauche, et une deuxième entrée. 
anns éscaher, à droile de l'image (avec un rideau noué, selon une certaine 
formule des représenlalions des sanciuuires et notamment des marlyriu: voy 
notre fig. 8) auraient pu convenir également à une imnge des édifices sacrés 
du Golgotha. 

lL. ANTOINE DE l'LAISAXCE, dans son fHinerorinm de Torre Sainte, cnire 
Betllécm et Ascalon : Zndé rénimars in loco ubi Esaias a serra secatus est el iarel, 
quee éerra pre leslimonium ad sanclum Zacharium {la basilique voisine du 
prophèle Zncharie) posiia est : Hinera Hicrosolymitana, éd. P. Geyer, 1598 
p. 180 et 210. | 

2. Voir note précédente. L'édicule à côté du lerire des. Thécle (pl XXXV,8) 
est carré ; ÎÜl éxt partagé en quatre compartiment: par un cadre en croix "on 
y distingue des dessins imprévis, eur chacun des cémparliments, À mon avis, 
l'image figure la porte d'entrée de Ja grotte de s. T'hécle. Voy, sur notre 
pi. XX VI 4, le plan de cetie grotte, à Séleucie d'Isaurie {act. Mériamlik}, soux 
in basilique de Sainte-Thécle, Transtormée en Chapelle souterruine, celte 
grotie avait une entrée shécinte, sous te mur Sud de lu basilique. — L'édicule 
au martyre d'Isuie, flgure nettement un tombeau monumental: fronton avec 
acrotères, porte à deux battants, De Bock, p. 9, y reconnail < probablement 
kon (d'isnie) tombeau ». 
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Conformément à sa légende!, c'est là que, POUraUIvIe par 
les Päïens, elle entra dans une gratte ut. disparut, engloutie 
Par le rocher qui s'ouvrit devant elle. La frisque représente 
SChématiquement cette fin singulière : landis que le 
POUrSuivant reste arrélé devant la grolte qui s'eat refermée 
derrière Ja sainte, celle-ci lève les bras vers Dieu du fond de sn 
cachette souterraine él sémble rendre grid j'en soi aulul, 

andis qu'à côté la deuxième image montre ln suinle 
Miraculeusement ravie à la terre et s'élevant au ciel, Exrep- 
tionnel dans l'iconographie antique des saints, és vol, qui 
‘appelle j'Ascension du Ghrist ou l'apolhéose des div 
Œugusii, convenail mieux qu'à quiconque à bi eélébre marlyre 
de Séleucie : n'emprunla-t-elle pas, à maintes reprises, la 
Voie des airs pour se transporter de son sanelLunire principal 
dans un autre martyrium qui lui était dédié à Dabsandes, 
pour Y assister en personne à des fntes céltbrécs d'il tb 
honneur: ? 

On reconnait dans In fresque du loinlain Lagnwat le proeñdé 
observé sur les médailles et sur les sarcophagus romains : 
des ‘Mages de martyrs et plus spécialement des représenls- 
lions de leur fin gloricuse, gage de leur salut, su trouvent 
IMCorporées dans le cycle sépulernl habituel dus paradigme 

€ Saluts, L'histoire des martyrs en allonge lu Liste, ol cost 

pers Ce rôle qu'on surprend les plus anciens exemples de 

IGOnographie de ces saints, dans l'imagerie ehrétienne 
&Yple. 

Les fresques de la coupole d'un seronil mausolée, à Baganwal, 
Sont consacrées à un thème semblable, Jéi encore (nl, XX XIX, 

Cest un rapprochement, mieux ordonné inais aussi arbi- 
traire à première vue, de divers personnages et de plusieurs 
événements de l'Écriture*, À côlé des sujels enregistrés sur 
la première coupole, comme Noé dans l'arche on Daniel dans 
Lane on y trouve Adam el Eve, Abralinm suerifiant, 

Sarra, la Vierge Marie, ele. L'Ancien Pestament 


1 Voir Supra, À, ], b. 441. Cf, Bosite de Séloucie, dunn Mijene, 79, 65, Kb, BU 

2. 1bid, 86, 684: 694 up Æpuart GoD voû dépac fealwady re rh 
tqs xd Slppqaarobon. [ext vrai que sur Lo rumque, Lo élinr du fau 
mieu ot lébrégenté, Thécle s'édève soule dune bon uirs, Auaxi, viiubrait-il 
Actes à FéConnaltre une illustration de Le phrase fnule do ts vorslun dite & dur 
repri ° Saint Paul st sainte Thècte : torsqu'ello oul FH) nus, La Glirist l'anruil 
Tant Chez lui: &re à npoockéfero aûvhv 4 môproc fiv Etes évevhuuvra : 

4 DOS Aclo apostolica apocryphe (1851), p. 64, 

De Bock, f, ec. p. 26-31, pl. XLRI-XV. 
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prédomine toujours. Par contre, partant d'une autre tradition 
d'ordonnance décorative, le fresquiste aligne tous les person- 
nages le long d'une frise unique qui occupe le bas de la calotte : 
alignement sur une bande allongée qui rappelle certaines 
fresques de calacombes romaines où des figures et des scènes 
apparaissent côle à cle sur des zones étroites, entre les 
locuti®, ou mieux, les dispositifs analogues sur les facades 
dé nombreux sarcophages du 1ve siècle (ex. pl. LXX, 2%. 
Bref, les sujets comme leur ordonnance apparliennent à une 
tradilion bien établie de l'art funéraire chrélien. Mais aux 
images habituelles des saluts et des justes. leurs bénéficiaires, 
dans le passé lointain, le fresquiste du deuxième hypogée de 
Bagawal ajoute deux figures supplémentaires : Papôtre 
saint Paul et sainte Thäcle, a même qui fu! réprésenlée au 
premier hypogée mais, celte fois, en diseiple de l'apôtre ct, 
à ce Litre, assise comme lui el en face de lui, prôte à enresistrer 
sur un livre les haroles de l'apotres. 11 es probabic que le 
fresquisle pensait plus particuliérement aux sermons de 
saint Paul à leonium sur la résurrection qui lui atlachérent 
la fulure martyres thème qui se laissait incorporer 
commodément dans le cycle des saluls et convenait. à ln 
décoration d'un hypogée. 

Dans leur ensemble, les fresques du deuxième hypogée 
nous offrent, ainsi un nouvel exemple de peintures sépulcrales 
où l'histoire des saints et des marlyrs esl venue enrichir le 
cycle tradilionnel. On notera cependant une nuance qui 
parlerait en faveur d’une conception plus évolnée de cette 
imagerie : les scènes dramatiques y cèdent le Pas aux ininges 
isolées des justes et des saints : au lieu de fixurer les saluts, 
on préfère en représenter les bénéficiaires. Cela ne change 
rien d’ailleurs au rapport entre personnages de l'Écrilure 


1. Exemples : WiLPERT, Maiercien d, Kalak., pl. 62, 1, 147, 212, 219. 

2. D me semble superflu de citer des exemples de ce type de sarcophages, 
qui est l'un des plus répandus. Par contre, la purenté de l'ordonnance des scènes 
de «salutes, en zone Circulaire autour d'un médaitjon central, sur le plat de 
Podgorilin (v. ci-dessus, p.11, 0.3) mérite une mention spécinle. 

4. Elle tient des tablette: on forme de diptyque el le culume. L'iconograiphe 
a appliqué au groune saint Paul-sainte Thècle le type courant du maître 
enseignant oralement et du disciple mellant par écrit ses paroles, imigeappeiée 
à corlifler l'authenticité de lu tradition écrile d'une doctrine, L'arl chrétien 
Pétendil même aux représentations des prophèles-Lémoins de visions divines. 
Cf. notre pl. XL (Zacharie ?, à Salonique). 

4, Adyog Geob rtpl Éyusarelas xal évrotddeus : Tiscuënnonr, Acla apa3- 
tolica aporryphe, jp. 42-43, 
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et saints chrétiens : saint Paul el sainte Thècle viennent 
8e Joindre gux patriarches bibliques comme leurs égaux 
En dignité, Mais ces «portraits » des héros de lu foi alignés 
eur les murs annoncent: les fresques de Baouit {v. infra)! 
el, par conséquent, nous fournissent un chuinon précieux 
QU'IÙ convient de fixer entre les images sépulerales du type 
iMlial (celui des « saluts ») et les décorations des oraloires 
Monastiques qui n'ont plus rien de funéraire. 

n attendant cette évolution ultérieure, retenonx que, 


| pour. les chrétiens de Bagawat comme pour ceux le Rome, 


istoire prodigieuse du «peuple de Dieu » s'était enrichie 
d'un chapitre nouveau, depuis qu'il y à eu les Lriompheos des 
de VE sur la mort, et la liste des snluta prodigués aux élus 
de l'Écriture s'était allongée de faits nouvenux, aussi utiles 
à rappeler auprès d'un tombeau de fidèles que Îles suluts 
COneignés dans les deux Testaments®. Les exemples de roliefs 
EL de peintures que nous avons analysés nous ont montré 
Comment, en Occident et en Orient, une iconographie des 
Martyrs avait fait son apparition duns le cadre des cycles 
Sépulcraux et, partant de là, à cammencé son évolution 
particulière.” 


Depuis le ue siècle, les fresques des calasombes da Rome 
ont Souvent figuré le défunt ou son me dans l'allilude de 
la prière qui, avec des nuances possibles, est colle du juste 


| AU Paradis : placé devant Dieu, il s’unit À lui par l'acte de 


. Prière et participe ainsi à la béatitude céleste, Ge images 
orantes, longtemps volontairement sommaires, sans fige, 
Fans Sexe, commencent à s'individualiser duns ln deuxième 


1. Autre trait que cette peinture de coupole a en éutuUn nvuc los framquon 
Postérieuras dé Baoutt ot de Sagqars : des porsonnliilentions d'Hôtes nbatraitos 
ère, Justice, Paix) se joignent aux pars0nnuges historiques, Des exemples, 
à côté d'autres ai gnalés dans les ouvrages do Élédst at de Quibhall, consnerés 
à ces Monestères, sur notre pl. LVI1I, © (série de Lôtos Le long die l'archivaite), 
de. En évoluant, les prières chrétiennes ajoutent égalamant aux énnmérations 
6 rsaluts, bibliques et évangétiques des invocationx à certains murlyrx célè- 
* Micuu, f, c., p. 4, 5. 
ces Prières, qui sont attribuses à 5, Cyprièh : dnsisié hobls xirut npaslolta 
ou Thecige in ignibus, Pauto in persecutionibus, l'aire in fiactibun... v, 
am ps * *Libera me de medio secull hajus sicut tiberastl Thactam de medio 
Pe Le Megros, À. Ray, Étude sur des Acta Pautt et Thaclue el ta léganite cle T'hocla, 
sai N 1890, P. 26, n. 1. On observers cependant que les épisodes de lu Vita de 
déc Thècie luvoqués dans ces prières ne sont pas les Amen que cholnirant lou 
ù Nr des hypogées de Bagawat. S. Thécie au milles dés bôtou de l'arôna 
$46 figurée Ailleurs, p. ox. sur des ampoules. Voy. notre pl LATE, 7, 











IMAGES D'HYPOGÉE ET IMAGES DU MARTYRIUM 2p 


moitié du 111* siècle, pour recevoir au siècle suivant la valeur 
de véritables portraits. Faut-il expliquer cette évolution 
par la précision plus grande apportée à la doctrine sur la 
résurrection dans le corps ? Je ne le crois pas, en pensant 
aux transformations parallèles que subissent d'autres images 
des calacombes pendant le même laps de temps, évoluant 
d’une façon analogue, c'est-à-dire de l’abstrait au concret. 
Il s'agil d'un changement de goût qui n'est, certes, pas 
étranger à la vie religieuse, mais qui la concerne dans son 
ensemble, et non pas spécialement la croyance en la résurrec- 
Lion dans le corps. Ce qui nous importe pour l'instant, c’est 
que le portrait funéraire chrétien, qui montre le défunt en 
orante, accuse un progrès croissant des traits individuels: 
Aussi, lorsque, entre la fin du ive et le vie siècle, on fixa, selon 
la mode du temps, les portraits des martyrs dans leurs 
tombeaux, on se conformera également aux habiludes 
couranles en représentant les saints dans l'attitude d'orantes 
et en donnant à leur visage des traits expressifs®, 

Les représentations de saint Démétrios sur les mosaïques 
de son marlyrium de Salonique (ve s. et suiv.), nous apportenl 
le témoignage le plus ancien sur ces portraits de martyrs 
placés auprès de leurs Lombeaux, qui adoplent une formule 
courante des portraits sépulcraux de l’époque. L'église de 
Salonique en offrait d’ailleurs plusieurs reproductions qui, 
toutes, remontenli à un méme original. Cette peinture 
hitiale, dont on n’a pas lrouvé de traces, se trouvuil soil. 
dans l'abside, soit dans l’édicule funéraire hexagonals qui 


1. Les planches de WiLPERT, Maïereien d. Kalak., permeltent de suivre cetie 
évolution. 

2. Dans la plupart des cas, il ne s'agissait évidemment que de taux portraits, 
car entre dé iv" el le Vif s. on ne pouvait se documenter — en SUPPOosant qu'on 
ait eu cette intention — sur l'aspect physique des martyrs de l'âge des nersé- 
culions. Mais il nous importe de signaler la volonté de créer des images d'allure 
poriraitique, Parce que celte 1endance est conforme au goût de l'époque. Dans 
l'iconographie des saints, les portraits qui furent. créées perdant cette période 
se dislingucnt par leur individuatilé évidente. Jéan Chrysostome en offre 
l'exemple le plus saisissant. Malgré toutes les déformations par les copistes 
et <recopisles », les images grecques el slaves de ce pére de l'Église, même 
les plus lardives, garderont toujours des iraces évidentes du chef-d'œuvre 
disparu du v* siècle auquel élles remontent toutes. 

3. Dans ic récit d'un miracle de saint Dérmétrios, itesl question d'un portrait 
du soint qui se irouvait à cel endroit, Un malade énrepelaxe Td roécarrov £lç 
tb bv abrTéB, 6 dv &b xpxbérios EE doyépou, Évôa ai évrertnoter ro Beoexdèc 
rpocémiov Tob abtTob mawrérrou &faopépou, Afiracula s. Demeirit ch. 22 : 
Migne, P. G., Liu, 1217. 
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s'élevait dans la nef de la basilique!. Nous savons, d'ailleurs, 
ŒU On tirait des copies de cette image initiale jusqu'en plein 
moOYen âges et un reliquaire du xri* siècle la reprodnil encore 
fidèlement», Le geste de l'orante en moins, une fresque (lu 
VHS siècle à Sainte-Marie-Antique à Romet prouve que ectle 
EXpansion des copies d'après les portraits des martyria nvail 
OMmencé à ja fin de l'antiquité. C'est ce que eanfirme, par 
Exemple, une série d'images de saint Serge, qui vont du 
VI® au x siècle : une mosaïque à Saint-Démétrios de Salo- 
Mique (pl. XXXI, 1), une fresque à Sainie-Murie Antique!, 
UE icone encaustique provenant du Mont-Sinai (pl. LX, 1), 
Un relief sur un plat liturgique en argent provenant de 
Chypres, une mosaïque de Daphni enfin, reproduisent, visible- 
ment le même original (voir le collier en or ou en argent. que le 
Saint porte sur Loutes ces images). 1l est probable que celui-ci 
sé trouvait dans le marlyrium célèbre de Resafa-Sergiopolis, 
en Mésopotamie du Nord, où l'on conservuit le corps du 
martyr saint Serge (Sargis). Pas très loin de là, l'iconographie 
qui s'était formée auprès des colonnes des deux Syméon 
Stylites leur a attribué assez souvent le gesle de l'oranle, 
MAIS interprété de manières différentes : Lantôt le saint. lient 
les deux mains levées devant la poitrine (pt. LXII, 1), 
tantôt il déploie horizontalement les deux bras (fig. 139) ; 
tantôt, enfin, il les élargit en les pliant aux coudes, selon la 
formule habituelle de l’orante. L'iconographie du moyen- 
âge, à Byzance, a retenu cette dernière variante, ln plus 

anole?, Je citerai aussi le cas le plus céltbre sans doute d'une 


1, Plan de eat édicule, Sorrrrou, dane “Apx. "Egg pour 1490, Hy, di. 
d 2. Méyuc ZuvaEapiorhc, ürè Aouxdin, octobre, p. 414: Linusfort d'une icon 
t ô 8. Démétrios à Constantinople, sous Manuel Comnêne, en 1144, L'omperour 
ait exécuter Une magnifique icone du marlyr, en or et on argout, d'njrrès Une 
D anciénne image où it était flguré debout et les deux Lrus love, GIté par 
Spenskij, dans Izuëslija de l'Ingl. erch russe de Conslantinopiu, 1%, pe 
pl . x * XYNcoPoULoS, dans *Apyrtonn vint "Eonuegle, 1994 (publ, 17), 
. I, 1. 
S ENT, Mosalken u, Matereien, pl. 144 2. 
8 o 4 GRÔNEISEN, Sainte-Marie-Antique, Pl. LAXV, | 
insuff : LL, Dauron, dans Archatologia, LVII, 1, É900, pl. KVL Tteproduction 
sante dans Diehl, Manuelt, 1, fig. 168. 


u 1ggp ASUS, dans Builetin d'Études Orientaies de inst. fenngale do Dnnts, 

P_p : P. 68 el euiv, à réuni queiques images nnclennes des atylélen xyrions, 

île og nn ET: Le Calendrier parisien à da fin du moyen dgr. Sirunbourg, 103b, 

N L & Publié le dessia que nousreproduisons LE. 13%, Le Ménologe de anti 11 
® Vaticane offre plusieurs exemples de slylités en orinie, 
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iconographie particuliérement slable d'un grand marlyr, 
qui ne saurait s'expliquer que par la reproduction, de copie 
à copie, d'un modèle initial ttlustre. Je pense aux figuralions 
de saint Ménas en orante, entre deux chameaux couchés à 
ses pieds. Des ivoires {pl XXXL, 5 et LX VIII), des fresques 
(Baouïît)!, des ampoules (pl. LXIII, 8) et des lampes 
innombrables reproduisent cette formule, et les fouilles sur 
l'emplacement du monastère-marlijrium du grand saint 
égyptien, en amenant la découverte de certamnes de ces 
ampoules, ont prouvé que l’image-Lype de saint Ménas se 
répandit à travers le monde en partant de son principal 
sanctuaire*, On a pu supposer avec vraisemblance que Île 
prototype de toutes ces images se trouvait à l’intérieur du 
mariyrium du saint, non loin de son tombeau. Une peinture 
absidiale me paraît plus probable qu'une sculpture. Enfin, 
des reproductions industrielles d’un portirait-type du martyr 
saint Phocas de Sinope (fig. 138), et d'un martyr anonyme 
ajoutent deux autres exemples d'images en orante qui 
s'inspiraient sûrement d'un portrait de marlyriumt, 

Dans plusieurs autres cas, nous n'apprenons rien sur le 
rayonnement, dans le marlyrium de ces saints, d'un portrait 
du martyr en orante, mais sa présence auprès du tombeau 
du saint confirme le caractère funéraire de ce Lype. A Rome, 
un relief, qu’on attribue au 1v® siècle, sert de devant d'autel 
dans l’église-marlyrium de Sainte-Agnès et se trouve ainsi 
juste au-dessus du corps de la martyre ensevelie sous cet 
autel. Or, une gracieuse sainte Agnès, en orante, occupe 
le milieu de ce relief, qui fait penser à une façade de sarcophage 
ornée de l'image idéale de la défunte (pl. XXXII,2). Ailleurs, 
des portraits du même lLype se dressent au milieu de 
l'abside. À Saint-Apollinaire-in-Classe (pl. XXXI, 2 et XLI, 
1) et dans la chapelle Soulerraine de Sainte-Félicité de la 
catacombe Massimo (pl. XIX, 1}, cette place est réservée au 


1. J. Masrero el M. l'abbé DRIOTON, dans Mémoires de l'instilit français 
d'arch. orientale qu Caire, 19932, pp. Xi. Quatre Chameuux, au lieu de deux, y 
encadrent le saint. CaBuoz, Dicl, s. Y. Girych (fresque dans un marlyrium- 
cryplé}. 

2, K. M. KauFuanx, Die Menassladt (1910), p. 118 et suiv,, fl, 80 €b suiv. : 
le même, Hfdb. d. chr. Archeologie®, p. 596 et suiv, Le schéma iconographique 
de ces images de s. Ménas st sensiblement le même Loujours, mais les détails 
varient en pérméttant de dislinguer plusieurs types parallèles qui, les uns et 
les autres, remontent aux aleliers du monastère de la « Menasstadt ». 

4. V. énfra, p. 88, note TI. 
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martyr et à la martyre du lieu, et il est probable qu'il en a 
été de même dans un marigrium des environs d'Alexandrie, 
à Abou-Girgeh (vi® siècle?) où la fresque de l’abside 
représente un saint anonyme dans la même altitude (pl. LX, 
3}1, On constate ainsi que l'Orient et l'Occident. éinient 
solidaires dans l'application de cé type ironagraphique à 
différents martyrs el même dans le choix de son emplacement, 
Sinon partout, du moins à Saint-Apollinnire ef à Sainte- 
Félicité, nous avons la certitude que le tombeau du saint 
ainsi portraitisé se trouvait immédiatement au-dessous de 
l'image, qui garda ainsi pendant longlémps son enractère 
sépulcral. Lorsqu'elle occupe le fond de Ê niche ahsidinle, 
elle obéit peut-être à un usage qui à pu s'établir à l'époque 
où certains mausolées consislaient en une abside isolées, 
Mais il est évident, en tout ens, que tous les exemples de 
portraits cultuels des martyrs que NOUS avons Liu citer et, 
qui ont été créés entre le 1ve et le vif siècle reproduisent un 
type de portrait sépulcral chrétien, courant depuis le vire, Le 
rapport qui existe entre ces portraits funéraires de xiriples 
fidèles et. les images-icones des sainis qui en dérivent. se lnisse 
d’ailleurs préciser un peu davantage. On constale ainai que, 
là où commence la série des images vuliuelles des sainte 
créées auprès de leurs tombeaux, s'arrête la suile des portraits 
sépulcraux des simples mortels. Sans doute faut-il faire de 
sérieuses réserves sur la valeur de cette dernière observation 
qui est en partie négative : il a pu Y avoir des hortrails 
funéraires du type ancien après le v® aitele, qui, détruits 
depuis, n'auraient jamais été mentionnés danx les textes. 
Mais il est permis de douter qu'ils aiônt pu être nuagi 


| nombreux qu’à l'époque des calarombes. D'autant, jus que 


le portrait du défunt fixé auprès de s0n cadavre répondait. 
à un usage aniique paien qué [FT mentalité chrélienne n'a 
point favorisé, nolamment aux derniers siècles de l'antiquité, 
lorsqu'on admit que le passage de la mort À lu vie paraitisinque 
ne se faisait pae immédiatement. En effel. comme le portrail 
sépulcral paléochrétien figurail le défunt séjournant au 
Paradis, cette image devenait caduque en même temps que 


l. BrécCia, danse Happort sur Je marche du service du muade sit l'aire, pour 
1912, F., Dôrcen, IXOYC, 111, pi. XCIX- CannoL, Dick, sv, Girgeh. On 
Altribue la fresque au ve-vrs siècle. 

2. Sur cos mausolées, voy, supra, t. 1, P. 98 et suly, Noux uxnminerons, mu 
chap, III, les images des nbgldes, duns l'ordonnance des décorntlons den 
" Mariyria. 
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la doctrine sur la récompense immédiate des justes, Le 
portrail funéraire. te] que l'avait conçu le premier art sépuleral 
chrétien, c'esl.à-dire en orante, a dû tomber donc en désuétude 
assez rapidement, et si au haut moyen-âge on voit 
réapparalire, dans certains cas isolés, le défunt en attitude 
de prière, ce n’est pas le irépassé jouissant de la béatitude 
éternelle qu'on y aperçoit, mais l’homme qui, devant le 
Christ. ou la Vierge, attend que son sort final soil décidé. 

Or, si la pensée chrétienne crut devoir déférer jusqu’à la 
deuxième parousie l'entrée des justes au Paradis, elle n’hésila 
pas à accorder aux marlyrs la récompense instantanée de 
leur sacrifice : on les imaginait donc indissolublement. liés 
au Christ, au plus tard depuis le moment de leur passion et, 
par conséquent, Jouissant depuis lors, de plein droit, de la 
béatitude paradisiaque. Sur ce point comme sur d’autres, 
les martyrs se trouvèrent seuls à délenir une prérogative qui 
d'abord à été commune à tous les fidèles, et. reflétant ce 
processus d'élimination en faveur des saint», l'image qui, 
à l'origine, figurait le fidèle défunt au Paradis, ful réservée 
aux seuls martyrs. Vers le vi siècle, le porlrail en orante 
n’était plus qu’une formule de l’iconographie des saints. 1} 
se sépara alors facilement du tombeau auprès duquel il 
avail été eréé, el quitta définitivement le domaine de l'art. 
funéraire. 


L'origine première d'un autre Lype de portrail que l'arl 
chrétien appliqua également aux martyrs, el cela depuis Le 
ve siècle au plus Lard, reste plus incertaine. Je pense à ces 
images, fréquentes dans les calacombes de Rome el de Naples, 
puis dans les mosaïques, les fresques el sur des objets portatifs 
divers, où les martyrs apparaissent, soil en pied, debout et 
de face, soil coupés à la hauteur des épaules el enfermés 
dans un cadre rond ou rectangulaire {pl XX XVI, 1 ; XLVII, 
2; XLVIIL; XLVHII-IX : L,tet 2: LX,1), Dans les deux 
variantes, au lieu d'esquisser le geste de la prière en levant. 
les deux bras, les martyrs bénissent de la main droite et. 
portent quelquefois dans l’autre un rouleau, un livre ou une 
uroiX?. Quelques-unes de ces représeénltalions sont comprises 


1. Le portrait funéraire de la picuse Turlura, à Commodille (vit s.), peut en 
offrir un exemple : je. XLVIL 9. 

2. À Litre exXCéplionnel, ie marlyrs, Victor pi. XXXVL 1) Lient un livre 
et. deux croix-monogrammes. Le livre ouveri à permis au mosaïste d'y inscrire 
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dans des composilions symboliques qui nous occuneront 
plus loin (cf. pl. LI, 2 et 3), mais, au sujet de ces images, nous 
AVons pu observer déjà que, dans les valacomhes où nous 
les surprenons, elles reflètent l'art des hasiliques-martyria 
et ne procèdent donc pas immédialement de l'arl sépuleral 
Pr'oprement dit. Il existe cependant. dos ruhrésentalions de 
martyrs, conformes à ce Lype, mais indépendantes, au aujet 
desquelles la question d’une origine sépulerale pourrait. être 
Posée plus facilement (exemples anciens : sninis divers et, 
notamment, martyrs, en pied et dans des éndres ronds et 
rectangulaires, représentés sur les murs des chapelles de 
Baouit (pl. L, 2, cf. LIX), de l'oratoire-martyriu de Sninte 
Vénance au Latran (pl. XETI}), de Sainle-Mariv.Antique 
et dans d'innombrables églises du moyen-ûge), L'emyilai de 
Ce type pour des portraits funéraires des Harlyrs serait 
d'autant plus plausible que, après les baïens, Lars chrétiens 
en firent un usage certain : à clé de quelques “Xemples 


isolés dans les catacombest, on Île Voil appliqué aux INnges 


le nom du saint, qui ge laissait associer si bien aux symboles Crioimhhaux qui 


entourent lé portrait. 
1, Une fresque inédite de Baoult (phot. Clédat à L'École don Hanibine Études) 


Montre les busles do deux saints anonymes réunils dune un men éndre PCT É Ë. 
Bulaire plus large que long. Cette peinture mural &ple reproduit un portrait 
double sur planche du \ypo qui nous EL COTILU HAT düuuix letiéx LITE UTTTRET TT que 3 


du ve 8, ropportéés naguère du Sinaï at déposées à l'une. Acnléetu “erJén, de 
Kiev (pl. LX, 1}. Le portrait double enfermi dünn un médalilun, fréquent. nur 
les Sarcophages, est rarement appliqué à l'icoñuograpläiéte dus sufnin, Ln Vérrarie 
Paléochrétionns «à fond d'or, on offre Goprandunt de hosmdiroux oxXiinpios, 
Ina is d'un type qui ne s6rû PE retenu par la utile, Les minlaturex du l'uria, 
&r. 923 qui, au rx* siècte, roproduisant des modèles nnllqnes, conipeonnenE 
Plusieurs médaillons avec les buses réunls dé deux ssltile personnages, De 
semblables portraits en buste, groupés duns un cudre rond ou ungutnire, 
Ont dû être fréquents, à la fin de l'antiquité. L'art funéraire, Lorsqu'iir "in svrvnit, 
Ÿ réunissait Les images des défunts déposés emséinble, R, ox, dnux qu foruiree 
tommun (Palmyre, hypogéé de 266 : Srazvaowski, Orient oder foin, Front ispieg 
Où dans un sarcophage « blsômos » (cf. lo célébrée sareoplinge : der deux frèrex » 
él surtout ceux de deux époux}. Les porteuits dosthlus des minetyrs poureatont 
ONC avoir figuré primitivement auprès dr durs Lombitaux rapprocliéx {cum 
Pr. 6X., dans le « bigëmos » de la Pintonia auprès de Suini-Kélaixtion, kuv In vin 
APpia, ou dans celui du martyréam d'Antiuche : noËre pl KV, A Korykos, 
pl. XXVI, %, au lieu d’être réunis dans un Hifi atrtiplhinge, doux itinrivra 
êlaient ensévelis dans des corcuells juxtaposts à linlénioiur di cuvrtpriun) ot 
COMplergient ainsi parmi Îles flgurailites des pin Vérhlquur dun Hiurtyrs, SUR 
£eS Portraits doubles, Voir aussi én/ra, g 40, 
2. Voir, par ex. los trois portraits du cimetière dé Piores ol Maroollin rocon. 
Litués par Wizrwnr (Malereien «4. falah., pi. 21}, parmi lesquels un a voulu 
rétonnaître les eMigios des deux martyrs qui ont dur Lu du à ju tulnoumbha, 
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des défunts, sur les mosaïques tombales d'Afrique du Nord 
et d'Espagne {portrait en pied, deboul et de face)! : ainsi 
qu'aux poriraits des trépassés sur les sarcophages (portraits 
dans des Médaillons). Les quelques porlrails rétrospeclifs 
des évêques de Milan, dont saint Ambroise, qu'on trouve 
parmi les mosaïques d’un oratoire auprès de Saint-Ambroisei, 
pourraient procéder assez directement de portraits sépulcraux 
de ces prélats. Du moins les traits nettement individuels de 
ces images donnent beaucoup de vraisemblance à cette 
dernière hypothèse. Enfin, l’origine funéraire des portraits 
de quatre saints évêques locaux, dans la crypte de Saint- 
Germain à Auxerre {1x£€ s.}#, est absolument certaine, D'une 
part, ces fresques sont fixées sur les murs d'un local qui 
servait de mausolée aux évêques auxerrois et, d’autre part, 
chacun des personnages portraitisé est figuré debout sur un 
socle peint, selon une formule iconographique qu'on trouve, 
identique, à Mérida (Espagne), appliquée à des portraits 
funéraires qui décorent les murs d'un tombeau de la basse 
époque impériale*. 
Le thème d'une série de martyrs, hommes el femmes, 
enfermés dans des médaillons et qui figurent des saints 
Jocaux pourrait être lui aussi d'origine funéraire. Je pense, 
par exemple, aux mosaïques de Saint-Démélrios à Salonique 
(pl. XLVIHI, XLIX) et de Saint-Vital à Ravennef. Ajoutons 
que, dans les décorations byzantines du moyen-âge avancé, 
les médaillons alignés sur les murs ou sur les arcs sont presque 
toujours réservés à des martyrs, c’est-à-dire à ceux des sainis 
our lesquels 1l est permis de supposer un prototype dans 
l'art funéraire créé pour le mariyritmné, 


La fresque daterait de la deuxième moitié du 1ves., c'est-à-dire de l'époque des 
“inventions » fréquentes dé reliques, dans les cimetières de Rome, 

1. R. bu Counhav-La BLANGHÈRE, Tombes en mosaique de Thabarca (Bibl, 
d'arch. africaine, 1), 1897. Mélanges d'ITis. ét d'Arch, (Rome), XIV, P. 398-9. 

2. Wizrent, Mosaiken u. Malcréien, pl. 84-85. 

3. King, dans The Ari Bulletin, NL, 198, fig, 7 et 8 ; J. Hubert, L'art pré- 
roman, DL XX1], d. 

4, José Ramon, Aférida, Ercarariones de Mérida, dans : Junta Superior 
de Lrcangriones y Antigitedaues. Madrid, 1947. 

5. Portrails des martyrs milanais Gervais et Prolais : Van ekcuem et 
cuouzoT, Mosalques chrétiennes, fig. 194, p.153. A Darlir du vie 5. au plus 
Lard ce genre de portraits est appliqué aux images de n'importe quel marlyr, 

. ex. sur les Môsalques de In Chapelle atchiépisconalje À Ravenne {ibéc., Tir, 
10-13, 14). 

6. Plus rarement, ces séries de médaillons sérvent de cadres à des portraits 
de suints évêques (p. ex. dans les peintures Médiévales, à Batchkovo en Thrace 
çxnt s,) el à Nagoriéina, en Macédoine (X1v® $,)). Mais ces galeries de portraits 
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surtout aux martyrs, comme nous on instruisent les textes 
de l'époque!. Ces fresques offrent ninsi les plus anciens 
exemples d'une interprétation iconographique «lirocte du 
thème de l'intercession des saints. 

Leur intercession n'a ici qu'un seul objet, celui qui convient 
aux peintures sépulcrales : aider le fidéla à entrer au Parudis, 
Ce sont deux fresques d'un mausolée attribué au 1ve siècle 
(et qui me paratt légèrement poslérieur) de ln nécropole 
d’Antinoé? qui offrent la meillaure illustration de selte idée. 
Le tombeau n'avait été décoré que de deux dinages : un 
Christ encadré de deux anges y Lrône sur le mur de fond de 
la pièce, tandis que la défunle, une filletiu de quinze ans 
appelée Théodosia (épitaphe) vient «e placer devant Dieu 
(sur l’une des parois latérales saus l'urcosole de kan lombe), 
entourée de la Vierge Marie el du ruurlyr égyplien célèbre 
saint Collythos : fig. 136). Théodonn esl roprésontee de face 
et en orante, selon la formule consucréu des portrails funé- 
raires les plus anciens. Mais contrairement aux représentations 
habituelles des calacombes, elle ne au préseutu pus soule 
devant le Seigneur, mais flanquée de deux puissants pro 
tecteurs. D'un côté, c'est Marie qui semble atiester devant 
le Christ la foi fidèle de la défunte, en montrant un disque (7 
sur lequel brille ia croix ; de l'autre, la marlyr poso la main 
sur l'épaule de Théodosia en la présentant au Suigneur. 
On reconnail le signe de protection et dde recommandation 
par lequel de sainis personnages introduisant auprès du Roi 
céleste d’autres saints ou des donateurs, durs les comiusilions 
triomphales des églises antiques, Celle fresque prérieuse 
nous fournit ainsi un chaïlnon qui noun manquait entre 
l'imagerie proprement sépulerule el. l'iconographie dus hasie 
liques romaines ou des chapelles postérieures des monuxlères 
égyptiens (v. infra), Mais retanons xurtout pour l'inatant 
que la défunte pénètre au Paradis en protégée aile ln Visrge 
et plus spécialement d'un martyr. 

C'est aussi le sujet d'une fresque célèbre de Domitille 
(pl. XXXIV, 1) qui le présente cependant d'une façon nou- 
velle. En effet, au lieu d'expliquer, conime les privédentes, 
que c'est par leurs prières que les martyrs aulent les chré- 


1. De Rossi, Aulletino, 1Bñ4, p, 14. Voy, duel Tonnsner dunn déev, Arrh, 
1878, 35, p. 154, S. Auauerin, arme, nie, fe OC éuvhyopos : ea Cinve,, 
Contra ludos (Migne, P, G., 66, 269): ræbékAnte : Lulu, Nvan,, fn ynüdraginlia 
mar. (Migne PF, G,, 4t, 788). 

2. Breccia, dans Æggplus, N'VILE, 1-4, DEUX, De SO nt suive, 
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tiens à atteindre le royaume du Christ, elle exprime surlout 
la sollicitude du martyr et montre l'efficacité de son inler- 
vention, tout. en faisant comprendre la condition à laquelle 
celle-ci a pu porter son fruil. On y voit, en effet, la défunle, 
une certaine Veneranda, que la mariyre sainie Pétronille 
fait entrer au Paradis en posant affectueusement sa main 
sur l'épaule de la jeune chrétienne et en lui montrant du 
gesle les livres de l'Écriture. C'est pour avoir suivi leur 
enseignement que la défunte a pu être secourue el accueillie 
par sainte Pétronille. En outre, le geste de montrer ces livres, 
que fait la martyre, établit peul-êlre un certain lien entre 
les carrières religieuses des deux femmes : tandis que 
Veneranda a mérité du Christ parce qu'elle se laissa wuider 
par ses évangiles, sainte Pétrontile, en Lant que « martyre » 
a témoigné de la vérité de la doctrine du Christ, Lelle qu’elle 
est consignée dans les mêmes livres de l'Écriture. 

Une autre image célèbre, la mosaïque avec saint Laurent, 
dans le mausolée de Gaila Placidia {pl XXXVIT}, exprime 
la même pensée d'une façon qui fil bien ressortir ce 
parallélisme. Le martyr y est représenté en marche vers la 
passion qui, comme lous les marlyres, répète où complète 
la passion du Christ : c'esi ce que souhgne la grande eroix 
que le sainL porte sur l'épaule en imilant le geste de Jésus 
sur le chemin du Calvaire. L’instrument de sa propre passion, 


1. Dans le cadre de l'art chrétien antique, 1e parallélisme iConographique cst 
complél, car si la croix de s. Laurent, par ses dimensions, ai par sa furme, ne 
cherche à figurer la eroix réelle du Calvaire, c'est une croix aussi abstraite et 
enactement parcille que le Christ lui-méme porle sur plusicurs images du ve 
el du vit s., nofamment sur une autre mosaïque ravennüle, dans Ja Chapelle 
archiépiscopale et sur un sfuc du baptlistère des orthodoxes (MBience et TyvEn, 
L'ari byzantin, UN, fig, 128-9. À. Guagan, L'empereur, pl XVII, 1}, Saint 
Pierre LicnL cette éroix, sur plusieurs sarcophages dits de la Passion, ot sur 
d'autres qui figurent la « Remise de la Loi, où bien encore sur la ininialure 
célèbre del'Astension, dansl'Évangèliaire de Rabula, sur des culogics provenant 
d'Asie Mineure ét sur un ivoire du vtt s., à Chypre (R. GhiPrixG, dans The Art 
Bulletin, 20, 1939, p. 266-279). Un martyr anonyme est chargé de la même croix, 
sur un graflle de la catacombe Saint-Alexandre, Via Numeéntana {/riv, arrh. 
crist., 15, 1938, p. 29-30, fig, 46). Parlout la croix esL pusée sur l'épaule d'une 
façon identique, selon un Lype iconographique emprunté à l'arl impérial 
(GnaBAR, £ 6,9 2938}. LT est important, pour l'explicalion de la mosaique avec 
«, Lauront, Qué, applicable à différents martyrs Comme qu Christ, cette eroix 
portée sur l'épaule d'un saint personnage passant ait la Vuleur d'un symbole, 
qui est de méme dans toutes ce images. De Même qu'un empereur triomphail 
lors des victoires de es généraux, tout triomphe des saints revenail à In vicloire 
du Ctrist sur la Mort, On ne pouvait exprimer micux cette idée, typique pour 
la hasee antiquité, qu'en chargeant le Christ el les sainls du mêrne atiribnt de 
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Br : : un gril bralant, corrobhore celte interprétation, en faisant 
DU : ressortir la valeur exclusivement symbolique GA FE | instrnment 
" cf de la passion de Jésus mis entre Les mains tn saint. Mais en 
De : outre, et c'esl ce qui nous imporle an vel endrail, devant 
0 l'image du supplice imminent, ha mosnique uinntre une 
| h armoire ouverte, avec les livres des quatre évnidles POSËS 
De n sur les rayons. De même que LE Croix, een livres ue pré endent 
Le H évidemment pas se rapportér ET événement Iixlotiue au 
He il supplice de saint Laurent (eaentue Le: wril ot Le feu qui 
j le chauffe) : comparable en vceer à benucou] FL Compo- 
es ml sitions du 1ve et du v® siècle (par exempli aux mosaïques 
5 absidiales des basiliques). celte pyosrique combine eurieuse- 
ment. le réel ei le symbolique, l'image ei le conimentaire ; 
et ce dernier y sert À expliquer In signent reliure du 
supplice qui se prépare : tandis que CFCHX portée pur le 
saint doit rappeler la Passion du Chriat modéle commun 
des passions de tous les martyrs," lex livres des fvanpiles 
évoquent les textes de la doctrine sur I vérilé lu laquelle 
gaint Laurent porta le « témoignage h qui ln LULU LTELUTE au 
supplice : evangelium Chrisli unde marlyres junt {s Cyprien, 
Épitre 38, Hartel, 580-581). Dans sote ensemble, veto nnage 
d'un saint qui souffrira ln passion en imitant elle du Christ, 
et en présence des livres de ses évangiles, offre tt espèce 
d'équivalent. iconographique aux expressiens “mnrtyr » ol 
«martyre» (dans les deux sens le saint où aninte, et de 
supplice)!. ne _. 
La célébre mosaïque de Rovennen ébnit pus neule d'ailleurs 
à recourir à ce thème iconograpghique. Délruile nu vint siècle, 
. une mosaïque paléochrélienne du merfprinn de Saint- 
_ Priscus, à Capoue, en offrait nu autre exemple, à ou juger 
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F Ja vicloire chrétienne unique. CÉ. EF. Sonaren, Die féréligen il dem AUrths ên 
J der atlchr, Kunst, dans ftümn. Quorf., 44, LUE, pe HO, où l'on trouvers 
d'autrés exemples leonographiques, perini laquelle dns, Luironit parlant La 
croix et, au Heu du nimbe, un chrisrmas aver À et Q) (fiat, Je. ju 8, 1), 
V. aussl, à Saint-Clément, l'inscrigtiors qui secompugue P'inege dns, Laurent 
voisine de celle de à, Paul : DE CRUCE LAYAENT]) PAYLO FAMU LARE 
DOCENTI : « Laurent, serviteur de dd croix sur lungualle avait prédhé Fauls, 
WiLrenT, fiôm. Mos. und Matereien, 1, be 9%, Una aude expliention, Lrès 
séduisante, de cette mosaïque (le prlour ‘li Christ pour da Jugoumit dertlor) : 
W. Sesron, dans Cahicrs Archiologiquas, À VA, jp 17-80), 

… | l. Autre intorprélelion de celte smeselque, que je crea prronée : Filaepi, 
| dons Zulletino d'Arte, 1031, p. 407-174 CL un cungta romdn critique dans 





Feliz Havenna, N.S., 2 ; 1981, p. 85-68, Un réauftié das théenxs en présiioi à 0tte 
dote : J, 2eiLcen, dans CM Acad. Jnacr., LD, pi 4-6, 
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d'après deux gravures assez rudimentaires qui montrent 
les sujets de ces peintures et leur distribulion (pl. XI1V, 
1 et 2). C'esl là que, au-dessus du groupe des marLyrs Jocaux, 
on aperçoil sur une bande cireulaire huil manuserils roulés, 
dans lesquels on a reconnu depuis longtemps une représenta- 
lion des volumina de quatre livres de l'Ancien el de quatre 
livres du Nouveau Testament. Fixés auprès de la Main Divine, 
ces livres complètent la représentation du Dieu en faveur 
duquel les martyrs vénérés dans cet oratoire avaient témoigné 
devant le juge. La composition de la coupole qui s'élevait 
au-devant. de l'abside (pl. XLIV, ?) confirme cette interpré- 
tation el explique le nombre de huit livres : dans une première 
série de cadres rectangulaires, on aperçoil, accompagnés de 
leurs noms, quatre personnages de l'Ancien Testament el 
les quatre évangélistes, [ls sonL grounés deux par deux, de 
manière à Îfatre ressortir l'unité de la doclrine des deux 
Teslaments. El comme dans Pabside, mais sous une autre 
forme, la mosaïque de la coupole place sous celte évocalion 
de l'Écriture, dans d’autres cadres rectangulaires, les portraits 
des martyrs, en tant que témoins jusqu’à la mort des vérités 
de la Bihle et de l'Évangile? 

Nous sommes ainsi en mesure d'enregistrer un nouvel 
exemple de sujet iconographique qui, sous une forme initiale, 
avait fait parlie du cycle d'images sépulecrales, pour passer 
ensuite, retouché, dans l’iconographie des marlyria. Pour 
cette démonstration, la fresque de la catacombe avec sainte 
Pétronille et Veneranda et celle du mausolée d’Antinoé 
avec saint Collythos sont doublement précieuses. Car non 
seulement. elles annoncent le motif du martyr rapproché du 
livre de l'Écriture que nous venons d'examiner, Mais aussi 
l'image du martyr présentant à Dieu un fidèle. A Domitiila 
et à Antinoé, comme il convient à des peintures Sépulrrales, 
la protégée des saints est chaque fois une défunte. Par contre, 
dans l'iconographie du répertoire des mariyria, le dévot que 
le martyr conduit vers le Christ n'est plus nécessairement. un 
Lrépassé. Mais c'esl en cela seulement que la signification 
des fresques avec Veneranda el avec Théodosa se distingue 
des mosaïques des absides du vif siècle, par exemple à Parenzo 


1. Les gravures que nous rep: oduisons avaient paru d'abord dans Michele 
Monaco, Sanctuarium Copuanum, Naples, 16930, p. 144, puis dans Gannucél, 
Sloria dell'arte cristiana, pl. 254-255 et DE Rossi, Balletina, 1883, DL I ct NII 
(leur description, ibid, 1884-85, p. 104-129). 
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de ou aux Saints-Cosme-et-Damien de Rome (pl. XLII, i 

GE Le geste protecteur du martyr qui pose une main aur l'épau 

ne du fidèle, le mouvement large et mesuré avec lequel, de s 

ER autre main, il lui montre le Souverain céleste, se renroduise 

ÿ dans loutes ces images. Praliquemenl, l'ivunographie 

Eu groupe n'évolue pas. Mais en passant des hypouécs a 

Le marlyria, on voit se déplacer l'accent : dans les peintu 

Le funéraires, il tombail sur le portrait du proiégé : dans 

Li images des mariyria, il relèvera la figure du prol ve Leur, 

Jai Malgré le caractère fragmentaire de nos sourrex d'infor 

Le mation, les exemples analysés suiliaent, je croix, lur rendre 

Li certaine la filiation : images sépulerales -- images des 

(ER mariyria. Inutile de dire, après ce qui a été signalé plus how 

î que cela ne signifie point que tous lex sujets «lu « vrle sépuicra 

14 ait été transmis au cycle du culte des rehiques, Nous avons 
pu constater seulement que plusieurs imnges Lyniquen de ei 

hs dérnier procèdent directement d'images funérairea, qu'elles: 
ja ne font qu'adapter à leurs besoins particuliers, Répétonsÿ 
Je que cette conclusion essentielle laisse entiérement de rôlé le: 

“ témoignage de quelques peintures Lardiven des calacornbes 2% 
An qui, elles, sont au contraire des reflets de l'iconographie déjà © 
si lorsque le suceës du culle des reliques a Lranxformé en marlyrig. 2 
Fi certaines salles des cimetières souterrains, ; 

id A la lumière de ces prerniers résultulé de nolre enquête, 

de essayons d'élargir le champ de nos obwrvalionxs el voyons: 

‘ si les thèmes de l'imagerie des smartyria, dans luur ensemble 22 
Ne ne sont pas les mêmes, dans les grandes ligne, que les thèmes 2 
dr de l'art funéraire. Puisque, on vien de le voir, vortaines 
si images de l'une dérivent des Lypes de l'autre, cette 44 
te dépendance a pu être plus générala, el l'élude dus thèmes 
p: nous permettra de la vérifier là où, faute de munuments, : 

He DOUS né POUVONS plus établir des Mintümna irumadiates de 

a peinture à peinture. | 

fs | 

El 1. À Saint-Vital de Ravenne (pi. XLTE, ©}, en sont dos unger qui rimplaount 

se les saints daus le rôle d'itiroductours. : #4 

* 

ï. 
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LE MARTYR, THÈME ICONOGRAPHIQUE 


Le cycle des mariyria a pour image principale le portrait 
du martyr. Îl es possible que chronologiquement ce soit. 
aussi son élément le plus ancien. C’est lui qui offre le pendant 
iconographique au corps saint, à la relique elle-même, le 
cadavre dans son tombeau n'ayant jamais fait le sujet d'une 
image chrétienne antique. Cette substilution est significative : 
puisque la dévotion à un tombeau de martyr allait au martyr 
lui-même, l’image qui cherchait à fixer non point l'apparence 
des choses, mais leur signification profonde, ne figurait pas 
Ja dépouille matérielle du saint frappé de mort, mais ce saint 
lui-même, animé d’une vie intense. Et rien ne montre mieux 
à quel point se irompait Julien lorsqu'il reprochait aux 
chrétiens de se traîner auprès des tombeaux de morts: 
le grand fait de ce culte des sépultures, paradoxal mais 
empreint d'une sombre grandeur, a été qu'aux yeux des 
chréliens nulle part ailleurs n'éclatait mieux que devant ces 
morts la victoire assurée de Ia vie éternelle. L’imagerie des 
reliques ne sera donc en aucun cas une imagerie de memenio 
mori, mais s’eflorcera par tous les moyens dont elle disposera 
de proclamer la suppression de la mort. 

Et tout. d’abord, ayant remplacé l'image de la relique par le 
portrait du saint correspondant, elle ne se bornera générale- 
ment pas à metlre sous les yeux du fidèle les traits d’un per- 
sonnage simplement vivant. Elle voudra faire ressortir sa 


1, Nous aurons donc à nous occuper du portrait des saints dans l'antiquité. 
Mais nous n'en relèverons les caractéristiques et n'examinerons les œuvres que 
dans ta mesure Où Cela nous semblera utile pour la connaissance du thème plus 
spécial du portrait du martyr. 

9. JULIEN, Misopog., p. 3149 ot surlout Julien, chez CYRILLE, Contra Jub, 
X, p. 336? 
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sainteté. Cette lendance n'exrfuinel en principe nurune des È 
formules du portrait que l'art unique “mploynit courame à 
ment : il suffisait. d'y poser l'accent à | endroit voulu, pour à 
couler dans des moules ordinaires «les CNT OSS retuplies d'une 2% 
valeur religicuse nouvelle. Ce procédé d'iutleurs n'était point a. 
particulier aux artistes vhrébiens, vi mines les moyens À 
techniques qu'ils employnient, les wat s LI 12: ils “hurchaient ; 


pour exprimer la sainteté de leurs héros, sur leurs portraits 


élaient les mêmes où semblables à ceux que d'autres arlisies © 
appliquaient à certains portraits padaris de Ja nettes paque. É 
Ainsi, pour faire comprentre que le pesage esE Shin, 4 
un martyr, avant le rerourif til d maires HO NATS de iraduire + 
cetie qualité, on lui fais dus veux démenurément vrands : 

et fixant du régard le apesrlateur, L el nmanquable de É: 
ce parti est d'évoquer TELL spirituulité supérieure, Re À 
u habitude des hautes» pénaees H, care tétiel mures qui L | 
convenaient fort bien aux mariÿrs chetiens. Mais d'autres 
que les chrétiens avaient vu, el imétme nya UN, lnul ce 
qu'on pouvait tirer de l'ellel des Faux Tru “largis regardant % 
fixement le spectaletr, PAIX cela pour foire croire nux facuiéa 


ai 
TEE 


ain nt D 





y 


surhumaines d’un empereur, à Ju puissance intelliibhle d'une : 
divinité, ou tout simplement pour représenter Diane habitant 2 
le corps de n'imporié que) natttat. Je “np niurréler * 
davantage, dans uné autre élue, sur lex oriuines ile la RLhi- L 
fication religieuse initiale de celte formule du urtrail, qu'on F. 
voit apparaîlre d'abord en Sy ni mpbiquer rouranment 
par les peintres hetlénintiques de époque péril, à à 
Palmyre, à Doura, en gyple, et noluniment dutin les Nnaiges . 
des dieux ou de leurs fidèles plocts devant lodivinité, Dans & 
cette dernière catégorie entrent de nombreux horlrnits 3 
funéraires, car le défunl, gr nxethple dans lt poinlure : 
sépulcrale égyptienne, regarde + lex Vatix uns lux NOUX » 
Osiris, roi du pay? d'outre-tognbe où 4 Vient le pénétrer : : 
sur cerlaines péintures des enveloppe de GECULTOEE TT lrépaasé, | 
introduit par deux divinités, ne List nonni nu nuil «du rviône 
de sa tombe, dans une attitude frontale qui lui hermes : 
précisément de ne pas quitter du regard Île RHONE de : 
l'au-delà. Osiris lui aussi est reprénenté dde face; minis 1 Faut : 
l'imaginer à le place qu'occupe le spectateur de linaget, 





1. Hs'agit d'une formule lconographiqiue conventionnelle qu'un Volt appar 
relire au a s, sur plusieurs roliefs lu tenple in al Poliyre el quil ere 
mainlenue par l'erd byzsntin du muiyen date ‘leo civhnités au le Christ, d'une 
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celui-ci étant ainsi favorisé par la formule frontale qui nous 
occupe. Il a en effet l'avantage exirême de conlempler le 
personnage portraitisé tel qu'il apparaîl au resard du dieu. 
Si, en revanche, il s'agil d’une divinité, d’un génie, d'un 
empereur, leurs représentations imitent directement leurs 
Lraits tels que le dévot du dieu ou le sujet de l'Augustie les 
aperçoil dans la salle de eulle où d'audience. Enfin, comme 
je viens de le rappeler, les mêmes yeux élargis, au regard 
figé, sont appliqués, par extension, à des portrails d'hommes 
ordinaires qui ne sont pas des images funéraires, el toul 
d'abord en Orient, comme par exemple sur le portrait en 
fresque d'un simple acfarius Lrouvée récemment à Dourat. 
Cet exemple, qui atieste Île succès de cetie formule au 
ine siècle, dans son pays d'origine probable, ne contredit. 
en rien Fhypothèse d’une inspiration relimeuse. Un portrail 
qui met aussi brutalement l'accent sur Feflel des veux 
suppose la double conviction que Ia physionomie vaul 
surioul par Fexpression de l'âme qu'elle refléle et que l'âme 
se reflèle dans les veux ; or. c'esl l'art aux visées religieuses 
qui normalement caple le premier loul ce qui louche à la 
figuration de l’invisible et de l’impalpable, son domaine prin- 
cipal. Sans doute, le portrait grec depuis le 1112 el le tr® siècle 
avant notre ère a Lenu déjà, et même en sculpture, à mmiler 
l'expression des yeux el leur attribuaill une importance 
considérablef, Mais si remarquables qu'ils soient, dans un 
portrait de cette époque, les yeux n'y sont pas mieux observés 
que Loutes les autres parlies d'une physionomie, el c'est à 
peine Si parfois ils Y sont plus soulignés. Tandis qu'au 
contraire Îles yeux {rop grands des portraits de la basse 
antiquité, paiïens et chrétiens, apparaissent généralement. 
sur un \isage peu fouillé el qui souvent n'offre aucun autre 
élément appréciable d'une caraclérislique plus poussée du 
personnage. Pour avoir gardé ces yeux expressifs dans des 
images aussi dépouillées, il à fallu leur attribuer une fonction 


part, et leurs fidèles ou les saints, de l’autre, sont représentés tous de face, 
c'est-à-dire tels qu'ite se présentent les Uns aux autres, Exernples d'enveloppes 
de momies avec tes images : W. de GRUNEISEX, Coral. de l'art cople, pi. XIII- 
NV. 

1, RostTovrzerr, Dura-Europos and ils Arf (1938), pl. XV, L 

9. S. RODENWALDT, Griechische Portrûls aus dem Ausgang der Antike, Berlin, 
1919, paseim et surtout p. 29-30 : Los yeux expressifs des portraits comparés 
aux descriplions de deux philosophes néopläloniciens du uv s., par EUNAPS, 
Vilae soph., p. 478 el 502: vds ve 6pubc The puyfe Guebthou Ta bauate 
at rov éplaruv Épunvévrav xopeiounav Evéos rhy duhv… 
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supérieure qu'ils recevaient effectivement du point de : 
religieux, comme moyen d'entrevuir l'âme de l'homme 

ur celui-ci, de communiquer aver În divinité, 11 eat si 
ficatif, sans doute, qu'en maintenant ln formule des gve 
veux exprossifs, on la Bin à ja position frniale ot au reg 
arrêté : c'esl alors, en effet, c'eat-â-dire pur l'échange 
regards enire le peronnage flguré nt ln divinité, er 
lé même personnage él le spertateur, 4 entre la div 
eur l'image el le speclateur, qu'un Lirail hrulil des 
en tant que moyen de cotimunion  hiyslique ou 
révélation de l'intelligible*. Gurieusement, al d'une mam 
qui ne parail pe radoxale que de prunes hbsoril, ‘ral à l'ég mn 
qui récommanda de remplacer, duns dés dusions Loujo 
plus fréquentes, les yeux physiques jur des «yeux 
l'esprit » que les erlisles, aveË unanunailé, diront des VEUX 
individus l'élément essentiel du poriruil. Le paradoxe n! 
qu’apparent car, à observer ces yeux, leur valeur d'express 
individuelle est minime sinon nulle, él sont l'ubslraelion 
«yeux de l'esprit » qu'ils sont plus prés d'évoquer que 
regard précis de l'individu. : 

Si d'autres portrails de la basse nnliquité rohrésent 
ainsi des hommes plongés dans la contemplation d'une vis 
mystique, le martyr eal figuré en érémemc de Dion, L 
dans sa vie Lerresire il n élé favorisé pot ex 1héopham 
et en particulier au moment qui privéla sn mort violer 
il a pu apercevoir Dieu :; mais surluul dujruiis qu'il séjoi 
au Paradis, il jouil en permanente de lu contemplation 
Dieu. Or, nous le verrons, le martyr, dun son tiniges anti 
et byzantines, doit être imaginé en régle générale non ; 
à un moment quelconque dé su rarriñre lorroslin, mais d 
son état de béstitude posthuine, 6 vol lol «6 Lrat 
extérieurement par un chongemeñt dunx l'expression 
visage. D'après les Actes des Apôtren (4, Eh), le protoman 
saint, Étienne eut un #visage d'unges au iumenl où 
comments Un discours inépiré?, À plus lorte raison, la gré 


1. Sur co visions al les Sinditians dos leequelins alles valent Jlèn, * 

Î 
L'une des proniéres mentions, ches Piorin, an, 4, VE,6: la hanté é 
âtre conlemplée avec «l'œil iolérieur » th Eos Biéren. 
8. L'auteur d'uns fresque ssrolingianne, dns la éryhle de Saint-Garuil 
à Auxerre, « Gin}, M6 SES sééde, de Lraluire collu oupresiin ino@uble 4 
saint Étienne au moment où il regarde Dies : Loû Geupé rodc dprunbe Eypal 
dévoue sel rés lès Fo ddfipénos bu Belidy lerbrn voi Dent (Ac, 7, 
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divine qui réside dans le marlyr au Paradis devra se refléter 
sur SOI VISafe. 

La caractéristique de la sainteté, dans une image de 
martyr, peut s'arrêter à cette représentalion des yeux fixant 
Dieu, tandis que, dans l'attitude, le geste, rien ne la distingue 
de n'importe quel autre personne. Qu'on compare, à ce titre, 
les Images en mosaïque des saints Ambroise et Félix, à Saint- 
Victor in ciel d'oro à Milan!, ou celles, en fresque, des saints 
Milex, Pymenius et Sossius {pl}. LI, 2, 3), dans les catacombes 
de Rome ct de Naples, aux portraits funéraires en mosaïque 
provenant de l'Afrique du Nord ou de lEspagneñ. Les 
costumes, les coiffures des martyrs sont ceux qu'ils pouvaient 
porter de leur vivant. Dans leur allure, rien d'héroïque, 
aucun essai de les élever au-dessus de la masse des fidèles. 
Et on pourrait en dire autant de la présentalion du portrait, 
Ceux que je viens de nommer sont figurés en pied et debout, 
comme les défunis des mosaïques tombales d'Afrique et 
d'Espagne, el c'esl. ce qu'on retrouve dans de nombreuses 
peintures murales en Ilalie el en Égypte (pl. XLIH ; L, 2? ; 
LIX, 1 et 2}. Ailleurs, comme à Sainte-Marie-Aniique, à 
Saini-Vital, à la chapelle archiépiscopale de Ravenne, à 
Parenzo et sur maints pelits objets, et notamment sur les 
reliquaires#, les images des martyrs, coupées à la hauteur 
des épaules ou de la ceinture, sont enfermées dans des 
médaillons, et cetle formule aussi est banale pour l’époque : 
les portrails funéraires païens el chrétiens offrent. des sérics 
impressionnantes d'exemples analogues, soil en bas-relief 
sur les sarcophages, soit en fresque, par exemple, dans 


Les juifs hostiles qui l'observent, mais qui ignorent que le protomartyr est 
honoré d'une saulopsie» de Dieu, elôov tà rpéoowrov «brob Goci roédwrov 
dyryéaov (ibid. 6, 15}. Le siyle de la fresque d'Auxerre certiite qu'elle suit, et de 
près, un modèle antique. Reproduclion : J. Husenr, L'art pré-roman (1938), 
PI. XXI, 3. 

1. WILPERT, Mosaiken u. Malereien, pl. 84, 1 et 865, 1, 

2. R. DU CouprAY-L4A BLANCHÈRE, T'ombes en mosalques de Thabraca. 

3. Reliquaires de Pola {Garrucct, pl. 436, 1), de Chersonèse en Crimée 
(BELAEY, dans Seminarium Kandakovianum 3, 1929, pl. XVIIL, XIX, et notre 
pl. LXV, 3, 4. — Ces portraits sont à rapprocher de l'usage d'inscrire les noms 
des martyrs — sans les figurer —- à l’intérieur de cadres circulaires, ei de fixer 
ces inscriptions Sur le pavement du sanctuaire, c'est-à-dire, juste au-dessus des 
reliques de ces saints. Un exemple remarquable {vit s.), dans une église « byzan- 
Line», dite Saint-Étienne, découverte par GauckLEn en 1902, à Carthage : 
fnventaire des Mosalques de l'Afrique du Nord, 11, p. 237 et suiv., n° 708-715 
{huil médaillons). 
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un hypogée du nuit siècle à Palmyre!. Mais le portrait « 
l'ucluarius de Doura, déjà mentionné, exh concu de la mêèm 
façon, et, commé it n'est point atpulrral, on voit que le bust 
portrait peint enfermé dans un coudre circulaire n'a pas été 
nécessairement funéraire dés Fépruque qui précéèda les pli 
anciens portraits chréliens du mètre Lite. ouate rep san 
tations de ce genre que dérivent es Eronpes de Urei 
médaillons, assez fréquents dues l'url chrétien du ve aièohé 
où l'on voil le Ghrist et s63 dune disciples : Sbint-Vital 
la chapelle archiépiscogle à avenue, léglike du Sinaï 
(pl. XLI, 2) et les ampoules de Terre Suite (pl EXT, À 
en offrent les exemples les plus célèbres, Duna benucoup dé 
Cas, el surtout lorsqu'on les trouve reproduites «ur les murs 
des églises, ces images reprenrant situploment une formule 
commode du portrait sourant, | | 
Ce n'est qu'en présenre de certains détails particuliers 
qu'il est permis de reconnaitre, dns le portrailenédaillon, 
une signification plus précise #l un dénir de contribuer à de 
caractéristique religieuse der personne prortrail ié. , 
C'est par exemple le cas de la balle mosaique de ln chapelle 
Saint-Victor à Soint-Armbroise de Milan, qui Myure saint 
Victor à mi-cormps, où milieu d'une couronne de fours & 2 
de fruits (pl. XXXVI, 1}. Les deux objets, dus ex mains, 4 
qui gont en méme lerps rPrix CLS  LTLLE LTD NE ELITE (at qui | 
portent les noms des compagnons de La qiussion de saint 
Victor), de mème que 30h propre net qui brille ur de livre ÿ 
que déploie le saint, et qui paf Rii-miin nignile Le triomphe, . 
nous indiquent assex In tendurr de l'artiatu, Îa voulu que % 
le portrait de saint Victer proclumat wo driumphe par la À 
Croix, c'est-à-dire par fa SDL LCEL mudite da nictui du htinl et F 
en répétition de sû passion * HEIMKE, RAILS tin prince . 
triomphateur, porte-t-il le trophée de an victoire at la titre 5 
de «vainqueur», ot que —- Lanjoure denis ui RUIIvVOrAN 
romain — il à 56n port ru enfer dans ur vourimne dé 
verdure. Celle irnage éên sibélistilen mul nv iningn laurala 
triomphale, el à ce ttiire à Fagprohor nn eonlomant des 
nombreuses efligies semblabhiix élus Atpuntes, minis Auagl,: 
et peut-être davantage encare, cles pueri ruits-mélullona da : 
l'hypogée de Palmyre. Les imeaginrs lourulur dex vhoignes | 
des légions romaines étaient essentielhnment des porraits 
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1. Svrnzvoowant, Oriant oder fum, leuuliijiieu, Jratiu ile Urelilul Fame 
de Constantinople, VII, 143. + 
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qui affirmaient la vertu triomphale inhérente à la fonction 
de l’empereur romain ; el c’est d'une même signification 
qu'ils sont chargés lorsqu'ils sont fixés sur les sceptres, les 
vêtements de parade et sur d'autres accessoires symboliques 
du pouvoir impérial. À Palmyre, les porlrails funéraires ne 
sont pas « laurés », mais portés par des Nikè qui se Liennent 
sur la sphère de l'univers, et élevés par elles comme les 
images de iriomphateurs. Le triomphe des personnages 
figurés sur ces médaillons a consislé, conformément aux 
croyances astrales, à vaincre la mort en s’élevant après le 
Lrépas dans le royaume du soleil!. C'est. une victoire du même 
renre, une victoire sur là mort, qu'avait remportée saint 
Victor (et les autres marlyrs). Aussi sa mort-vicloire a-L-elle 
pu être glorifiée au moyen de symboles empruntés au même 
répertoire de l'arL de l'époque impériale, et notamment au 
moyen du médaillon-bouclier avec couronne. En regardant 
de plus près, on découvre, en outre, que cette couronne 
réunil quatre éléments différents qui correspondent aux 
qualre saisons : or, les quaire saisons, rapprochées, sont 
l'image de la succession infinie des Lemps, c'est-à-dire de 
l’éfernilé. Le portrait-médàäillon de saint Victor à Milan 
représente sa victoire sur la mort, el la vie éternelle qui en 
est. le fruit. 

Sans aller jusqu'à affirmer que lous les portrails- 
médaillons des martyrs les représenten£ en ltriomphateurs, 
relevons la présence, peul-être accidentelle, de ce Lhème 
imporlant jusque dans les images du saint isolé. 

Toujours dans cette série de représentations où le martyr 
est. figuré en dehors de loute scène dramatique, on trouve 
quelquefois son portrail à mi-corps, comme dans Îles 
médaillons, mais enfermé dans un cadre rectangulaire. Les 
images de ce genre n'avaient d’autres prélentions que de 
reproduire les Lrails du sainl personnage. La formule qu'elles 
adoptent avail élé empruntée par les artistes chrétiens aux 
portraits antiques : des fresques de Pompéi?el de Panticapées, 
une miniature Lardive mais qui reproduit un modèle de basse 


1j, CumonT, Études syriennes (1917), 64-60, fur. 29, Cf. p. 54, lig. 26, Der- 
nuuEck, Constflardiplychen, pl. 9-12, 20, $1, 25, 49. 

9, Prun, Malerei und Zeichnung der Griechen, 11, Ne 840. GRUNKISEN, 
Le portrait, Dig. 3%, 33, 72 (à Pompéi). 

3, RosTOYTZEFrr, Anliénaja dekoraliunaja Zivopis na Jugé HRessii (1913), 
pl. XCII, L (sarcophage peint). 
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LUE Li antiquité (Par. gr. 923)! offrent des exemples de no 
pe 1h de personnages laïques, figurés on buste ans un 
fe Her sulaire, Depuis le vie siècle au hiluin tard doc po: 
DE Le ns des saints sur des plancheitss de bois adonient le mème 
be LUE en inaugurant le typs aormel de l'icone du innvon âg 
Hé : .| RU. lé jeu du hasard, les deux exemples conservés les niun à 
Fi ï note en offrent. une variante amez Fute, 1Naix Qui à porainté à à 
Les | fe JE les siécles : deux saïnts ligurés À R-corps y nuni ent 
ne CRI NT dans un même cadre (pl. EX. 1}. Tunis que l'art ant 
Fa {. Rs palen groupait ainsi les membres d'unr mène famille, < 
Be LE ï ; époux ou deux Frères, los petit ten clhrhtaunts réur 
ne | : ni RÉ de la même façon les toints Berger LE lusrlue, frères £ 
1pa HE mariyre, que J'Égiise cornmérmearanl sintultandiment.. 
IE En 1 . d'autres saints que le mort pendant ue méme herséou 
Fi | : 1 . ou le culte célébré le même jour, uvaiul raphrouvhèés d' 
là f RX façon analogue. Une fresque un peu puslérieure, à Had 
de “ES en Égypte, reproduit une aulra lune sur bois 5ù di 
À PEL membres d'une autre r famille » semblable avaient 14 fige 
FRE: 


d’une façon identique*, Des portraits collectifs de ve ge 
où les personnages étaient soit proupés deux hr deux 
méme par trois dens un cadrs rond, noil llyurés seb 
côte à côte, ont dû ëlre amses fréquents, à l'époque la à 


FES ancienne, À preuve, des reprodurliuns médiérales de 
é portraits, d'après des originaux perdus ils la binse antiqui 
pe Tous ces Lypes d'images de sainte, isolés où iraupéx 
Fa : familles » de compagnons de martyre, dérivent Visible 
Fa de formules couranles du porlrail unlique, 


Aprés les portraits en pied el à tui-corpis ave loire varinié 


sa el toujours dans la série dex inner où le tmoriyr sppar 
ne seul, en déhors de iouls action dramatique, le voiri enée 
_. — dans quelques représcntations trés ruros —  niôgeant 


un banc ou sur un fauteuil, où biens debout ot en prière dev: 
ce siège. Le saint ou le fidèle qui trône aitiui ou x'appre 


du siège est certaïnémenl bmagint aéjourninnt nu Pare 
Pour le faire mieux comprendre, on représente quelque 


,. 
CNE 


1. Coile miniature, isédilé, mppalio le peinture de Fahtiupée (roy, mi 
précédente) : où peintre y el héprésen té Alan mar nédiinr : el de Husr mul MUQE 
ua portrait dans un cadre reciasguistre. 

%, Cl. los sxamples cités p. 20, note à. 

3. Notrepl. L, Zdonms mi exemple de porkro is 25 pied, vise deux pan 
réunis dans un méme cadre (Caeme et Damien]. Au tauyon âge, Miorre ol E 
Georges ot Démétrics, les deux Thèdars, Luralahlin 61 aline, #40, fort 
souvent des groupes analogues d'un Lype eEupaiuné, 
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entre deux fauLeuils occupés par des bienheureux, un Lroisième 
qui est vide ; c’esl celui du Christ. Jésus n’a-t-il pas promis 
(Mat., 19,28; lo. 14, 2) de réserver des sièges, à côté du sien, 
à ses-apôtres el à tous ses fidèles ? Ailleurs, ie trône pour le 
juste est au fond d'un sanctuaire, derrière une clôture de 
chœur!, et cel ermplacement transporte la scène entière 
dans le monde de l'au-delà. Une image du fidèle ou du saint. 
siégeant solennellement sur un fauteuil n'exprime donc 
point la puissance, comme dans les portraits officiels des 
empereurs et sur les images du Christ-cosmocralor. Avec 
saint Augustin (Sermon 213, 4)%, il faut voir dans cette icono- 
graphie une figuration du personnage qui habile le Paradis, 
devenu sa demeure : « Quid esi ib1 sedel?. ibi habilal: sedes 
enim dicuniur ubt quisque habitat». Dans Part chrétien de 
l'antiquité, en dehors d’une description dans les Miracula 
de s. Démétrics5, 1l n'y a que quelques fresques de Baouit 
qui nous conservent des exemples de cette iconographie 
appliquée à des saints, et notamment à trois saints locaux, 
Apollo, Phib et Anoup qui, dans plusieurs chapelles, sonl 
figurés d’une façon identique, assis côte à côte sur le même 
banc (pl. LIX, 2). Un ou deux anges se tiennent derrière 
saint Apollo « ami des anges », Landis que d’autres person- 
nages bienheureux, dont Île nombre change de fresque à 
fresque, sont représentés debout et éencadrent les trois sains 
principaux. C'est extérieurement une formule Lypique de 
art princier de la basse antiquité : au centre, le ou Îles 
souverains trônant ; des deux côtés du siège, groupes 
symétriques de personnages deboutf. Mais le siège commun 
de ces saints moïnes est la sedes qu'ils occupent dans leur 
demeure paradisiaque, et une légende copte, où il esl question 
de sièges préparés au ciel pour tous les moines d’un cou- 
vent, autorise à étendre aux fresques d’un monastère 


1. Graîlile célèbre, sur une dalle de marbre irouvée dans une catacombe de 
Rome : Enser, Christ. Urbis Romae, N. S., 1, n° 1891, p. 230. Derniérement 
MARUCCRHI, dans Ativ, Arch, Crist,, 6, 1929, p. 459 eL suiv., fig. 5. Cf. Keauser, 
Die Kathedra im Tofenkull der kheidnischen N. christlichen Anlike, Munster- 
Weslph., 1927, 

9, PF. L., 38, 1062. 

3. Miracula s. Demelrii, 84 : Migne, P. G., 116, 1205, 1267 : dans une vision, 
le saint apparait assis sur un trône, el le visionnaire ajoute : Lel qu'on te figure 
«ur les icones ; d'aulrés exemples du marliyr Lrénant, dans mon étude sur Île 
reliquaire de Sainte-F6y-de-Conques (Cahiers Archéot,, 111}, 

4. Guañanñ, L'empereur, pl. XAKUX, 13. 
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égyptien l'exégèse établie d'après des monuments de Re 
Nous avons vu plus haut que le horirail du mariyr 
orante était l’un des plus fréquents, à l'éjuuque ancionr 
qu'il dérivait d'un type courant du porirait funèv 
antique. Y aurait-il une raison d'ordre relirionx qui ait 
assuré à cette façon de figurer le marivr un succès 0 
général et durable, ou bien le prestige des plu anctes@@ 
images, auprès des Lombenux des saints, 4-1-i} auf] pous# 
taire comme l'image par extallenre dt martyr ? 
On ne saurait répondre À celle quant TT CN LE DE propos d 
certain nombre de roprésentatinnn, sÙ cr indica 
supplémentaires permettent de préciser lu aiynifioak 
religieuse des images. qui d'ailleur, ui de verra, N6 66m 
pas avoir été partout la même. Ainsi, certaines ronrésontati 
archaïques 5€ tiennent rés prés des Lhômex de l'iranograp 
sépuicrale. Sur une médaille de ploruh du Muura Sacro « 
figure le martyre de saint Laurent, c'est l'ftni du saint 4 
est figurée en orante*. On y voit en effel un fleure nux lb 
levés représentée à mi-COrPS, qui agimlbile ar ir du 'orps 
mari étendu sur 80n gril ot s'élever vors le “il, 1l s'# 
bien de l'âme : un témoin du suppliee tirs martyre Valér 
et Tiburce vidil egredienies anima torts de lHPPAFÉ bite, si 
uérgines de Thalame®, Or, au-dessus de lorunte de la médui 
une main divine lui Lend une rouronne : il v'uyit done d'u 
représentation de la récompense poathuni du inartyr pe 
sa victoire. Un relief maladroit sur un manu À nnu bénite : 
* jvé siècle, s'inspire de ls mème idée en flrurnnt vôte à 6 
une orante frontale et une Nikè qui lui ton la couronne 
Mais c'est surtout dons la compesilion uhilinle que à 
mart ate fait pertie d'uns image lriumphale, Das 
l'oratoire cimslérial de Sainte-Félicité à Fone (pl, XEX, 
où un Christ couronnée la sainte, c'est In vicluire de cells 
qui est îe thème principal de la composition, À Sainl-Apoi 
naire-in-Classs, martyrcrante ea surmonté du sig 
du triomphe du Christ (pl. XD, D): it se irouvs ainui aan 
& la victoire du Sauveur, Dans les doux cas, la pritre du 
à laqueile on fait alfusion par son geste d'urante, avcomps 
l'image idéaie le Îa récomperne du vain POUr 601 OX 


1. Vision ds s. Matthisa le Pauvre: WW. Toit, Ntipiiache Herfigen und 
Fegenden, Il, Forme, 1996, p. 4.27. 

9, Du Moss, Hulidéns 867, ne 6, pe. Hd. 

3. 1bkd. 

4. ibid., p. 77 ok suiv. 
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Or, celui-e1 coïncide avec son martyre, moment de la victoire 
et du couronnement, que les hagiographes font précéder 
effectivement d'une suprême prière du saint. C’est ce moment, 
celui qui précède immédiatement l'exécution, qui reçoit une 
importance exceptionnelle dans la carrière du saint et Île 
consacre dans sa qualité de martyr, puisque c’est alors qu'il 
lui arrive souvent d'avoir une vision de Dieu, d'entendre sa 
voix, et de sentir la grâce divine descendre en lui, pour lui 
donner les forces de lémoigner du Christ au milieu des 
tourments. Ainsi, ceux qui représentaient le martyr avec 
les yeux grands ouverts sur l'au-delà et Dieu, et ceux qui le 
figurent avec le geste de l’orante couronné par Dieu pouvaient 
faire allusion au même moment sublime qui mysliquement 
caractérise le mieux la sainteté du martyr. 

Les Actes d'un martyr persan du vif siècle, en décrivant 
les derniers moments d’un certain saint Georges (+615), 
signalent expressément ses bras levés vers le cièl au moment 
où, avant d'expirer, il confessa solennellement le Christ et 
prononça le Trisagion?. Ainsi, sans perdre contact avec Île 
thème de la mort du saint (puisque le triomphe du martyr 
se place au moment de son supplice), des images absidiales 
des martyrs-orantes s'en détachent cependant et cherchent 
à exprimer les caractéristiques propres du martyr. 

On croit reconnaître une évolution semblable en observant 
d’abord, sur une dalle funéraire romane, une oranle anonyme 
accompagnée des mots in pace, qui se tient devant un intérieur 
d'église ; puis certaines peintures monumentales, à Salonique 
et à Baouît, où des martyrs-orantes sont représentés d’une 
façon analogue, mais en dehors de l’iconographie sépulcrale. 
L'orante de la dallé® est imaginée au moment où elle pénètre 
dans la cité céleste, à laquelle on a donné l’aspect d’un 
intérieur de sancluaire, avec ses cancels, les cierges allumés 
et, sur l'emplacement. du chœur, un siège vide qui altend le 
défunt. Or, l'architecture de celle composition rappelle de 
près celles qui s'élèvent derrière les orantes sur les mosaïques 
de la coupole de Saint-Georges à Salonique (pl. XXXIIT). 
Ici encore, par conséquent, il s'agit d'une évocation idéale 
de la Jérusalem céleste, Mais les personnages qui s'y tiennent 
sont cette fois des marlyrs authentiques dont nous 


1. Bibl. d. KHirchenuäler, Bd. 22 : Aklen persischer Martyrer, Mar Gtwargis, 


461-463, p. 367. 
8, Cf. p. 47. 
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connaissons les noms!. Dans une chapelle de Baoutt (pl, LH 
1) une autre rangée de saints en orunle fil. xmblablement * 
le tour de l'édifice, au hauk des mura, on ke profilnnt sur un À 
tond d'architectures. El quoique ces dernièrex n'offrent plus 
les mêmes formes que sur la dalle el «ur les nusaïques de‘ 
Saint-Georges, les autres carartérinliques de ral te coin position: 
de Baoutt nous autorisent à la comprendre dans le même 7% 
groupe iconographique. La peinture euyle ruprésenterait 25 
la dernière phase de l'évolution d'un genre d'images de‘ 
l'orante qui commence dans l'art funéraire, où il figure le : 
défunt ou son âme dans l'au-delà. L'iconograhihie des martyrs 
puis des saints moines, s'en érapare enalile, loëxque, sans: 
insister sur le Lhème de la victaire, elle ne propoxe aimploment 
de montrer ces sainls personnages dlunx lu linu de eéjour 2% 
posthume, la cilé célesle. Maia, puisque la fonction d'inter 2% 
cesseur est celle que les fidèles retiennenl aurtuut chez le 
martyr, ces images des saints en prière, dépourvus d'autres 
caractéristiques, mais émaginés dans la denieure divine,” 
ont été interpréiées comme des repréamntnlions de la prière : 
des saints en faveur des hommes, et e'asl danx ce rôle que : 
les images des martyrs-orantes ont connu le suveèa le plus 
durable, Cette interprétation du gesle de l'orunte, chez les 
martyrs, est certaine dens les images votives qui onl recours 
fréquemment à celle iconographie, Une fresque du Cimilore bo 
Maggiore (via Nomenlana}t, plusieurs moxniques de Saints 
Démétrios à Selonique (pl. NAXI, 1: XLVIIT, 1) et la 4 
pyxide de saint Ménas ou British Mummnn (pl EXVILI),, 
én offrent de bons exemples, où los lilélun cn nrière de 7 
groupenñt auiour du mertyr-ranlte, {il iconographis 
suppose évidemment que lu prière du saint à pour vhjal de #4 
transmettre au Christ leu impluralions des homment, É: 
Déjà dans l'antiquité chrétienne on avuil vbuervé que tes 4 
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1. Coptes des inwriplions qui ecoumpaunent vas Bungre dos url + 
J. Kunra, dau Aihen. Afilleil,, 2%, 1607, b. 470-479, ju, NV, . 

2, Elle figure uns ôrante (probablament lu ivriyre Hinerensinna dont 1% 23 
oi corps repossit dans cstte caloñérmibe) qui ollo-méinn rociit l'adarition do dut: 
3 personnages on Droskynèse : fiv, Arrh. Grdol, 16, LUS, pu, 7.10, he. 
4e EE 3, Lorsque, par extension, un sniut évéque, Picere Chirysugune, ful représenté © 
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M. ezténels manibus, dans l'ebside de Saint-Jass-t'Évangitisle, à Mavarne (fonde 24 


tion de Gallia Placidlo), un aulgur postériour, Agÿnollus, à ju truite que 61 pete 







représentait la pridre sacerdotoie foncal mlatis étnif}, a quo l'omplacement dè: 
l'image du saint évêque s'expliquait par In préuxiraité du 1e éplcuput fpedl: 


: | lergum ponlificis supra sedem ul poniiles sntell: Aunuiiin, Fib, ont}, Soek 
L | Rav, Migne, P. L., 104, Bté. | 
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bras du Christ sur la croix semblaient s'étendre au-dessus 
de l'humanité comme des ailes protectrices!. Le geste de la 
prière d'intercession pouvait ainsi s’assimiler à celui de la 
protection. On peut le reconnaître, touLl d’abord, chez le 
Christ lui-même, dans les Crucifixions archaïques où, la croix 
étant omise, on le voit debout et de face, les deux bras étendus 
el légérement pliés aux coudes : sur la porte de Sainte-Sabine. 
sur les ampoules palesliniennes, sa sithouetLe est virtuellement 
celle d’un orante. Or, s’il en était ainsi, pour le Christ, le 
geste de la prière des martyrs, qui, par leur mort violente, 
renouvelèrent la passion du Christ, pouvait être interprété 
comme üne évocation du crucifieinent, Celte intention esl 
évidente sur les représentations où les bras étendus du saint 
sont peu pliés aux coudes el forment une ligne qui s'approche 
de l'horizontale : une pelite stèle syrienne au Louvre qui 
figure saint Syméon Stylite offre le meilleur exemple antique 
de cette variante (fig. 139). Le sainL y paraît comme attaché 
à une croix invisible, de LouL point semblable au Christ 
dans son long colobium, Lel qu'on le trouve dans les cruci- 
fiements el notamment sur certaines croix onentales. Mais 
l'assimilation du saint-orante avec le crucifié se laisse le 
mieux démontrer par des images de saints qui, précisément, 
ornent ces croix d’origine orientale (encolpia ou croix 
pectorales, croix d’encensoirs, elc.}#: on y voit souvent la 


1. $, HIPPOLYTE (de Apocal,, 61} commentant Apoc. 12, 14 (les deux ailes 
du grand aigle) : rouréer riv rl Kptotèv "Inaoëv nlortv, 8e éuretvuc TÈE 
œylac xetpus, Ent To EGkg Ankœac do rrépuyss… FÉOMXAOULEVOS TÉVTUS Tobc 
eic abrèy miorEbaavEa #ot œuenébov de Épvis weoasoëc : AcHELIS, Hippolytos, 
1,2,p.4é. 

9, P. PERDRIZET, Le célendrier parisien à la fin du moyen äge, Paris, 1933, 
p. 287-9, fig. 28. 

3, Ce type de croix, avec les figuralions qui la décorent, a été créé en Orient, 
presque sûrement en Palestine. Mais de Là les pèlerins en ont répandu l'usage 
dans tous les pays chrétiens. [l fui imité dans les Balkans el en Russie. 
KonDakov, Jkonografijà Bogomaleri, 1, 1914, p. 258 et suiv., fig, 162-176. Kr. 
MiJATEV, Palestinski kryslove v Bylgari}a, dans Godifnik {Ann Uairc) du Musée 
Nat. de Soîla pour 1921, Sofia, 1922, p.61 et suiv., avec nombr. Qg. DE Rossi, 
Butielino 1888-89, p. 154 et suiv., pl, XI. ©. Wuurr, Alichristiiche Bildiwerke 
{Catalogue du K. Fricdrich-Museumi}, pl. XLV, LV-LVI : Mitlelaiterliche Bitd- 
werke (Catalogue du même Musée), nt. X. O. M. DaLron, Éarty christion Anti- 
quities {au Brit. Mus.}, 1901, p. 112 et suiv. CaBRou, Dict,, sv. Croix et crucifix, 
col, 3104 et suiv. — Benucoup d'autres croix de ce type se trouvent disséminées 
dans les musées de tous les pays. En tout dernier lieu, Les fouilles à Montcaret 
(Dordogne) ont améné la découverte d'un nouvel! éxemplaire qui, Comme lés 
autres, provient d'Orient : Congrès archéol. de France, Bordeaux et Bayonne, 
1939, Ng. sur p. 193. — Tandis que d'autres saints-orantes (Elienne, Georges, 
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ers, tandis que aynÉtrique- 
OL principal. Or, tous 
18 Je même 


Vierge ou un martyr occuper le rev 
ment le Christ y est représenté sur le € 
ces personnages, Christ, Vierge, saints, font Loi és resté 
Mouvement des bras symélriquement levés #l écart ù F + 
qui est à la fois celui de l'orante et du crucilié (pl. , à ln 
les martyrs par leur passion s'ansOCIeNt directement » 
Passion du Christ, Landis que la V icrge qui leur est. je 
rappelle le début de l’'Incarnalion qui conduira ICE À LEA 
ment : aussi l'enfant, qu’elle tien devant elle esse ‘ D 
le même mouvement des bras déployés el Hnnenee etait 
mort salutaire, L'étroile liaison idéologique qi! le etles 
entre toules ces représentalions et. La croix sur mue x 
sont réunies devail paraître gi évidente que, chuis Lenlo &s 
Cas, On se dispensa de reproduire le geste des bar dép ta 
(pl. LXII, 6). Mais, là où on le maintient, chez les de ui 
il aMrme le parallélisme de leur propre anerifire el R 
du Christ et ces images de saints en orant servent se le 
exprimer une pensée que, parallèlement, «û charger Des 
représenter deg composiLions iconographiques plus COMpiexes 
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an Et ME 
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ji $C.) n'apparaissent que sur un potit nombre do ces éralx, lu Vlorgi ere 
: AVeG où sans enfant, on occupe assez régulièrement bé FUVOrS: Les ss 
MôLS de la sulutation évangélique, lors de l'Annonciatioi, qu'ut LA nur tle ant 
de l'une de ces images (Musée de Sofia : Mijatev, À. e., flg. 4% #1 1. 2) unes \ 
loutes ces figuralions marlologiques sur les croix. Lu Visrge (ot lits us 4 
funt pendant à l'image du crucifié, parce que « le Solgneur vel avet in ‘ rx | 
(ét avec les saints}. On Comprend dés lors tué coite phirane epeuntie à D pe 
ds 1”Annonciation ait pu être reprise auprès d'uns huge où du Vierge oran ti N | 
CoMpagnée de l'Enfant : ce dossin traduit précisément calin prenenee “u 
lgneur, qui pas ailleurs a pu assurer à des Imuges do €0 gant ME el 
Prophylactique, À ce titre. Les gravures aur lou croix poëtornlun al alnnulirok AA 
laissent rapprocher de la famouxe fresque de lu entucombé du Coemrierhum 
Majus {vers 400) que noue reproduisous Di. XXI, 1: d'unb iconogru phie 
identique {ct, Konbawov. ! c., p. 148-9) ces images étaient chargéte de protéger 
16 chrétien, mort ou vif. D'autre part c'enl a teuvorx Los croix orlantnles el leur 
onographie paleslinienne que s'établit un Hen jus nel entre Li FANS 
“naine de la Viorge orante avec l'Enfant, si isolée danx Part ire catucombo, 
_ &t les autres figurations des suints où orante. Pur lou modhiun patentintenr 
if SuXquels romonte Celle peinture (tout comme lea nuirex dninages tu Marin- 
s na AL: Que nous verrons plus loin, ch. 1V et V),slle rejolutl'imngo-type du #ultil 
Protecteur qui doit la facullé d'Intercéder à ln présenco de Dieu, en lui ou aup rèe 
de lui. — Sur le rAPprochement on iconogrephis de lu Viergu et don murlyra 
: | [nous AUTONS à y revenir à propos dos peintures d'abnide à Bnoutl}, vey. lu 
Li aujoura>"iPtlon monumentole dit papo Xyslus (497-440), vur In façade 
nn. lent ps à, détruite) de Sainte-Marie-Majouro : Virgo Marsa... ace fui etes 
| ax montrait dés ment Portant (la mosalque qui acoompagunil cette marripii 
ue Le témoin 68 martyrs avec lea Inatrumonte de leur pasalon) : lon marLyre non 168 
UE it $ du «fruit des ontralles » de Marie. 
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(v. ci-dessus l’image particulière de la mosaïque de Saint- 
Apollinaire-in-Classe! el, plus loin, un type iconographique 
qui réunit martyrs el croix?). 

Parmi les images que nous avons analysées plusieurs 
appartiennent à la catégorie plus générale des représentations 
qui cherchent à définir le caractère des rapports entre le 
saint et Dieu et à préciser ainsi l’origine divine de la puissance 
intelhgible, propre au saint. De pareils thèmes ne se laissent. 
pas interpréter autrement qu'au moyen de formules conven- 
Lionnelles. 

Les artistes chrétiens eurent vite fait de les Lrouver en 
suivant l'exemple des écrivains ecclésiastiques qui, en parlant 
de Dieu, du Christ, des saints, de l’œuvre du Salul el de la 
vie chrétienne, employaient constamment. el depuis les Lemps 
évangéliques, des expressions et des images empruntées 
au langage de la cour impériale, de l’armée, de la palestre 
et du cirque. Deux idées générales surtout, d'ailleurs étroile- 
ment liées, étaient formulées de celle facon : celles de la 
puissance et du triomphe, applicables soit à Dieu el à ses 
saints, soil à Lous les fidèles, à l'Église dans sa Lolalité et au 
sort de l'individu. 

Dieu est comparé à un monarque suprême, sa demeure, 
au pêlais, el les saints el les anges aux dignilaires de 1n 
maison princière. La puissance de Dieu a pour point de 
comparaison le pouvoir le plus grand qu'on connaisse sur 
terre, et elle se manifeste de façon analogue, par des vicloires 
el par d'autres triomphes remportés soit par le Souverain 
suprême en personne, soit par ses amis et. sujets, à qui il 


1. Supra, ]:. 48. 

2. Infra, p.66 cts. eLpl. LI, et 3. Autre manière de rapprotherte martyr el 
la croix : comme le montre une série d'exemples sur des plaques de marbre 
trouvées dans la basitica majorum de Carthage, on marquait ie nom du martyr 
sur les branches, verticale el horizontale, d'une croix grecque inscrilé dans un 
cadre circulaire : MONCEAUX, dans Jtev. Tunis, 1909, P. 229; VaAULTRIN, dans 
Fev. Afr., 73, 1932, pl. XI. Ge type de croix, avec l'inscription prophylactique 
DUC et ZUUE, couronne une croix syrienne (vi*s.) dédiée au martyrs, Georges 
(v. ia/ra, p.86, 197),et sans inscription aucuné, réapparail sur un roliefcéhébre de 
la porie de Sainte-Sabine, à Rome. Sur cetle image du vs. les princes des 
apôtrestiennent cette Croix inscrite au-dessus de la tête d'une crane. Si, comme 
on l'admetl prèsque Loujours, celle orante figure la Vierge Marie, ce signe 
l'assimilerail aux mart}rs (?}. — Rappelons aussi que le sceau qui scellait des 
reliques de saints pouvait porter l'image palestinienne de }a croix surmontée 
du buste du Christ (Cype dit le nikétéêrion, cf. p. 185) : Garruccr, Storia, pt. 479, 
14 et 14. Pi FHANCIN DE'CAVALIERT, dans iv, Arch, Crist., 10, 1933, fig, 11 
(p. 258). 
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26 artie de son pouvoir, Chacun de no ne 
Eh dire oque fldéie, et à plus foris yniann . 
heutenankt de Dieu, chaque ain, 68l avant tout ny 
de cette parcelle, plus ou moins importante, ile la force d 
et. dans certaines conditions, il peut à son tour en Lransm 
une partie sur des tiers. Les avantages qu'il tire de la $ 
souveraine lui imposent une ligne de sanluits 4 tes de 

| reppellent ceux d'un soldat combaltant : aus efforts 
moral ou physique son tes lits quntre un où 
sable : ses succés quels qu'ils mient, len iiracles qui 
ee ou Les progrès dans le perfectinnnement Wie) ; 
dés victoires remporiées au nom et jur la vertu riomg 
du Seigneur SUF son adversaire, maté iii loujuure agi E 
Satan. Lorsqu'il s'agit de martyre, de nninits, te cha 
de leurs triomphes, ainsi que eslui de leur puissance 
délégation, devient particulièrement important, C'est: 
dessus e les leitres chrétiennes el Dimagerie sexe 
surtout, lorsqu'ils se P sent de prééiser pur la parol 
lo dessin ce qu'est un saint devant lieut. 
Pour les iconographes, la voie qu'ils n\niont à ché 
n'était pas seulement indiquée par cox lialitudos do tanph 
qui fixérent si bien certains rappruhements entre Diou 
monarque, sure l'au-delà et un royaume, que, aujouré 
encore, un chrétien he saurait lon éliminer entiore 
artiste chrétien avait aussi AüUx sex ÿoux Lunl 34 répen 
d'images moitié historiques, moitié =ÿibuliquen que F8 
officiei des cours monurchiques avnil éluburiex pou à in 
el que l'art palatin de l'Empire Faut Nu hurlà à sa OURS 
grande floraison, à l'époque même où lee url yra itronk 
apparition dans l'imagerie rhrélinnnes Dicilomont, 


# 


1. Chrétiens : Lucius, Les origines du dttile dés hointa, jy 84 61 auby, 
suiv., 170. DaLasavs, Let saints mititaires, posim. Vansarx, Atilitie EM 
1008), p. #5, 30, dd, 72-77. C8, 6 Auwunri La Ce de Lies, NIUE, GR 
FL. Barnes, Éonblus ani De hr. Howuyrire fAnstaire de Elu, de pd 
d'hfst. arlent.}, 31, 5084, p. HUE Chu, 4 vinioirs imynriaie dans fi 
chrétien (fev, d'la, «li de phitos, riig., Aérienne, EU, p, 170 et à 
aurait lieu de réutir les Pimsèges eugtaontifs. Fès huilious, aliunkqnl 
Les recueils des tuirecies où lou viles dun vhitile Et. où datée den Afin 
s. Dénaétrios) el le Danégyriquen dus mbrlÿre chi FT hu is», D, 
Chrys., Migne, P. G., 66, 110: BN, 828 ; Mnaile le Granit, 1bét., 41, 5 
Analogies palennes : Guiionr, Les reflet 6er, fr NA nl ativ,, 8 
Fouiflas de Doure-Enropes, g. LIO, es. % 1 usa urine, 11, 18 et : 
el suiv. AivBLDt, dans Flan. Mit. sn, 1, LE Da eÙù mue, 

à. Gnasan, L'empereur, paesim. P. imiamm, lius lierrmhenhilg ên 
d. Mütelatiers, dans HÎN. Worburg, Vorkréro lOSS-LAUS, À, 1984, p. 194 
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praticiens chrétiens suivirent cette tradition iconographique, 
entre le 1ve et le vire siècle! ; tout autant, d’ailleurs, que les 
artistes qui, pour les dévots de Mithra, des Baals, d’Isis, lui 
firent des emprunts parallèles en créant des images de la 
puissance et des triomphes de ces divinités ou du salut 
qu'elles assuraient à leurs serviteurs fidèles, victorieux eux 
aussi par la grâce de leurs dieux respectifs?, La communauté 
des modèles et le parallélisme de l’évolution de ces arts 
religieux pendant la basse antiquité sont au nombre des cons- 
tatations essentielles des recherches de ces temps derniers, à 
la lumière desquelles on comprend la parenté, surprenante à 
première vue, de certaines images confectionnées pour des 
religions différentes. Il suffit de nommer, pour nous en tenir 
aux thèmes de la souveraineté cosmique, l’analogie des 
compositions symboliques triomphales des empereurs romains, 
de Bacchus, de Mithra, du Christ?. 

Lorsque le culte des martyrs et de leurs reliques invita les 
chrétiens à introduire les saints dans des compositions de 
ce genre, c'est-à-dire vers la fin du rvt siècle, ils les firent 
entrer simultanément dans plusieurs types d'images de Dieu, 
souverain Céleste. 

Le sujet du Couronnement offre plusieurs variantes. Parfois, 
c’est le Christ offrant [a couronne au martyr, comme dans 
la mosaïque de saint Victor à Milan (pl. XXXVI, 1) ou sur 
la fresque du marlyrium souterrain de sainte Félicité (pl. XIX, 


1. GRABAR, ibid., p. 199 el suiv. 

2. Sur le thème du triomphe, dans les religions orientales de la basse 
antiquité : CUMONT, Les religions orientales, p. xY et suiv,, 39, ei les Chapitres 
consacrés à Mithra- sof énvicius, aux Baals, à Isis ; Fouilles de Doura-Euro pos, 
p. 108-109; Aecherches sur le symbolisme funéraire des formaîns, Paris, 1949, 
Index, s. v. Triomphe el Victoire. H. Haas, Bilderatlas zur Religi ensgeschichle, 
9-1}: Die Religionen ir der Umureil des Urchristentums (1926), p. vi fig. 28 
(sis «invictav), p. Xvt, fig. 119, 121, 122 (Zeus Dolichenos) ; ibid, 16 : Die 
Fetigion des Mithra (1930), p. vi el suiv., flg. 11 ét suiv. 

3, Un exemple suggeslif : le Lhème du triomphateur qui pose le pied ou 14 
pointe d'une arme sur l'adversaire vaincu ou son symbole, a été appliqué 
parallélement parles iconographies de plusieurs religions : religion monarchique 
de Rome (ex. : staiue d'Hadrien au Musée d'Arch, de Slambhoul : MENDEL, 
Cat. d. scuiplures.... 1, n° 585); celle de Mithra {éx. : relief à la vitla Altieri, à 
Rome : Haas, Fc, 15 (1930), Mg. 21}; celle de Bacchus (ex. : mosaïque d'El- 
Djem en Tunisie ; Mon. Piai, 34, 1934, pl. IX}; celle du Christ (ex. : mosaïque 
de la Chapelle archiép. de Ravenne. PETRCE et TYLER, Art byz,, LE, lg. 129}, — 
Autres thèmes iconographiques +interconfessionnels , : divinilé trônant 
divinité montant au ciel sur un char triomphal ; image chipeala de la divinité 
ou du myste qui lui est assimilé après la morL, ou du fidèle qui rejoint son dieu 
après le trépas, el qu'une nikè élève hors du monde 1errestre, 
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1). Mais ailleurs, comhir darcs da tHenbique pranñdiose F 
Saint-Apollinaire-le-Neuveat, h Unvenne pl, XEVI), à 
sont des théories de aninls et dé suites que présentent À 
couronne au Souverain céleste, nilu, le imortve meut à 
figuré, la couronne çR main su ponts devant lui, sans qu 
puisse dire avec certitude si elle Li avant été dâécernde par 
Christ, ou si elle devait servir comme orale du marlyr à 
même à son Dieu. C'est le cuis, que exemple, der images à 
plusieurs mariyré ancnymen, du haplistire er Nuplea {ve 
pl. LI, 1). | 

Toules les fguralions de re genre njhiitlionient, dire 
ment ou MON, au vaste Hrillbir du LLC LLLTRE CES LE triomplt È 
el l'arl monarthique fonntadn dti quurt wuber rentre fl utinai si 
le motif de l& CotPonts quote HIT disitie deco du ni 
sur ta Léle du Liomphataur, su La fonde de lu process 
de Personnes qui apportent 4 ti AU CTI ET ONeUX L 
couronnes, ni sine dr jeur Mtitithiiseltntt mu ELLLTE: nirsup ri Eh. 
Quont au type d'image que reprodinmcont fes unraïques 
baptistére de Naples, il er rattache de betile facut À l'icon 
graphie des vainqueurs Vainqueur HU COenurR, Où : 
cirque. plulôl qu'en contiieat}, sit ue la unit à de 
qui ils doivent leur éoureine soit pelletuent indiquée 
l'image même. L'est pourquoi À Nues, Lout uu 1noina, àg 
les martyr avét COUTURE représentés ur le lourtour de. 
coupole encadrenl un médaillon central, un Lille von svmbs 
du Christ. Le Souverain ne manque den jus à elle Mpurat 
symbolique du couronnement, tits tft Men cetmuve lim 
qu'en considérant bre rritswsehi tte ététaste de lu cupoie ot ; 
une composilion unique. 

Sur te couvercle d'un relipueare d'argent alu ve 

roventni d'Afrique et cousmEs sr use tot A \'a 
(pt. LXVE, 2) on relrouve un permintinge jus énil là our 
à le main. H s'apparente ous imatlyre de lu inosaique: 
Naples, onais cette foin rai bee daniel fus née, car il 
les pieds sur le Lertre paradise, tu quatre mutrea 
bionnelles, el deux chePuis allais ce gdrent le souvs 
céleste, coment sur Eorre dl naleutrebt Le inunhakue où 
image sacrée. Or, nan nenleminnat eo Christ Lionl das 
mains une couronne, sauts aqua machin 1 sent dé la rècé 
ou s'il se propose de la retteltre à din tit, tas On 
en outre. au-dessus de sn tite, ana Misin Dune fus Lendire if 


L. Que es Lies du l'art iiapétiat, tèhaban, # 6. pi SUB 
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autre couronne, On ne saurail imaginer une assimilation plus | 
«omplète de l'ionographie du Christ el du martyr. Fixéc sur Ë 
un reliquaire, c'est au fond, auprès des ossements de martyrs- | 
membra Chrislt, l'image du Ghrisl-martyr, Quanl à l'incerti- 

Lude sur le rôle de la couronne dans les mains de ce Chrisl- Li 
| martyr el des martyrs de la mosaïque de Naples, sans qu'on 

puisse le garantir, elle pourrait correspondre à une idée plus 1 

profonde. Gomme le dit. saint Cyprien {(Épisl., 10,4): Dominus | 
.…. ipse in cerlamine agonis nostri el ceronal el ceronalur, el, 1 
«c'est plus vrai que jamais pour les martyrs qui, d’une façon RU 
plus immédiate, imilent ou renouvellent, dans leur passion È 
et. leur victoire, la mort et la résurrection {riomphale du Ï 
Christ. Chacune de leurs victoires étant sa vicloire, les saints | 
apportent au Seigneur leurs couronnes comme autant de É 
trophées ou de pièces de l'aureum coronarium offert à celui \ 
qui, selon la doctrine du monarque triemphaleur! vaine dans pes 
ou par ses serviteurs, Les martyrs, en apportant des couronnes | 
au Christ, font comme les anges qui. sur cerlaines peintures, Ni 
rendent le même hommage at souverain supréme, à qui au 
boul du compte remonte toule victoire. Dans plusieurs de l | 
ses poésies dédiées aux martyrs le pape Damase déclare qu'ils | 

porlare Christ lrtumphes, mercre Chrisi triumphes? : autre- 1 

ment dit, les martyrs portent les trophées du Christ el ne | 

sont que des comiles crucis invictae. tandis que c'est le Chrisl, 
«est sa croix qui, toul comme l’empereur «invincible », | 

célèbrent le Lriomphe à la suite des vicloires des martyrs. 

Sculement, cetle idée n'en exclut poinL une aulre, qui à nos 
veux aurait pu paraître incompatible avec la première | 
le mème pape Damase, dans une autre pièce de ses invoralions 
rimées aux martyrs {n° 49), les appelle eux-mêmes viciores 
et aflirme qu'ils ont bien gagné la couronne ou la palmes. 
Bref, si les images du vouronnemenl permettent parfois deux | 
interprétalions distinctes, la doctrine contemporaine les | 
connaît l’une et l'autre et justifie même l'équivoque de celte 
iconographie. El est d'autant plus intéressant d'observer 
que, contrairement aux exemples chrétiens, le protolype 
paien de la formule iconographique adoptée à Naples est 
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l. GAGÉ, dans fév. Jist,, 171, 19933, p. 19. 

à, 1m, Domasi épigrammala, Leipzig, 1885, nes 8, 23: 01, 47-49: 93 Cl. 
vas [2. 

3. 1bid.,n"49. Je choisis ce Lexte parmi beautour d'autres, analogues, parce 
que, sorti de la mames du même auteur, il fuit mieux apparalire ic paruliélisimne 
efteclif des deux idées qui sembleruient incompatibles. 
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poules, depuis saint Paul, du chrélic : sans 
Modification arène, cette image ful. d'abord RME qui 
décore à côtés APE: Comme le prouve un modeste TE , eau 
le, és d'autres un gobelet. du 1%° nitele pour he  : 
neo venant de CGyrénaïque. Dans une scène de tritiip e 
Leur Personnage chrétien y porte encore le conti 4 
aditionnel es SOn geste à toute lu franchise dt mo EqUe 
€ Naples (p] U triomphateur!. Or, l'image de de most ni 
aphi (pl. LI, 1), reproduit trait pour til cé LyYpe ui 
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loratoire Saint-Venance au Latran (pl XLIII), Sur la 
peinture copie comme sur l’image romaine on voit plusieurs 
martyrs alignés de part et d’autre d'une composition absidiale 
dont le Christ et la Vierge en majesté occupent le milieu. Les 
martyrs portent des vêtements de parade, amples el riches. 
Ceux des saints dalmates, au Latran, sont pour la plupart des 
vétements de dignitaires de la cour impériale de l'époque. 
Plus sommaires à Baouïîl, ils me semblent imiter des costumes 
analogues. Dans les deux images les martyrs porlent, posées 
sur un pan de ces manteaux de parade, des couronnes d’or 
ornées de pierres précieuses qu'ils sont censés présenter au 
souverain céleste figuré dans le fond de l’abside voisine. Les 
deux peintures, mais surtout celle du Latran, par la solennelle 
majesté des attitudes et des gesles, par la coupe et la richesse 
des costumes, rejoignent directement les images des récepLlions 
du Palais Sacré. Et on comprend dés lors pourquoi l'exemple 
romain est plus parfait en ce sens et pourquoi dans l'art 
italique il ÿ a plus d'images inspirées par le thème triomphal 
du couronnement : à Rome, à Ravenne, en Italie (et aussi à 
Constantinople, mais les monuments de ce genre ont 1Lous 
disparu dans la capitale byzantine), l'art impérial était 
beaucoup plus connu et plus familier aux artistes que dans 
les lointaines provinces d'Asie et d'Égypte! 

Il paraît assez normal, dans ces conditions, que les quelques 
exemples d'un autre thème d'inspiralion analogue soient. Lous 
enregistrés en Italie. Il ne s’agit que d’une variante du thème 
précédent, mais qui plastiquement se sépare nettement. des 
autres. Je pense à la procession solennelle des marlyrs et 
marlyres qui s'avancent d’un pas lenL el étudié, comme dans 
une réception à la domus sacra des Augustes, vers le trône du 
Souverain céleste. La mosaïque de Saint-Apollinaire-le-Neut 
à Ravenne (pl. XLVT, 1 el 2) offre un développement exCep- 
tionnel de ce Lhème, qui doit peut-être l'ampleur de sa 
composilion à la nécessité où se sont Lrouvés les Ravennales 


de Baouîl et du Latran (costume de Cour, Couronne en orfévrerice sur le bras 
recouvert d'UnN ban du manteau), sur une Miniature grecque du 1X°5s,, de style 
oriental] (Prov. probablement de Syrie-Palestine}, A, GHaïaun, js minialnres 
du Grégoiré dé Natianse de l'Ambrostenné (Ambr, 49-50), Paris, 1443, 
pl. XVII 2. 

1. N'empéche que le provincialisme même de l'art, dans ces régions éloignées 
des capilales, el oûlésimagesoficielles des empereurs remplaçcaient normalement 
lé monärque en personne, à pu contribuer à Maintenir des Lypes inspirés par 
l'imagerie impériale, plus longlemps que dans les grunds centres. Voir afro. 
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MARTVAIUM 
Ces saints, per exemple les apôtres, hloins de soil 
lui mélient Lie main sur l'épaule el, on faisant an ni 
le Christ, lui présentent d'un geste nuble ol étudia ls ef 
venx, qui d'habitude esl porteur d'une olfrunde. Ge 
de la présentation solennelle, qui, d'uillours, peut se res 
au profit d'autres personnages que des martyre, par @ 

ur des fondateurs d'églises, pra tent manifester 
Part du Palais, où des génies, des hersonnifirations, 
duisent de la mêmes facon, auprés du souverain en te 
des personnages qu'il honore d'une révoplion, et 
également sont porleurs d'offrandest, Je raproduis, 
mémoire, deux des exemples lou plus réébres de ” 
images, si fréquentes en lalie depuis le 119 siècle 
tard, dans tous les pays d'Ocridont, où an les {lxo de pré 
dans la condque de l'abside. Lou masuiques de Saint.w 
Favenne (pl. XLIE, 2) el des Suints-Cosine-st-Dar 
Rome (pl. El, l)sont lex chols de Île des images abs 
de ce gènre qui ns sermblent avoir joui d'un succés d 
qu'en _Jatin. Aubrement dit, lout vo proupe de 
iconographiques, qui représentent le morivr devant E 
où se manifesie le plus sensiblement une influence « 
du Palais, appartient promiue exclusvomont à la tre 
latine. Cette impression n'est peui-flre due, d'ailleurs, 
là disparition massive dans l'Orient “hrétion, des pod 
d'églises antiques, el de Loule facon 1 s'agir non pas 
refus de principe d'accepter les 1ruts Lénine du souronx 
par Dieu, de ln procession el tie ja hréntant nil doi ro 
mais «le la réserve hahiluelle de Part oriental chrôtion wi 
de la acène dramailique, lorsqu'elle évoque l'ou-daià, 
l'art byzantin figure souvent de Christ vu lu Viorge & 
avec des personnages symétriques on aduration, M 





L. Elads des lle deFant priteier tinaban, Le, ji Ki el niv, 
&. Dans l'art éhriiien d'Orient, ion côtes du suuronnoment no it 
pas, roais l'action €e nédeil à le prisntatinn, oundoesus du asinl, de 
Divins, ou d'un busie dé Christ ou onrore, d'un angclul sulaté, qui 
le couronne au Foerlyr, Giant au bhéasr de fa iéeshialhs, 4 avai & 
dans l'abaide de à nan, di Patrotine, nu vin Dipati 
dos siècles, Leila pDainiure masplentt le inartyt a Notgte Itinidiannl 
la Vierge aves l'Enfant Bb lomdnieste de d'agir, l'évéique Marion qui 
son ouvre : Choricius de Gas. éd. furlmounads, ti nü 17 : Cire vu 

pe (ee Serge) Bien minebn save Bilantiss tà Alpes ai 

al ans tir Évhgs némnbhéms, sûr dev aûe 
Betidu draivers, vel ins dertie adrien durée avé ef 4 
ré nai rép Lerrfps, 
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adorateurs n'apporlent rien, ne reçoivent rien et 5e tiennent 
comme péirifiés pour l’éterniléi; le même art d'Orient 
connaît aussi les compositions où des saints encadrent et 
louent le Seigneur ou séjournent auprès de lui au Paradis?, 
Mais là encore, martyrs et autres saints, chacun à sa place dans 
le «chœur » réservé à son rang, tout en acclamant le Christ, 
le vénèrent par l’immobilité même de leur corps, de leurs 
bras, de leurs regards. Nous savons par Ammicn Marcellin 
et par saint Grégoire de Nazianze que cette immobililé avait 
été recherchée autant par les empereurs du 1v® siècle® que 
par les meilleurs des chrétiens. Grégoire de Nazianze 
s’enthousiasme en évoquant l'immobilité voulue de saint 
Basile, à un moment où il aurait dû, normalement, faire 
paraître son émotion : il restait «sans un mouvement du 
corps, des yeux, de la pensée. et, j'ose dire, dressé comme 
une stèle en l’honneur de Dieu et de l'autel » (äxAwvñ ai è 
cu xai Thv div xai Tv Gttvoruv….. ÉcTnawuévoy, v' obrwc 
etre eg xai Tü fuon). (Eloge de Basile, 52, 2). 

Cette immobililé, qui devait faire croire aux spectaleurs 
à l'impassibilité surhumaine du personnage, à leur &rédeta 
parfaite, avait la même raison d'être dans l’iconographie 
des martyrs, et servait par conséquent à représenter la 
sainteté, tout comme les grands yeux largement ouverts et 
les bras levés au ciel {v. supra, p. 41, 48). C'est l'Orient grec 
et sémitique qui semble avoir tiré le plus grand parti du motif 
de l’immobilité et de la Lension nerveuse qui en résulte, pour 
exprimer l’état de béatitude des hôtes du Paradis. Car c’est 
hien cet état que les arts chrétiens d'Orient cherchent à 
traduire dans leurs images des saints, el les figurations 
byzantines, par exemple, diffèrent sur ce point de la plupart 
des images analogues de l'art latin. Jean Damascène définit 
exactement le caractère des images grecques et le justifie : 
« Ils (les saints) sont représentés dans l'état de béatilude, 
revêtus de la splendeur divine qui leur est propre depuis leur 
martyre. Les représenter dans l’élal corporel qu'ils avaient 


1. Les acolytes du Christ trônant sont lé plus souvent les apôtres : la Vierge 
est cncadrée d'anges, voir, p. ex., la composition centrale des « diptyques à 
cina comparliments » {vire s.). 

2, Voir les Jugements Derniers, les Déisis, les illnstrations des hymnes 
religieusés. | 

3, Augusius (Constance 11 entrant pour la première fois à Rome)... fausiis 
vocibus appcelialus. lalem se lamque immobile, qualis in provineiis suis visehatirr 
ostendens.… (d'être considéré) lamquam figmentum hominis: Amimièen Marcellin, 


16, 10, 9 et suiv. 
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sur terre, c'esl leur enlever l'honneur dont ils jouissent cl 
Dieu depuis qu'ils séjournent nuprès de Quint, 

Cette doctrine repose sur tie Lrauilion qu'on trouve 
Byzance depuis soin Jean Chrysoslome, Parlunt di 60 
de sainl Paut dans son tombent, qu'on voudrait embrass 
le Père de l'Église grecque s'exelume : 0 ces memb 
maintenant vivants, manie qui étiiepnlt onorlx quand it fs, Pa 
vivait, et dans lesquels pourtant le Cirial était vivant : 4 
membres crucifiés au monee, Les muunbres du Christ 
avaient revêtu le Ghrial, de termple du saint Téapritt,.s, 1] 
mille ans plus tard, l'Église grecque rénflrmuil su Hdélité 
mème principe en dévlarant, por l'organe de Syméan 
Salonique M oo si L'éit committhenot jutr déposer lea reliq 
dans l'église, c'est parce que, suhelllées, elles soit duvem 
les membres du Christ... no. Eux nutlours gros de eus Lex 
sont ainsi unanime: pour arme qu a est aprés et pur au 
de leur mort glarieuxe que Lex sninls sont devenus « méemib: 
du Christ s. C'est à ee titre que leurs voelques réroivent 
honneurs d'une sépulture sous Poutel dus églises et que | 
peintres représentent les saints nou pos dans leur étul rorno 
qu'ils avaient sur terre, mais rovilus de la splemdeur divi 
qui leur est propre depuis Le martyre, en juier d'uprès y 
inscriplion sur un Vanr-reliquaire du 49 sole lronuvé 
Belezma (Algériejé et un traité de he méme époque atinb 
à Gennadiust, les Laléna parlagérent nu déthnl veile fag 
de concevair fn sainteté dus reliques :1ls décluruiont not 
menL que, déposées sous Dautel, elles aiment li quabté : 
membra Chriali. Or, lu doctene de d'église luline nu move 


1. Mama, NE, p. 276: den smbnln ape ont plis à Eten cl par ul sont home 
de sainteté, vivont Enujours en Diou {Rdv del lt me dvthévie hetéetenun 
SCHWAREZLOSE, Lier Jiéderalreil, p, #7-hn, 

2. Jan Cuve, Hotte 22, 4 (Migne, #9 46, tint.  Efouhéjon vèn vbs 
ldetu (dé «, Paul) Da th Snka te Btatuniyns drénéital, Th KA à 
porrbe, sd kr tù ve Crea, vevumpannhes At üre En, du olé mémux 6 er 
En, cé debug y Xainriv... 

3. Svukon pe Satomigta, cl, Li : Mgue, 1,16, bb, Né: Ta Xeldove 
rpoërotiberes cl veèy, Gr hyvangévz wel tédr Keiarnû “ol Pate hone 
Téluuévs dis morts 

4, Gaoé, Membre Chrlsté cfurs Mélanges dd Areh eff ét, ST, pp, 108 
auiv.; fev, Arch, 1999, p, 147 et suive. Ce DE nur un raiiquuire trouvé dnns | 
ritines de l'église de Helezms (ehñgi. Cunstuulinn) : dés date éuisus {404 Hrla CuAg 
gebuniur membre Xfrial ji. | 

D, GAGÉ, dunis ter, Arch, EE, pr. AU: CGENNauUe, Pie dgsnffffait remis 
{iris LE L vs w,) sac Eim vof fhiF, ri geriéri futé hetafirtiign CETTE AT EE) FHigni 
oc si Chrisli membre séieeriasiene furent. CMiggue, E., Ga, DU, 
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âge et depuis avail élé précisée dans un sens différent. Pour 
saint Thomas d'Aquin, si les saints sont à honorer en Lanl. 

ue membra Christi ele, leurs reliques sont vénérées quæ 
fuerunt lempla el organa Spirilus sancli in ets habtiandis1... », 
Et le Concile de Trente se rangea à celle opinion : « sanclorum 
mariyrum el aliorum eum Chrislo vivenlium sanci& corpora, 
quae viva membra fuerunt Chrisli, el lompla Spirdus sancli, 
ab ipso ad vilam aelernam suscilanda et glorificanda, a fidelibus 
veneranda esset». J. Gagé, qui fit ressortir celle évolution 
au sein de l'Église occidentale, lexpliqua par un relour à la 
doctrine paulinienne : les sainls avaient été membres du 
Christ de leur vivant, lorsqu'ils faisaient. parlie de la réunion 
mystique des fidèles au Christ ; si leurs dépouilles mortelles 
doivent être vénérées, c'est parce que cetitre, acquis avant levr 
mort, les a destinés à la résurrection el. à la gloire élernelle. 

Or, nous venons de constater que les Byzanlins restèrent. 
fidèles au principe différent qui faisait des cendres mêmes des 
saints, et d’une facon générale, des corps des saints depuis le 
moment de leur mort, des véhicules du saint Espnil assimilés 
aux membres du Christ. Et saint Jean Damascène, d'accord 
avec cette doclrine, nous révéla pourquoi les images des 
saints devaient les figurer dans l’élat de béalilude posthume. 
Ce mol de commentaire, si solidement ancré dans la iradition 
byzantine, explique admirablement l'allure abstraile el Îla 
beauté solennelle el monotone des représentalions des saints 
dans l’art grec. Et, par analogie, on serail lenté d'établir 
un lien semblable entre la doctrine occidentale du saint qui 
est un membre du corps du Christ pendant sa vite lerrestre 
el le caractère de leurs images dans l'arl lalin du moyen-âge : 
je pensé aux lendances «réahsles» de beaucoup de ves 
portraits el aux caltribults» qu'on y adjoint el qui font 


HS. Thomas, Summea ireltogiaé, D queslion an, art. Gi doivent êbre honores 
aussi bien les saints que leurs dépoilles, quae fugrunt femnple elorgane Spiritus 
sancti in eis habilandis et operanlis..…. 

*. Concile de Trente, The session, du 4 décembee GS: sanetorune mrariyrrnt 
el aliorum eum Chrislo inventium sanclt COfpore, quûéé tive memnbra fuerunt 
Christi, el lempla Spiritus sencti, ab ipse Qd vita aclernam suscilanda et glori- 
ficanda, a fidelibus veneranda esse. — M. Gagé souligne, avec raison le /uerunt 
des texles occidentaux qui suivent sur ce point à Lradilion pautinienne (Rom. 
12, 4-5) et s'opposent conjointement ù L'inscrtplion de Belezma où les reliques, 
c'est-à-dire les Corps des saints défunts sont dés membres du Christ. Or, nutre 
démonstration tend à prouver que éctie distinelion, d'une porlée considérable, 
permet d’entrevoir la différence entré la Conception de la sainteté du martyr 
chez les Orientaux et les Occidentaux. 
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66 MARTY IREM 
allusion à leur carrière Lerroatre, ÿ compris la ji 
finalet, É 
J'avais dit tout à l'heure que Le Thime de la p 
touchaït de près à celui dr l'aceusil des martyrs 
Souverain céleste. Li n'en ext, tu funiel, que le dévelop 
puisque le point d'arrivée de Br proenssbn ouai bion le 
du'occupe le Christ. Dans certains vus, d'autre part, ca 
thèmes réunis rejoignent celui du courennenment, com 
le sur In mosnique dr Nuinl-Vitul, aù Île x 
introduit par un ange, voit le Ahirint ho: renietire 30 col 
de triomphateur (pi. NELEE, 5: ou men encore, sul 
e tardive de la caiacombe de Cinmimedille, où uns d 
file de martyrs, conduits pur les prinres des apôtres, s'an 
vers un Christ qui sidge sur une ephirel | 
Li convient, en outre, de mentionner Ée Ken qui rat 
les images de ces processions solennelle et de l'acçus 
saints nuages par le Christ, utux rorpuations on 
d'une n Lout analogue, mais où le Christ nt les ina 
sont lacés par un ogneau ou une cmnix d'une part, 4 
des brebis de l'autre (pl, NEX, 1) Le fuit de transg 
figuration dans un langage allégorique ne change men 
signification de l'image, et Le pussage de l'un à l'autre : 
de représentation des mémeon idérs wenihlail ni lacils 
hommes de ce Lemps qu'ils ne rorulsient mime pus di 
des images « mixtes » : In figure du eurlyr auint, Apolii 
dessiné sous a6s Lrails historiques, voimihe uvec ne di 
procession de brebis, dans l'ahnite dr Saint-Apolli 
in-Classe (pi. XLI, 1): tandis que, uns lo mausolè 
Gaila Placidio, on Bon Puntous, qui 4 recu lea Lraita- 
Christ à l'allure royale, pose du nain nor lu tôle d'une bj 
comme ailleurs il l'aurait Fast pair ui naint persos 
(pl. XXXVE, 2). | LL : 
Dons cette dernière image le geste di Christ fait ail 
l'accueil biéhveillant résorsé par le Seighour, au Pan 





4 
EH. En rigls générale, l'art chrôticn d'Ébrisnt pe js inlradult us 
individuois, dans les Lypan irenenfra plshjure hou vainin, 1] éviHe on | 
d'accompagoer leurs portails do énprésentaiui vs instruments à 
supplics, Les quelques exceptions apparlirmtheht, vuit 4 l'éjequeé d 
p.ex. non pl, LXU, 8 eû Hi, Lg : be pruionuh st fo Lrhiotl ? den als % 
éhommaux de à Ménas]l, oil & des civic do traililiuie vrionlats, hais 
aubt une influents de l'iébnegmenhés latins fie mn. +. Loir toprhentit “ 
pierres de «8 ispidelien, ét auriaines frmetpune srthce di ne 5} : 
2. Wispwnr, Mosdiken d, AMjafarsion, pi En: HA, 
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l'âme de la défunte (ou du défunt) enterrée dans le mausolée, 
et cela nous rappelle les compositions de l’art sépuleral, qui, 
pour ces types iconographiques aussi, ont servi de point de 
départ aux artistes des marlyria. L'art des catacombes 
connaît bien l’image du Bon Pasteur qui accueille la brebis 
fidèle rentrant dans le troupeau, et il n’ignore pas davantage, 
surtout à partir du rve siècle, les files de brebis qui 
s’acheminent vers le Pâtre divin. Le motif a eu Lant de succès 
que, à l'âge des basiliques et des mariyria somplueux, on 
ne l’abandonna qu’à regret et plus tard que la plupart des 
autres compositions imaginées par l'art sépulcral. Il fut 
maintenu même là où il jJurait avec les tendances « histo- 
riques» de l’art nouveau, comme à Saint-Apollinaire-in- 
Classe ou sur l’un des reliquaires dé Gradoi. 

Sans l'avoir ignoré, comme le montrent les fresques du 
baptistère de Doura (Bon Pasteur et troupeau), qui sont du 
début du sit siècleë, ou les reliefs de la façade de l'ancienne 
Sainte-Sophie de Constantinople (files de brebis passant): 
ou encore les quelques statues grecques du Bon Pasteurs, 
les chrétiens d'Orient ne semblent pas avoir goñlé au même 
point cette imagerie allégorique. Dès le vire siècle, ils en 
condamnèrent même officiellement l'application aux représen- 
tations du Christ, derniers souvenirs des « pastorales » icono- 
graphiques chrétiennes5. Je ne connais aucun exemple de son 
application à l’art du culte des reliques et martyrs dans aucun 
art d'Orient, et je me demande si, en Occident, et notamment 
à Rome et en Italie, la persistance de l'iconographie 
« pastorale » ne s'explique pas précisément par l’ascendant que 
l’art sépulcral, si important dans cette parlie de a 
chrétienté dès avant la Paix de l’Église, avait continué à 
y exercer longtemps après. Quant à l'Orient, on le verra plus 
loin, il concevait ses images chrétiennes en s’en tenant à une 
méthode au moins aussi ancienne, mais indépendante de 
l’art sépulcral, et lorsqu'il s'opposa ouverlement, au Concile 
Quinisexte, à la figuration du Christ en Agneau, il invoqua 


1. Perrce et Tyven, Art byzantin, II, fig. 157 c. 

2. The Ercavalions al Dura Europos. Report of the Fifih Season, pl, XLIV 
et XLIX. 

3. Grasan, L'orl byranlin, Paris, 1938 (éd. Art et Histoire}, fig. 22. 

4, O. WuLFr, Aülchristliche u. byzantinische Kunst, p, 147 et suiv., lg. 140, 
avec bib}. p. 151. | 

S. Je pense au canon 82 du Concile Quinisexte (692} qui interdit la représen- 
tation du Christ sous l'aspect de l'Agneau. Mansi, XI, 977, 980. 
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des raïsons d'ordre Uhéobogique, qui founl écho À à 
traditionnelle d'envisager Fimnge religieuset, : 
En Occident, une autre image parbiuhèe à l'iconog 
latine te volontiers Ra réunit de ju vroix Lrioni 
ét des martyrs, qui —- Lout ecmine les sittils lou proness ' 
sont figuré: lantôt sous leur um | ° lnturique à, à 
sous celui de brehis. la croix gouvant tre rarnp li 
complétée par une image de l'Agnrau, lei encre, le 
tastique, duns «8 VERT pusturuln »”, Pourrait déri 
‘avt funéraire el, en effet, nu 14% sirlé, Jex pointue 
catacombes (exempte : notre pl. 1.1, 4), lex roliels des 
# connaissent te sneotsl de ln dhuix trioimphale $ 
ou nen sur Île tertre pmracisiaque, avis roi quatre an 
entourée de brebis qui sont les âenes (lex défunis chep 
leur salut auprès du trophée viclurieux lu Christ, 2 
| de sélection, si aouveni tibservé dans la pri 
étude, ce motif, epplicable à Lout Hdéle, devint un ty 
lPisonogranhie des marlyrs Lans lus rolncombes de : 
(pl. LA, 8) et de Naplos (pi. LL. 2, 4), lorsqu'un y établi 
oratoires auprés de leurs onvtnerils, l'uix duna les 
hautes, per exemple À fon Slefans Holondor, ol ad 

















































1. Pour Les Pôres du Concile, l'Agnonu gratte Cirint he roprimes 
las cpréfipures el les ombres : (maine vürtut Wal ht aisé) de 
tandis que Le portnmil de Jane cuprimnit Lu «grève 61 ln vhyilé se: 
dkéfieuvt (Mans, Xi, 06631. L'hssge chrétronne he desatil Bgurar, AN 

| que oeûlé huilé emule fear fre = unis s oi les x y 
sôoûl que dés vymiboies of due signes du la vérils | dicies œuf 

"4 Ath taterdment belle autre Faëoti dé HE LUIr las 
Csils doctrine ssl L'érerqhe, Ut Iinux, rés corlsniai 
qu'elle suppose la posdildiilé de mntempiler DitieHarihie dates bas bp Pa 
contribuer per Hi à son propre lit, énslurtinont & quo Lrwdition dub 
étahile, dans Les paye précn-orienbauxs depuis les roliginns mystiques de 
l'antiquité, Un sermonnaire du vin. déciarall à Eéaurée le Gunpal 
l'apparilion de l'hmuge schélropontte du Christ à Gunoutiona équive 
noivalls de Chut (Donechlrs, Christitabiider, à, AÔXE GE 
par axtension chtque jen pouteit #tre nestinilis à que Lhéephants pan 
— Dur lus insagss-visiens qui remplacent les Wisuhiiunis dirotles, 46; 
p.129, Je somgis dé latude de ls valeur mysiique di 
chréliannes, das ue ouvrage sclustiament on hiéparsiinn, Vo, 
conxEs, danse Sentosriun Mondakotionum. |, jp. A5 01 nuiv,, 'ÉGi 
p.41. Le PF. Lucas Kocn, fur Theniogir der Ctilisihune, jp. 434 et 
d part de la Hunedift. Monilmrisi, Fu, Néslt 1): EH], 

4, Gants, pl. 396, Jéb, 528, Shi. Mähie nul sir le roligenire 
(Garrusel, pl. 457, 2 Puises el Tvisn, Arf hunentis, EH, ag, 114, 324 
autour d'us chris enfermé dun ahe coutotihe do jnupiare), =: 

à. Van Danésin ti Cioisr, à er, Fi. OU. 4 
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médailles de dévotion?, entre la fin du rv° et le vire siècle, 
on rencontre souvent ces groupes triparlites où le milieu est 
marqué par une croix richement ornée et quelquefois (San 
Stefano Rotondo) chargée d'une image clipeala du Christ, 
et les deux côtés sont occupés par les martyrs : s'ils ont leurs 
traits humains, ils adorent la croix et l'acclament en levant la 
main ; s'ils sont représentés en brebis, celles-c1 se tournent 
vers Île trophée du salut qui quelquefois, par exemple sur 
certains sarcophages?, est surmonté du phénix de la résurrec- 
Lion ou de l'aigle de l’ascension triomphale du Christ. 

En comparaison avec les autres thèmes qui cherchent à 
figurer le martyr devant Dieu, celui-ci offre une originalité 
certaine. Il rapproche le martyr de la croix du Golgotha (el 
parfois de l’Agneau avec la croix} et exprime aimsi plastique- 
ment cette pensée capitale de la doctrine, à savoir que toul 
martyr répète, complète el renouvelle Fa passion du Christ. 
et son œuvre du Salut. C’est donc le Lype de composilion qui 
fait valoir la part des martyrs à sa victoire sur la morL et 
permet de considérer leurs reliques comme des « membres 
du Chrisi. » Si les autres thèmes proclament les vertus des 
martyrs qui leur assurent, à eux-mêmes, fa récompense 
suprême et éternelle auprès du Seigneur, si ces images les mon- 
trent parmi les qlot ou proximi du Souverain céleste et, par 
conséquent, prêts à intervenir en faveur des hommes, leurs 
représentations auprès de la croix triomphale mettent l'accent 
sur le sacrifice de leur vie pour le salut commun. Ce sonL les 
images de cette espèce qui donnent l'équivalent plaslique de 
l’idée qui permit de fixer lé tombeau des martyrs — tombeau 
réel ou reliquaire — sous l'autel de l’église, le rapprochement 
s'étant fait, comme dans ces figurations, autour de la passion 
commune au Christ et aux martyrs, et renouvelée à chaque 
messe. Nous avons vu plus haut que, accepté par toutes les 
Églises chrétiennes, ce rapprochement avait été affirmé le 
plus tôt et avec le plus de force et de conlinuité par l'Église 
labine. C'est en Occident aussi que le tombeau du martyr 
avait élé le plus systématiquement lié à l'autel, 1l est donc 
normal que les images des martyrs auprès de la croix appar- 
Liennent presque Loujours à l’art d'Occident. 

C'est dans l'aire d'expansion de l’art latin, en Tunisie, 


1. De Rossi, Buliélino, 1869, n° 3, planche, fig. 9. Voir aussi la médaille 
provenant de Crimée, sur notre fig. 138. 
2. wiLrerT, Sarcofagi, pl. XVIII, 3; CXXXXVII, 1, 
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qu'on a trouvé une image de ee pgeiire, qui, par kon erapk 
ment, exprime d'une Façon parlieuliérement explicite 
ensemble d'idées. C'est une mosaïque dé pnivement dans 
ruines d'une église du vit sitele, À EleMouussnt {p, LIL 
Dans la partie du povement du chou nu-ilexsus de taqu 
se trouvail jadis la Lable d'uutel, on voit, dune un earcie, 
grande croix triomphale accompagnte dex A el Q qui 
donnent comme toujours la valeur d'un symhole de 
victoire pour l'éternité. Au-dessus ele ceite ernix, deux aut 
plus peliles, munies elles aussi des deux lultres apocs 
tiques, fon allusion à la pussion nalvatrite renouvelée 
les marlyrs, probablement por deux murlyrx néécis dont 
reliques avaient été enfouies dans tiñe envité vuixinel (et 
interprétation se trouve confirmée ur lu juaenve, au de 
des deux peliles eroix, d'un autre emédaslon où une paire: 
brebis (répétée deux fois pour da aymétrin), adore une er 
arbre de vie, On ne saurait représente uv: plus de net 
qu'on l'a fait à EEMouassal, à l'usde de vvx furinules alé 
riques fixées sous ei derrière un nülel, le parullélinme 4 
de l'œuvre du Christ et des marlyrs, dunx lu sacrif 
symétriques pour le salut commun, vi 

La mosaïque paurrait servir de pendant iconngraphig 
aux vers où saint Poulin de Nole maguille l'ansnviation, 8 
ün même aulel, de frégmentis de lu vraie croix el de corps @ 
martyrs : 


Divinum veneranda fegant allarte firdux 
Componilie sacra eur vrure mrerlprihtin. 
Cuncla saluliferi count marlyrie Chrisi, 
Cruz, corpus, sanguis morlyrin, tpir dlrass. 


Alque ubi cruz, el marre 1bi, quiu mrarliprin el crue, 
Marlyrii sanctis quae pin raneu futi®, 


On aurait pu, évidemment, citer bison d'untrox texas 
celte époque qui expriment les imâmen idées, l'une fe 


1. Pornssot et Latin, durs AU dot FFE C'ungreaso fai, dé areN, réal, | 
(1994), p. 206-308 ; Buil. Arch, du C'ornétd, LA, p. 171-171, | 

8. Epist. XXXTEI, 7, p. 489 Markul ( # Une Purlio du fifuliis ohvuyé à Bu 
SBévère pour La bastllique que sañtri-ci vounii dé Fonslrulre en Aquitaine 6% € 
availl déposé simullanément, ogrma «x. Puulin à Naba, dou poliquna de la # 
croix el de plusieurs martyr). 
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plus simple et plus claire. Mais si la valeur théologique des 
vers de Paulin est discutable, ce sont encore ces morceaux de 
rhétorique versifiée qui me paraissent le mieux correspondre 
à l'esprit et même aux formes des images allégoriques des 
premiers marlyria d'Occident. De part el d'autre, c'est Îa 
même profusion d'’intentions louables, les mêmes artifices 
likléraires qui faisaient plaisir à leurs auteurs, épris de lettres 
el d'arts, mais ne pouvaient émouvair les foules. 

L”’iconographie allégorique des mariyria d'ilahe était 
œuvre de littéralteurs, L’imagerie que des auteurs grecs de 
la fin du 1ve siècle nous signalent, dans les marlyria d'Asie 
Mineure, répondail probablement mieux aux besoins de la 
dévotion populaire. 

Dans des panégyriques de martyrs, trois sermonnaires 
célèbres ont cru devoir mentionner el même décrire des 
groupes d'images de la passion de ces saints. Saint Grégoire 
de Nysse nous signale ainsi, dans le mariyrium célèbre du 
grand saint Théodore, à Euchaïta, « les grandes aclions du 
marLyr, sa résistance, ses souffrances, les traits sauvages des 
Lyrans, leurs violences, la fournaise ardenle, la fin bien- 
heureuse de l'athlète, le Christ qui, sous sa forme humaine, 
préside à ces combats. (Cette peinture) es comme un livre 
vivant! ». En parlant du martyr saint Barlaam, saint Basile 
le Grand invite les peintres des «combats athlétiques» à 
représenter «l’athlète couronné» eb ses «hauts faits», Ii 
entre ensuite dans le détail et leur conseille de figurer une 
scène de tourments où Barlaam se montrerail inébraniable ; 
il voudrait qu’on fasse voir son « image brillante », ainsi que 
les démons vaincus el pleuranL ; il termine en disant : « placez 
aussi dans votre tabieau le GhrisL agonolhète de ces luttes? ». 


1. S, GRÉGOIRE DE NvssE, Homélie sur s, Théodore (Migne, P. G., 46, 737} : 
"Enéypose 88 xel Luypipos Td Evôn râc Téyvnc v elxéôve Gtxypæddpevos, rc 
&ercreluc ro péprupos, Tdc évordoens, T6 &Aymäbves, Téc Onproberx rüv 
rupévuv Loppès, rc Érmnpelus, Thv phoyorpémou ékelvny xéuuvov, Thv paxa- 
puoréenv Tehclwouw toù dfanrol, To &yowbérou Xpiorob rie &vbpurivns 
uooqñc Tù Éurénuux….. otfs yàn xai Ypaph oiwnüox v roiya Aakeïv, xal 
ta uéytoræ opsheëv. Cf. BAvET, Hecherches pour seruir à l'hisi, de la peinl.; 
etc. (1879), p. 43 (trad. franc. de ce texte). 

2. S. Basile, Homélie sur te martyr Barlaam (Migne, P. G., 31, 489): Auav- 
PÉTECOV ras Éuou tèv otepuvlrnv ypupévre Tois the duerépas (des peintres) 
coplag reptadudete gpéuaar. "Anékôn tf Tüv dptoreouérev roi uéprupos 
map” uv vevwemméves ypapñ. Xalpe Thv rowirn The duerépuc laxdoc 
chuepov vhenv hrrouevos. “Ibo The xepès mpèc tùà nûe Guxpiüéorepoy rap 
dv ypapOLÉVIY rhv réanv. IBe "patôpétegos Er the bucrépuc Ty raamiariy 
vercauuévor clxévas. Une trad. franç. BAYET, L. c., p, 62. 
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IRC DE De son côté, saint Astérius d'Amasin, dunx un long pa 
DRE D donne une véritable description d'un vyvle de pel 
DE D | tirées dé ln passion de sainte Euphémie, ln grande m 
x CE D de Chalcédoine. Exéculées sur tn un blusiours pat 
ES en toile, ces images se trouvaient duns l'un «va porliqu 
fi ct précédaisnt l'entrée du meriyrinm vélèéhre de cells à 
VENTES à Chaleédoine même. Des images de li passion du Ch 
e A6 DS d'autres martyrs, soil sur des vhjuls jurtut if nnriens, à 
js CEE la pyxide du British Museurn que nous exanunerons de 
| 
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ET Mn see L. Agrénigs d'Asfhsrs, Mamélie sur asinle Eujhanite |Mayne 4.6, 
F4 Me 337} : enbaléesur Lolle (6 old], les pelitures nr Lhaivonl 08h | 
be ns portiques oouveris du sanelunire (Évs 4} rôv Grortéyers Robe) et : 
it AU volsinage du tombeenu de is mariÿre [mapl vit Gén) qui, lui, stait fé 
E pue de l'église (anse aoû Bapeñs, On wii peur autres tonslos ef, 1, 1, D. 
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On y voyait d'abord, d’après Aslérius, une scène du 
jugement de la sainte. Le sermonnaire mentionne expressé- 
ment la foule des soldats et deux greffiers avec leurs tablettes 
de cire et leurs stylets, et ces détails nous font penser à une 
image analogue du célèbre Jugement de Pilate, dans le 
Rossanensis!. La deuxième scène montrait sainte Euphémie 
conduite au supplice et s'avançant entre deux bourreaux : 
« l'un marche en avant et la traîne, l'autre est derrière elle 
et la pousse». Ici encore nous reconnaissons une formule 
archaïque commune à la passion du Christ et à celles des 
martyrs. Les sarcophages romains l’appliquent, avec réserve, 
aux représentations du supplice des princes des apôlres 
(pi. LXIX) ; un fresquistie grec du vit siècle la reproduit pour 
une image du martyre d'un saint inconnu, à Peruëtica en 
Thrace (v. infra)%, Enfin, la lipsanothèque de Brescia?, dès 
la fin du 1v€ siècle, l'évangéliaire de Cambridget et une 
mosaïque de Saint-Apollhinaire-le-Nouveauf, au vie, s’en 
servent pour représenter le Ghrist conduit auprès du grand- 
prêtre ou de Pilale ; plus lard, le iconographes du moyen- 
âge sauront souvent recours à ce Lype d'image. 

La troisième scène de la passion de sainte Euphémie 
représentait son supplice ; la quatrième la montrait dans une 
prison. Les monuments conservés, sauf quelques petits 
objets de dévotion ornés d’une image du supplice de saint 
Laurent, ne nous offrent point d'analogies pour ces scènes 
avant les fresques du vriie siècle, dans le marlyrium-oraloire 
des saints Cirycus-et-Julitte, rattaché à Sainte-Marie-Anti- 
que. Le passage d’Aslérius prouve malgré tout que ce 
genre de représentalions, si fréquentes au moyen-âge, remonte 
au ive siècle, du moins en Asie Mineure, Enfin, le cycle 
s’achève sur une scène de martyre proprement dit : la sainte 


vndbev, épulp& pour, EvÜev “al Évoev Éntaupbévrt, auparTorotfanc +èv 
paôya. “Larnor 8è péonv aûtiv, Tic Lév xetpuc rpûs oûpavdy larhioucu, 
dxänéévre 5 odbeulav Emipépououv Th Toocre AXE Toüvavrios yeynlute, 
Su rpdç my dadperov xai oxaplnv ébebñuel Loñv. Méypt robrou ol 6 Lurypdpoc 
Éornce vThv xeïou, xd rôv Adyov… Trad. franç., BAYET, ibid, p, 63-64. Cf. 
Strzygowski, Orient oder Hom, p. 118 ets. 

L. Prince el TyLier, L c., 11, fig. 142. 

2, GRABAR, La peinture religieuse en Bulgarie (1928}, pi, II, 1 : le fragment 
reproduit est à compléter par un autre, inédit, où apparait le deuxième 
bourreau. — Voir aussi une scène analogue, Sur un tesson copte : SREY2Gowski, 
Eine alex. Weilchronik, p. 194, fig. 95. 

2. Pence el TYLER, /. €., 1, fig. 72. 

4. GanRUCCI, Pi. 141. 

5. Van Benciex el CLouzor, £ €., fig. 162 et 168. 
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y. apparall eo oranie, au milieu d'un bñcher embragé 
Haranes. Mous verrons plis lost d'añtren rxemples T 
résentations de a mert loves deux martyrs. 
mdant qu'aucune de ces ouvres archniquen n ‘ep 
même de hoin, du rés liame sangét ni lun minor dés 
Astérius («le peintre a si distinrtement rendu lns pou 
sang, qu'il semble qu'on les voie réellement coulon 
moins que ja rhétorique ne l'ait entrainé à vompléter ÿ 
parole les données des psintures le Ghuleédune, C'est 
qu'il est perrnis de dontler les eilusioine seul inontales 
ces peintures du maryrimmn qu'un Lure dune le : 
sermon d'Astérius : ls rhétorique de l'éjimpui so fuit favile 
larmoyante. el celle qui tourhe nu vulle dex reliques 
particulièrement. 
Mais on no saurait meltre on doute lu tendanñre 
de ces peintures que Le choix don sujoln sui à mé 
valeur : destinées à émouvoir le file, vllox représen 
en fast la grandeur du anint rempli de la grâre dvi 
L sous son inspirutien, el pur [à tou) <omm 
images de la passion du Christ — lu granieur de Dieu q ni 
mauilesle dans leur martyre, c'eilñ-cdim lo contem: 
“témoignage s sur Dieu que res suitila avuimni app; 
leurs souffrances, Ainsi, de naiétane que la Jiianion du 
est une manifestskion de La glutre divine, donc une théop 
(v. infra), de même les derniers épimudus de l'hisloieé 
chaque martyr sont des manilralutins du Saint-E 
descendu sur eux el qui les 5 remis iiseniihles à ln soutf 
et. indifféronts à Le mort, Colle inlersenliun directe de 
dans les actions des mariyrn, à élé d'alnuts express 
marquée par les peintres d'Asie Minnuire, et vols aoulig 
caractère «théophanique . de vos reptésnnlations, 
Basile recommande bien de piarer disthx do tableau + ls Ê 
agonothéle de ces lulles, et jure de l'anus « br 
du combattant, résplendiimnnt sort nitement par l'oftet. 
gloire divine qui el venu Dhaebier, Saint Grogoire de 1 
mentionne « le Christ Qui prémce huis caniliuls s. On roux 
fidèle au langage el aux idées cle l'époque un vehcluan ; 
dans ces images des lulles don iartyrs c'rel invariali 
à l'agonothèle, auë présiduni « tuyal s dos combats d 
sujets que revenail en fn de couple lu glioier de triomp 
Et rien ne saurait le confirmer d'une favuin plus rap 
qu'un détail Manogrephique signalé juur Astériun, du 
scène qui préside pphes de aninle Euphémie : « 
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aperçoit la vierge en prison ; elle est assise seule... elle Lend 
les bras vers le ciel : elle invoque Dieu au milieu de ses souf- 
[. frances. Pendant qu'elle prie, apparaîil au-dessus de sa tête 
F le signe que les chrétiens ont l'habitude l’adorer et de 
représenter ; C'est, je pense, le symbole du marlyre qu’elle 
Va subir...» Autrement dit, voici une croix qui, figurée 
au-dessus de la tête d’une marlyre (comme au-dessus de la 
tête du Christ dans certaines images archaïques, par exemple 
à sur la mosaïque de l’Adoration des Mages à Sainte-Marie- 
* Majeure), annonce sa mort glorieuse ét l’assimile à la morl. 
triomphale du Christ : la passion d’une sainte n'a donc d’autre 
symbole que le signe de la passion de Jésus, et c’est sous cel. 
aspect de la croix que Dieu se manifeste à la sainte, pendant 
Si sa prière ullime, et la consacre marlyre!. 1] y aurait lieu 
da, probablement de comparer celle image décrite par Astérins à 
la représentation absidiale de Saint-Apollinaire-in-Classe 
(pl. XLI, 1}, où le sant se tient en orante au-dessous d'une 
croix lumineuse : de part et d’autre c'est la Lhéophanie de 
la croix äu martyr, qui précède et résume son propre 
témoignage sanglant de la divinité du Christ. 
Malheureusement, les peintures murales des #mariyria 
antiques d'Asie Mineure ont toutes disparues. EL tandis que 
les miniatures du Ménologe de Basile II nous permettent 
quelquefois de nous faire une idéé dés édifices qui les abritaient 
{v. supra, t. I, p.89 }, on n’a aucune chance d’en reconstituer 
les fresques ou les mosaïques en s’aidant des images du même 





manuscrit. 
En dehors de l'Asie Mineure, dans les autres pays de l'Orient 
É- chrétien, la destruction des peintures murales des martyria 
. a été presque aussi complète. Je ne saurais citer, pour les 
” images des miracles d’un martyr dans son mar/yrium, que 


les fragments de quelques fresques à Saint-Démétrios de 
. Salonique. Et encore, trouvées en 1911, elles furent, la proie 
Le des flammes en 1917, et ne peuvent être étudiées que d'après 
4 des copies conservées au Musée Byzantin d'Athènes el d’après 
une description sommaire qu'en à donnée M. Sotiriout. 
Sur l'une de ces fresques qui datait probablement du 
vaué siècle, on voyait à l'intérieur de la bssilique de Saint- 
Démétrios une foule de fidèles en émoi devant un événement. 





1. À rapprocher des deux reliefs paléochréliens sur les colonnes du ciboire 
dans l'église soutsrrainé des saints Nérée el Athitlée, à la cat. de Domilille 
ne (HKnaus, Gesch, chr. Hunsi, 1, fig. 166), CT. infra. 

. © Dans "Ag Aecartiov, 1920. 
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MUR dans l'art oriental. Les deux scènes qu'un y déchiffre côf 
: 4 4 SR cbte résument d'une façon sugeulive lhistaire religiouk 
Fix saint Ménas, telle qu'elle a pu appurullre à uns dévots 


faisaient le pblerinage de son lumheuu, dunx ann mon 





# près d'Alexandrie. Lé remière ETOF AL Ta (pl, LNY 11; t sé : v 
Fe le jugement el la décollation du ruurtyr qu'un unie das 
a du El vienl Courénner ati munenl de na intri, en Tan 


mant. cetis image d'un supplice en Une présentation 
victoire, et en faisant connailre l'intorvention dire 

Dieu, la théophanie qui HE PEU 8 le tainti re de auint AG 
L'autre scène (pl. LXVLE résume sun hisloire poathum 
se lient sous un arc, symbole de ninjralé qui l'axce: 
commun des Hortels el Élxe sat: #étjctir datin l'au-d LÀ 
lève Les bras selon ls formule que nos cubtiaisoes 06 
transmet les prières de ls doubs rangée den davets, hogf 
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pratique liturgique que, pour l'époque de cet objet, résument 
si bien les Martyrologes. Comme cet ivoire, ils metlent en 
regard du jour de la commémoration annuelle d’un martyr 
le seul rappel de sa mort. 

A Rome, les premières représentations des martyres ont 
dû naître sous les mêmes auspices. C'est au moins ce qu'on 
peut admettre, avec beaucoup de vraisemblance, pour l’icono- 
graphie de saint Laurent dont Îles premiers exemples 
remontent au 1v® siècle. Nous connaissons déjà l’objel qui 
en apporte la preuve, la médaille de dévotion en plomb du 
Museo Sacro (antérieure à 432), confectionnée (elle-même 
ou le modèle en bronze d’après lequel elle aurait été exécutée) 
à l'intention des pèlerins du tombeau de saint Laurent, à 
l’Agro Verane de Rome (cf. p. 13-IH4). [ei encore, comme sur 
la pyxide de saint Ménas, deux scènes se complètent et 
s’opposent : l’image du jugement et celle du martyre de saint 
Laurent interprété comme une scène de triomphe dû à 
l’intervention de Dieu (l'âme du saint s'élève au ciel pour 
être couronnée par une main divime, entre À et @}, el la 
représentation d’un dévot du saint placé devant son tombeau. 


Il est entouré de cancelli d'argent et surmonté de la voûte 


syrnbolique. C’est un rappel de l'événement commémoré 
comme dies nalalis du martyr et une évocation de ce culte 
auprès du tombeau. La pyxide et la médaille ne se séparent 
que sur un point, mais cette différence est suggestive si l’on 
pense aux lieux d'origine respectifs des deux images : l’arListe 
oriental place les dévots devant la figure idéale du saint en 
état de béatitude ; l'artiste occidental préfère les montrer 
devant le Lombeau réel qu’ils adorent dans l’église Saint- 
Laurent de Rome, ou plus exactement encore devant l'autel 
qui surmonte son tombeau. 

On ne saurait cependant généraliser cette observation, 
car, à Rome tout au moins, les deux types de ces cycles 
bipartites ont existé parallèlement. Ainsi, les deux scènes 
de la médaille de saint Laurent trouvent leur pendant dans 
les images qui décorent les deux côtés d’un 6bjet semblable 
consacré à un saint inconnu, qui lui aussi provient de Rome, 
Autant que son état de conservation le permet on y distingue, 
d’un côté, une scène de décollation d’un martyr {el non pas 
un Sacrifice d'Abraham, comme le croyait de Rossi), et, de 
l'autre, deux fidèles s’approchant d’un autel — élevé certaine- 


E, DE Rossi, Büudletino, 1869, planche en regard de la p, 36. 
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Ce n’est que plus tard et très exceptionnellement, pour 
des martyrs assez obscurs, que des iconographes romains de 
l’antiquité entreprirent de figurer le moment même du 
supplice. Nous reviendrons plus loin (chapitre [11} sur les 
rares images de ce genre : une fresque de l'oratoire sous 
l’église Saint-Jean-et-Paul, où Pon voit la décollation de trois 
martyrs agenouillés, aux yeux bandés, et les deux reliefs 
symétriques, sur les colonnes du ciboire d’autel, dans Ja 
chapelle souterraine des Saints-Nérée-et-Achillée (via Ardean- 
tina), où ces deux saints subissent le même martyre, devant 
une croix triomphale. Parmi les pelits objets, quelques 
images minuscules de saint Laurent sur le gril, gravées sur 
les cachets!, complèlent ces représentations romaines de la 
passion des saints. Gelles-ci trouvèrent leur place sur les bagues 
en tant qu'images de salut, et par conséquent capables de 
l’assurer à leur propriétaire. Enfin, on observera que a 
fameuse mosaïque du mausolée de Galla Piacidia figure un 
saint Laurentf, non pas au moment du mar!yre, ni même 
étendu sur le gril, mais s’avançant magnifiquement, la croix 
sur l'épaule, vers ce gril au feu allumé. J'ai dit plus haul 
comment, à mon avis, les livres des évangiles, représentés à 
côté, s'incorporent dans cette scène. Un mot de saint 
Cyprien, evangelium Chrisli unde mariyres fiunt (Episi., 58. 
Hartel, 580-581), donne ia clé de ce rapprochement. Mais 
ce qui nous importe en ce moment, c'est Finterprétation 
donnée à l'événement même du martyre. Or, non seulemenk 
la mort, même triomphale (comme sur la pyxide avec saint 
Ménas), n'y est pas représentée, mais encore, dès avant son 
sacrifice, le martyr est caractérisé comme un être surhumain 
à l'allure souveraine. Ne l’a-t-on pas pris pour un ChnisL 
victorieux portant le trophée de son triomphe ? En réalité, 
la croix sur l'épaule de saint Laurent passant, comme elle Îe 
serait dans les bras de n'importe quel martyr en marche, 
traduit textuellement la pensée que saint Paulin formula 


1. GarruCCI, pl. 498, 45. 

à. La découverte récente d’un graflite du v*s., dans le marlgrium de 
s. ‘'hécdule, auprès do l'église souterraine Saint-Alexandre {via Nomentana), 
ajoute un nouvel argument en faveur de la thèse Sélan laquelle te personnage 
de la mosaïque figure un martyr et non pas 18 GhrisL. Ce graMite montre la partie 
supérieure de la figure d'un martyr imberbe qui porte sur l'épaule, de la même 
façon que le personnage de la mosaïque ravennate, une croix de forme 
identique. : BeLVEDERI, dans Aiv. Arch. Crisl., 15, 1938, p. 29-30, fig. 46. 

3. Voir supra, p. 95. Jhid., références à d'autres interprélalions de celte 
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mieux protégés par l'intermédiaire de ces faux nortraits, 
avec lesquels ils s’identifiaient et sur lesquels, d'autre part, 
s’étendait le prestige des représentations sacrées qui Îles 
entouraient. 

Des pèlerinages des mariyria d'Orient autres que les lieux 
saints de Palesline confectionnalent des images analogues. 
Le Crimée nous vient. une médaille qui montre, auprès d’une 
croix dressée, un martyr anonyme et un fidèle en attitude 
de prière! Deux pèlerins, auxquels par distraction le graveur 
attribua des nimbes, se LiennenL agenouillés et en prière, 
devant la colonne de saint Syméon le Jeune ; sur une médaille 
qui provient du Mont-Admirable près d'Antioche (pl. LXTIT, 
1)°, ces deux figures font pendant, exactement, aux deux 
fidèles qui encadrent le bois de la croix sur les ampoules de 
Jérusalem. C'esl du même sanctuaire de saint Syméon qu'a 
été apporiée une troisième médaille de dévotion qui offre 
une image cultuelle particulièrement intéressante (pl. LXIIT, 
2) : Landis que, au pied de la colonne, un premier pèlerin 
agenouillé fait ses prières à saint Syméon (assis {?) sur sa 
colonne, il est couronné par deux anges volant}, un autre 
dévol monte sur une échelle adossée à la colonne et avance 
dans la direction du saint un objet rond imprécis. Or, une 
via du saint siylite signale accidentellement que les pèlerins 
du Mont-Admirable étaient tenus, pour être entendus par 
le saint, de lui apporter de l'encens et des ciergesi. (est un 
encensoir en main que saint Syméon lui-même priait Dieu, 
pour lui transmettre les prières des aulres. L'objet que le 
deuxième pèlerin tend à saint Syméon est. donc une coupe 
à encens, el la légende confirme cette interprétalion : rpocé- 


1. V. LaTycuev, Grédeskija i lalinskija nadpisi najd. vu Juinoi Rossii 0 1895.8 
god., dans Materiaiy pe archeologii Rossii, 23 (189%, insér. n0 49, p. 34-37 avec 
fig. 

2. Coll. H. Seyrig : Lassus, {mages des siyliles, dans Butlelin d'Études orientales 
{Insl.fr. de Damas), II, p. 68-69, pl. XVIII, n° 1, Cf. ébid,, p. 72 et pi. XVII, 
not Iletllt; XIX, n° IV, etc. 


3. Ces Lextes dans K. Hozz, Der Anieil der Slylilen am Aufkommen der 


Hitderverehrung, dans Gesammelte Aufsälze zur Kirchéngeschichle, V1, ?, p. 396. 
Cf. DELEHAYE, Les siylites, p. 247. Lassus, £, c., P. 70. Le stylile psalmodic &l 
prie, xal xparüiv Ouulapa dv rh Gex yetpl Rpomépepe +6 Oei xml dveu rupèc 
&véBunve xarvbç cdudias. Quant aux pèlerins ÉkaTtos Aocndv rüv exparméver 
CLtpHÔNTOTE néfiec xarT'olxov Erruwv xavbT Av xe Paxhov Guulosoe ol wall” Éœutèv 
cdxéuevoc xl Ayo” « Xpraté, 6 Grdc où Babkou goù Evpehv roû à ri 
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En M autres: celle médaille ne saurait être contenx 
du grand ascôte du Mont-Admirable : la rouronne : 
apportent les anges prouve bien qu'ilt'est hlus de ce 
L' raphie de la médaille ne lait donc qu'expl 
sons qu'on voulait donner à l'offranile d'utirena, 
rester obligaloire aprés La mert de auint Kjiménn ! 66 
son vivant, l'encens élait censé trsenir &u saint on n 
ot favoriser s0n interventéun, tunime dans Îr Gruci 
des am lesliniennes, c'est donc à ire rélee 
jour dinai dire, que Les pélerine mini rupprurhèés € 
néon des vrédnilles : lonacheunnme de retlé : 
conventionneile est une des rornctérisliquis prince ï. 
toutes res icéries. | 
On aurs remarqué que là ploport de con rungos d 
devant l'objet de sa dévol en écrnl d'origine urienlale, & 
ou palestinienne, el que l'Orrident n'rel représanté de 
série que per deux médatiles ronsmines, Celle dispre 
est peut-être due au hasard. Var cautre, il ral ulite d' 
à ces images el de généraliser unir ulnervatinn faite à 
d'autres Égurations semblables : stulos les doux 
sormsines montrent le fidéle drvanl un autel-rabliqu 
flgurant par conséquent le surrum el devant Îe 
dévota faissient léure prétres. Tous les nnlres 0x 
tous orientaux, imaginent le 1kdôle ou ln jhlonin en E 
du suint lui-même ou d'un évanemnnl Avangéliq 
exeraple le Crncifiement, L'une pur, l'imnge vue 
: du corps, de f'aulre une Vishin par ls veux de | 

EL serail tentant de reconnaître dans res iloux ver 
reflet de deux tendances élu rulie iles reliques où 
À e dans chocune des deux parlies du monde 
ancien : d'une part, l'Orsenl, qui, par inrlinsison 
éducation, accepte lacilessent de liuurer l'intolligibié 
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sur le plan intelligible, et notamment par la vision que l'art 
peut lui en offrir, que le fidèle vivant se rencontre avec le 
martyr qui est au Paradis, et qu'il peut revivre les épisodes 
du passé évangélique! ; d'autre part l'Occident, qui est porté 
à fixer par l’image la réalité matérielle du culte des reliques, 

Mais, si cetle distinction a quelque valeur, elle n’a rien 
d’absolu. Ainsi, si à ma connaissance aucune image créée en 
Orient ne figure effectivement un chrétien faisant ses dévo- 
tions devant. un reliquaire (remplacé par le saint correspon- 
dant), l'art occidental n’ignore point ces images plus abstraites 
où fidèles et saints sont imaginés sur le même plan. Nous en 
connaissons des exemples à partir du vi® siècle. L'iconographie 
latine pratiqua donc les deux manières, la «réaliste » et 
l’abstraite, selon les circonstances et selon l’époque. Aussi est- 
il intéressant de rappeler que les images « réahstes » des deux 
médailles romaines se placent au 1v€ ou au début du ve siècle, 
et qu'elles sont même antérieures aux images orientales que 
nous en avions rapprochées. Leur «réalisme » dans la con- 
ception du sujet peut ainsi être mis sur le compte de l’époque, 
plus ouverte à tous les aspects de l’imagerie antique que ne 
le seront les siècles postérieurs. C'est aux mêmes souvenirs 
de l'art antique qu'obéissaient les iconographes qui, même 
en Orient, fixaient auprès de l’image de saint Ménas deux 
chameaux (pl. XXXI, 3; LXIIT, 8; LXVIIT) auprès de 
celle de sainte Thècle plusieurs bêles de l'arène (pl. LXTIT, 
7), auprès de celle de saint Phocas le bateau dans lequel il 
navigua el un poisson qu'il porle suspendu à sa ceinture 
(fig. 138). Toutes ces figurations, qui ne sont pas postérieures 
au vit siècle, répondent à l'habitude antique de spécifier 
le personnage représenté en l'entourant d'êtres ou d'objets 
qui font allusion à des épisodes de son histoire. Mais plus on 
s’éloignait de l’art antique, plus ces habitudes s’oubliaient : en 
Occident disparaissait pour plusieurs siècles l’image du 
fidèle faisant ses dévotions devant un autel-reliquaire ; en 
Orient, pour bien plus longtemps encore, s'installait la 
figuration du martyr dans l'isolement de son séjour paradi- 
siaque, sans accessoires individuels, bannis parce qu'ils 
déshonorerait le saint en rappellant trop sa vie terrestre 
(Jean Damascène), et même sans figure du fidèle en prière 


1. Sur catle attitude des Grecs et des Grientaux vis-à-vis de l'art, et sur tes 
eonséquenctes qu'elle n eu pour l'évolution artistique, voy. supra, p. 64, 6l 
surtout infra, les chapitres sur les théophanies et les icones. 
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sa victoire sur la Mort, il «sauve» Adam et ve en les 
entraînant hors de FHadès!. Des objets comme [Ja croix 
d’'Éméèse étant généralement des ex-voto, il est probable que 
J’image du «salut » du personnage attiré par saint Georges 
ne faisail que commémorer un fait accompli. Sinon, elle 
lFappelait en montrant à l’avance le geste attendu du martyr. 
Les deux procédés sont possibles, el cela non seulement en 
ce qui touche l’image sur la croix d'Émèse, mais pour toute 
une série de mosaïques de la plus haute importance qui 
décoraient les murs du marlyrium de $aint-Démétrios à 
Salonique. 

On connaît le sort singulier de ces œuvres qui, découvertes 
sous un badigeon turc en 1911, furent dêtruiles par un 
incendie, en 1917. Sauf quelques rares morceaux épargnés 
par le feu, ces mosaïques ne peuvent donc plus être abservées 
sur place, et c’est à des photographies souvent très insuhi- 
santes et à des descriptions qui ne réposenL pas sur une 
analyse attentive des mosaïques, que nous devons Loute la 
documentalion dont il a été fait état 1c1%. Les mosaïques de 
Saint-Démétrios décoraient les premiers piliers devant 
l’abside et le mur qui sépare les deux collaléraux de gauche, 
du côté intérieur de ce mur (celui qui est tourné vers la nef 
principale). Sans soulever pour l'instant les problèmes que 


1. GnRaBan, L'empereur, p. 245.249, Dans l'absence d'exemples conservés 
d'images dela Descente aux Limbes avant le vuits., l'image de la croix d'Emèse, 
antérieure de deux siècles, prouve que, au vif s. au plus tard, l'iconographie 
chrétienne empruniait à l'art impérial ce type iconographique qu'elles on en 
commun. : 

2. Monographie de Th. UsPensSkis, Mosalques récemment découvertes à 
Saint-Démétrios de Saleniqué {en russe), dans Jzuestifa de l'Inst, russe de 
Constantinople, XIV, 1909 (avec les meilleures photographies publiées jusqu'ici 
d'après les mosaïques du collatéral gauche); articles de PAPAGEORGIOU, dans 
Buz. Zeit., 1908 ; de TAPRALI, dans fiev, arch., 1909, II et 1910, EF: de Ch. Dieux 
et Le Tounneau, dans Mon, Piot, XVHI, 1911, el les éludes de M. Dieh], dans 
Dieu, Le Tourneau et SALADIN, Les monuments Chréliens de Salonique (1918,) 
p. 94-114, pl. XXVIII-XXXIV, et de M. SOTiRIOU, dans "Apy. Askr., 1920. — 
Dans L'état de conservation où furent Lrouvées tes mosaïques, seules des 
photographies des détails auraient pu permettre de Lirer Loute l'information 
qu'elles offraient entore entre 1911 et 1917. Mais il semble que personne n'ait 
songé à les faire, ni à décalquer toutes les parties {tout au moins, aucune publi- 
cation n'en n'a jamais fait état, à ma CONn&lssance), ni même à les décrire 
consciencieusement, d'après les originaux. Los bellés photographies de détail 


auxquelles nous devons nos pl. XXVIIT et XXAX 1, n’ont été prises par qu'après 


l'incendie, et ne reproduisent per conséquent que les quelques panneaux des 
piliers devant l’abside épargnés par ie feu. 
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pose la distribution de ces images, sur les niura de l'égl 
et le «cycle» qu'elles semblent ÿ frmivor, hurnons-now 
rappeler qu'il s'agit de mosaiques volives, jour la plup 
indépendantes les unes des nuires, qu ujpartiennent 
ve el au vie, plus rorement au vit mitahe, 

Certains doneleurs de mmosniqurn s'étant bhornés 
commander des panneaux motlesten : ui ou plusié 
médaillons qui renférmaient les portraits à imi-rorpa, 4 
de saint Déméirios el de deux évéquen-hinnfaiteurs de 
basilique (fig. 148 et 144) : soit d'un groupe d'iulres martyf 
probablement de saints losaux que la gloire de muitit Dérmélæt 
ne faisait point oublier entièrement (pl. K£EVIIT, EL, 
XLIX, 1j: soit enfin, du Gbrist (Ci (pl. XIIX, 2), M 
d'autres mosaïques, ce plus importishiens, développaient 
thème du fidèle devant le morlyr, que nous uvons vu esqu 
sur la croix d' . Souvent, plusieurs dévols on pr 
entourent élroitement Île saint, comnie x chouyue fragot 
de ln surfacs qui tonchait à la silhouelle du miurlyr élail à 
précieux que l'espace ad snnelum Que ne dliaputaient 
cadavres des fidèles, Tandis que les fuiniiiows lendent 
bras vers saint Démébrios, au ui présentent una offrar 
ou se raidiasent per déférence, au ronlast du muriyr, celu 
répond par plusieurs gesles différents aux appola des honte 
tantôt il pose la mais eur leur épaule, Lattôt, 6Ù le plus noue 
il lève les bras au ciel, dans l'attitude de l'orunte-inierrense 
tantbt, par un mouvernent plus cutmphiqué, td fuil conne 
sou rôle d'intermédiaire snire tes Ililélen 61 Dieu, Go n'est 
l'examen de ces panneaux, un & Un, Qui peritel de juger 
ressources de celle imagerie mi-hlslurique mi-uymboii 
Quoique un peu longue. l'annlyss qui nunra n'a pu 
évitée, étani donné l'absenre de descriglions el de roprad 
tions satisfaisantes de con mosniques remarquables, 

L'une d'elles se distingue de toulta Îrs aiiron (pl. L. 
Fisée sur l'un des piliers devant Pubaute, vile fleure à 
Démétrios entre le tvouverhenur nl l'a que de sulonié 
dressés côls À côte devant le mur crénoié de colle % 
Tandis que le martyr pose ses bruni élendus mur les épa 
des deux POlSONRAGENR, Dur le geaite tendilinunel <lo le pro 
lion, uns inscriplion vous L'ibge, miitin linniior dés per 
nagos el des événements précis, rappelle que ssint Démét 
avait prolégé Salonique contre fes amants des barbares, 

Aussi, le groupe des trois défenseurs ile ln calé à Lu val 
d'un symbole de ls dévolion qu'on vouuil, à Sulunique, à & 
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Démétrios, el à ce Litre il esL comparable aux compositions 
symboliques de la plus ancienne iconographie des apôlres- 
martyrs de Rome, Mais, tandis que des images comme la 
Tradilio legis proclamaient la suprématie de l'Église des deux 
apôtres et surtout de saint Pierre, la peinture de Salonique 
n'avait évidemment d'autre prétention que d'exprimer la 
faveur spéciale que saint Démétrios « philopolis » réservait 
à la ville qu’il affectionnail.. | 

Une autre mosaïque des piliers! devant l'abside nous 
introduit dans l’iconographie votive la plus courante au 
marlyrium de saint Démétrios, à en juger d'après Îles 
nombreuses peintures du collatéral Nord que nous 
examinerons plus loin. Le panneau du pilier qui s’en rapproche 
par le thème iconographique me paraît cependant un peu 
postérieur à ces ex-volo de la nef. Il suffira donc que j'y 
relève une immense figure frontale de Démétrios en orante 
qui se tient devant un édicule polygonal couronné d’un Loit 
en pyramide (c'est le ciboire en argent qui se trouvait dans 
la basilique et où, selon la Lradition, était enfermé le Lombeau 
du martyr) et, plus à droite, sur un fond de paysage avec des 
arbres, un homme jeune vêlu d’un himation blanc, qui pose 
ses mains sur les épaules d'un garçonnel pour le présenter à 
saint Démétrios. Les deux personnages, sortis d'un édifice 
{leur maison ? ou l’entrée du sanctuaire ?), ont les mains 
recouvertes d'un pan de leur manteau. L'étude qui.sera 
consacrée ci-après aux autres mosaïques votives, à Salonique, 
fera mieux apparaître la signification probable de celte 
image de piété. 

La mosaïque la plus rapprochée du transept, sur le mur 
qui sépare les deux collatéraux gauches, figure saint Démétrios 
en orante devant une niche, aux murs de laquelle sont 
suspendues des draperies d'étofle précieuse (pl. XXXT, 1 
et fig. 141). Les rainures du coquillage tradiionnel de la 
conque forment comme des rayons autour de sa Lôle nimhée. 
Cet aménagement du fond rappelle les portraits des consuls 
sur les diptyques du vie siècle®. La ressemblance augmente 
du fait que, sur la mosaïque, deux médaillons occupent les 
coins supérieurs du panneau et que le martyr lui-même 


1. Usrensurs, 2. €, pl. XIE, ©. Dieu, LE TourRNEAU et SALADIN, À €., 
pl. XXXII, 2 | 

2. P, ex. diptyque d'Anastase (517) au Cabinet des Médailles : Prince ét 
TyLen, d. ©, El, fig. 30. 
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porte les vêtements d'un haut dignitaire, Les doux méda 
re sur une espéet d'entablement «jui prolonge 
de la niche contrele : il renferment les nurirnits de 4 
SaiDÉS, probablement d'auires martyre de Sulonique, Or. 
plusieurs diptyques consulaires, un relmuvi los médail 
avec portraits (des empervtirs) BUX mêmes nndroils ox 
menti: quant ou coslume consulaire di nurtyr, À t 

int dé eu hasard, cer les plus ancienn texton has 
phiques font de saint Diémétrins un haut dignilain 
l'Ernpire, ot plusieurs fidèles qui avmient té favuriség 
des apparilions du martyr, déclarent lavoir aperçu ne 
d'un costume consuléirer, Ces symämirs di pouvoir Rare 
se confondaient ainsi, dans La perse du inurlye, ave 
manifestations de sa puissance surhumuine, coineldence 
facilitait La tâche des iconographies el qu'ils nu inanquè 
pus de malire en vuleutr. Aliesi, est eo d'hur 
porteurs de péiilions devant la jurlé du conan] que | 
dévots de saint Eémétrios l'entourent sur lu mosaig 
deux hommes et une femme au un snfanlt, Loux linda 
bras vers lui. Représentés à des moraux différents, ot 
dirait suspendus en l'air, à côté du aatnl, cointne ai, 
mieux l'approcher, ses bihipubiens devant nn luiusor @f 
à la hauteur des coudes ou des épaules du lui gréam. 

Si l'inscription qui arcumpaunr votle hreitène re 
reprenant une formule célèbre, dettunde à Dieu d'acces 
les prières de ceux dont 4 ronuail les natist, la légende 
se lissit au bas de ln deuxième roitiquieitiuts m'est plus Hi 
à l'exception de quelques Éragmente de muts, Et malhoureg 


ment l'image ell-méme, qui a 818 Puus des plu at no 


dans colle série, à êté également dktruln cn grande pa 


L. fbid. 

#. Four prholesr l'apparenes que » Démélrius avuH bars d'une Wision, 
à qui 11 n'élait moviré mrecaisemennent ublre Ua peleutituge qui BOoË 
Denetrii, à L66 : Migne, P. G., 36, 1412 CE. bi, 36; éul, 1480 où 14 
nou coulent le enigl appart à un ttülatle, Sesôtu ele Li vhiuimyde, 2 
ful rappelle un Sons qui, ner l'urdre de l'ettporeur, distribue des gratifiol 
au peuple ; LE isinit les mbindes an posant be vusté our out où 04 lour oppo 
sigus de ts crois, Gi tuer Éngyes magi eniiiex déousiav Leñèves. Vo, 
K. Acnorotsre, "Aslssns ‘lggoseisqur fe srapquehuriat, éd. lapados 
Heramons, 1, 1881, pb. 107 jtense poslarets mes à | 

8. Uerments, td. €, pe 20, Drenms., Le Tuupnéau ol HaLAUIN, À, & 
éd, aus aulre fnrigthon qui preuve qu'ibs sg do pannhanus étre) 
des parois dial el par eanaauent Inbépotulatii les uhs ds à 
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Aux deux extrémités de la composition (pl. XLIX, 2 et fig. 141, 
142), on aperçoit cependant, sous un ciel couvert de nuages 
multicolores, un paysage d’arbres et de bosquets au milieu 
desquels s'élèvent, à droite une fontaine aux eaux abondantes, 
et à gauche un édicule en forme de tholos à colonnes dressées 
sur un très haut soubassement. Entre ces deux morceaux 
d'un paysage hellénistique où ciel, plantes et architectures 
reproduisent des formules consacrées !, on distingue un grand 
édifice de forme indéterminée (neut-être avec des arcades) 
et devant lui un groupe de personnages, dominés, ici encore, 
par une immense figure de saint Démétrios. À en juger d’après 
la moitié inférieure de sa figure, la seule qui soit conservée, 
le martyr s’y tenait debout et de face, mais non pas en 
orante. On voit presque entier son bras droit que le saint. 
avance du côté gauche, soit pour accueillir un petil person- 
nage qui devait se trouver de ce côté?, soit pour présenter 
ou transmettre à Dieu, en répétant leur gesle, les prières de 
la file de petits personnages qui se pressent à la droite du 
saint. I! s’agit sûrement d'une famille : en tête s'avance un 
jeune enfant qui, poussé par sa mère, fait à saint Démétrios 
l’offrande de deux colombes blanches ; un peu en arrière, le 
père fait le geste de la prière et porte peut-être, sur ses mains 
couvertes d’un pan de manteau, une autre offrande au saint ; 
enfin, deux autres femmes suivent à distance, vêlues comme 
la mère et portant les mêmes boucles d'oreille. C’est, une des 
scènes les plus immédiates de loute l'imagerie du culle des 
martyrs dans l'antiquité : le mouvement de la mère, plein 
de sollicitude, le geste du garçonnet, raidi par l'émotion, 
respirent la vie, et le praticien ne se sent pas encore obligé, 
pour représenter plusieurs figures ou choses, de les aligner 
ou de les superposer en suivant des lignes droites : ses person- 
nages osent masquer partiellement le voisin, et ils se tiennent 


1. On peut admirer, sur cette œuvre du v°, sinon du vit siècle, la Ndélité du 
praticien à cetle tradilion plusieurs fois séculaire, Mais non pas, certes, comme 
on l'a fail, des représentations du tombeau authéntique de saint Déméirios, 
avec l'atrium de la basitique qui l'abrilail, avec sa fonlaine, etc. : ce qu'on 
croyait être le tombeau du martyr se irouvail bien à l'intérieur de l'égtise, 
Landis que la fontaine de l'atrium était dans une cour bordée d'arcades, el ces 
deux considérations devraient suffire pour exclure tout rapprochement des 
architeclures décoratives de ce paysage-iyne avec les éléments du sanctuaire 
de Saloniqué. | 

2. Je crois distinguer le bord garni de franges de son manieau, que je 
reconatitue en le rapprochant du costume du dévot, à gauche, sur le pannaau 
précédent. 
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jeune mére s'approche du martyr el hui trad son 
, qu'ells porie eur des beus. Leo aninl purs lu muim dr 
l'épaule de l'enfant et lève l'autre pour ln prière, 6 
Le bres au coude, sion l'habitude. Les dut cle celle 4 
moin {main geuche) du martyr ronvonlrent 60 
personnage centiérement détruit que, Ilraré à nf 
dans Un médaillon, au-dusatis pt à droiie lu suitil, vs 
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ie timidement dons la chrection du murlyr ol du pèrk 


dans le médaillon. Ce dernier no pmiuvail llnirer que ds! 
nul, ANSE car seule celle identification expliquer lou lea gel 
LUS HSM autres Personnages : en posant vu mat atit l'éprnele de le 
RC (ES le martyr le bénit ou le guéri ;iviuie, bphérant en uuermé 
il puise sa force en s'adressant au Ghrist, el reluioi 
tranumel en touchant de sn muin la main tendue du : 
Quant à ln Vierge, elle intervient ile ion rûté aupr 
Jésus et soutient. la prière du murtyr :#" pourquo 
en levant. une main, elle semble de l'autre montrer au 
le groupe du saini et de Le méte ave suit etfnnt, Jo net 
qu'un exemple, dens l'art byanmiin, et la Lrunamise 
forces mornlse soil représentée dune facon uusei exp 
sur uus minialure du xtit siscle do lu Vaticane (US 
tes noifications de deux verlus miufliont aux : 
du Christ les catégories morales qu'elles représentent, 
que le Christ les Lrmnsmet à doux omjerours GR 
LUS MARIE figurés au-dessous de lui pt sur les Lies dosquel il pt 
DU | couronnes. En passant peur de corpa du Clirist, dép 
Un DT oreilles jusqu'aux bouta de s6s doigte, puis por bou COURS 
les verios pénètrent dune Les cmpornirs, La mosiqueà 
| ve (fe + j'sxemine offre un esrcuit analogue : diras vi nain qu Qu 
oO — de La itaie gauche du martye à lu min dinle — ones 
ox ja le mouvement peruilsie de ln Vierge suilithe à& € 
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sujet, à l’époque ancienne : c'est au marlyr du Christ que 
s'adresse la mère en Jui présentant l'enfant, et c’est le Christ 
qui, par le martyr, exauce sa prière. Plus inaltendu est le 
rôle de la Vierge, qui, sans s’interposer entre le saint et Dieu, 
appuie la demande du marlyr. Mais dans le sanctuaire de 
saint Démétlrios, on le verra, la Vierge faisait l'objet d'un 
culie important ; en s'adressant à elle, on y avail conscience 
de porter la pétition à une instance hiérarchiquement 
supérieure. | 
Il ne me reste qu’à mentionner une dernière image de saint 
Démétrios entouré de ses fidèles, Loujours sur le même mur, 
mais séparée de la précédente par une grande composition 
consacrée à la Vierge que nous verrons dans un instant. GetLe 
ultime image du saint patron de la basilique esl aussi, je 
croix, la moins ancienne dans le marlyrium (pl. XLVIII, 1), 
L’examen technique prouve qu'elle a été ajoutée, et la facture 
et le style de l’œuvre dénoncent un travail postérieur au 
vie siècle, qui est la date probable de la mosaïque voisine, 
avec la Vierge. D'autre part, la peinture est sûrement 
antérieure aux Iconoclastes. Il est donc raisonnable de 
l’atlribuer à la période qui va de 600 à 720 environ. Une fois 
de plus, le mosaïste y figure saint Démétrios en orante, 
debout et de face, dans son costume consulaire : reproducLion 
évidente du même portrait-modèle qui servil aux autres 
mosaïstes de cette église. Le fond est plus négligé que dans 
les panneaux plus anciens : je ne distingue que quelques 
contours, irréguliers, d'une espèce de porle monumentale, et 
beaucoup de perles décoratives, pour donner plus d'éclat à 
cette architecLure sommaire. Gomme les autres, celle mosaique 
avait élé commandée par un particulier. Son porirail, à 
droile du saint, nous le montre, minuscule, tendant vers le 
sainL ses deux bras recouverts d’un pan de son long manleau. 
La mode des cheveux courts et du visage glabre à fail place 
à celle de la barbe allongée et des cheveux longs. Le donateur 
a en commun l'une el les autres avec un saint qui occupe 
un médaillon au-dessus de lui. Est-ce un Lémoignage indirect 


1. Je ne saurai dire pourquoi la Vierge semble Prier devant un sarcophage, 
si l'objet qu'on ÿ dislingue figure effectivement un sarcophage, S'il en était 
ainsi, on pourrail supposer la Vierge devant le tombeau de saint Démétrios, 
et ccia permeltrait d'introduire la figure de Marie et son intervention dans le 
cadre du marlgrium du saint patron de Salonique. Mais, je le répèlé, tout ce qui 
concerne La partie droile de la mosaïque, si mal conservée, esi purement hypo- 
théLique. 
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sur les progrès de Phelténisation de ln miiété bysanti 
vus siècle depuis Héracliux * Le recul d'une minde lati 
évident, en tout ras : les cheveux enurts ot Ink mentons à 
disparaissent, en môme eine que le lutin afliviel nbande 
les chancelleries de Conalintinope, 
Revenons maintenanl nux deux nunneiux nver la Vie 
intercalés entre les grandes images de aunt Démétrioa, ? 
y retrouveruns le Adèle mis en présence du Raint, Cette ! 
c'est le Vierge. Sur le preruier panier (ir. 144) envadrée 
deux anges symétriques, lai Vierge ni lient debout, la 
Eournée vers Le spertaieur, nains en levant les bras en g 
du côté droit, c'est-à-dire vers l'ndiel, Tan présence 
portrail de saint Démétrios, du rue “té, he dusl pas ! 
croire que le prière te Marie Eur ext ndressèe, Le portrai 
saint, dans un médaillon, nous l'avons vu, ext postà 
à la plupart des pünnenux de méme mur, En outre, 
deuscième composition avec la Mère de Diou nous mont 
qué, dans l'idée dee monuïaten, lu hiérarchie normale qui 
lo Vierge au-dessus des marlyrs, he pourrnil être ronve: 
Tandis que Marie lève lee brax vors l'uutel de Dies, c'est 
qui reçoit les prières d'une famille de dunuteurs comg 
d'un père (à droite) ol d'une mère nsre ui enfant sue 
bras (à yauvhe de Maria). Lu photographie té permet 
dé dire ai le chef de famille Len amplement rer braa coux 
du manteau vors Marie ou Nil lat apporte ti oifrundie, 4 
son enfant que ln mére Land vers la Théciokns, ce 
d'autres mères poussaient ex Écurx vers mont Dam 
sur lés mosaïques que Nértis NAaPhn le vaur, Ci romane 
ce mouvement de le mire qui, nu heu de lerur niripieg 
son enfant, l'avence vers Marie, hour le lui présenter 
sera aussi le signification d'un geste anuioyue chez Île V4 
elle-même, lorsqu'elle poriera son propre enfant. Æ 
tiendra souvent de manière À la présenter à l'aduration et 
acclamations des fldéleu. Ces images litureront ainai 
théophania!. Quant au pannesu qu) noux dr'oupe, le 50% 
est évident : recevant les prières dun dévulr, la Vierg 
transmet au Christ, 


1. Voy. dafre, beé pags cunautieéen à l'Adorulihui des Mages ot 4 a % 
présentant à l'adsrstion dos jdblus un cliprus aver Dimage du Christ à 
{(Beoull, ete}. 

2. Je ne sais 4 l'éditule, à gauelio, aphturtinnt à ju cuinpuait lon vor En 
Cols me parait posuitle, Lin pelit édiiice ao front ol dous rnjonnén, & 
orné dn pertas, sel s50VaNL vupluys sotune : hééraghplie à d'eglisn. 44 À 
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Le deuxième panneau avec la Vierge (pl. XLVIIT, 2) est, 
d'une allure plus grandiose. C'est, transporlée sur un mur 
latéral par la volonté d’un donateur, la composition normale 
des absides. Au milieu, la Théolokos Lrône de face, en tenant 
l'Enfant devant elle, selon la formule que Je viens d'évoquer. 
Deux anges, inclinés vers le trône, montent Îa garde auprès 
d'elle. Comme les ÆÉxôwxor ou defensores des processions 
religieuses à Byzance, ils sont représentés avec: Pattribut de 
leur fonction, era rèc Eautév Bexrnplacs!. Les autres person- 
nages du panneau encadrent cette vision de majesté céleste. 
D'abord, saint Démétrios et un saint anonyme, représentés 
en pied mais à une échelle réduite {c'est en quoi cette 
mosaïque diffère des images semblables? des églises d'Italie 
où les saints ont toujours à même taille que le Christ et Ia 
Vierge). Saint Démétrios présente à la Vierge et au divin 
Enfant le donateur qui s'approche, les deux mains Lendues 
sous un pan de son manteau. Du côlé opposé, le saint anonyme 
symétrique semble intervenir, lui aussi, en faveur de ce 
personnage. Mais ne pouvant, de loin, faire le gesle de la 
proteclion, comme saint Démétrios, il se met en oranle, : 
autre formule iconographique de lintercession. Nous ignorons 
le nom de ce martyr, qui porte le même vétement consulaire 
que saint Démétrios. Mais 1] s’agit d’un saint qui a reçu un 
culte particulier dans la basilique de celui-ci, conjointement 
au grand patron de Salonique. À preuve, à côté de ce portrail- 
ci, une autre mosaique, nettement poslérieure et fixée près 
de l’abside, où on le retrouve côle à côle avec une Vierge en 
altitude de prières. Dans les deux cas, les traits de sa physio- 
nomie, la barbe, le costume et même l'atlilude {en orante) 


suspendue entre les deux colunnes confirine celte ilentilication, Mais de queJ 
sanctuaire s'agit-il? Du marlgritm de saint Démélrios ? Cela me semble exclu. 
Alors, du etemnie de Jérusalem » où se tient la Vierge ? Celle hyholhèse, plus 
conforme à l'iconographie de ln Vicrge, me parail mieux fondée. 

L. Sur ces officiers de ta police d'Église : BÉLAEV, Bysantina, 1E, p.165, nole 4, 

+. Je pense aux « Saintes Conversions » qui réunissent des groupés de sainis 
autour d'une Vierge trônant. Li mosaïque de $ainl-Démélrios annonce ce type 
d'image. 

3. Pour être complet, n'oublions pas une aulre mosaique, sur l'un des piliérs 
devant l'abside dé Saini-Démétrios. Un panneau voiif spécial y est consacré 
au grand martyr de Resafa, saint Serge (pl. A XX, 1) qui, lui également, & done 
reçu un culte dans le marlyrium de Démétrios. Comme nous l'avans fait observer 
plus haut (p. 26), cette image suit un Lype iconographique déterminé ei 
reproduit par conséquent un portrait original du saint, probablement ceiui de 
son martyrium de Resafa, en Mésopotamie du Nord. 
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sont identiques. Ce qui prouve, évidemment, que les 
images s'inapirent d'un protelype commun, probab 
d'un portrait inilial du marlyr purs durs son 
sanctupire. Quant ou geste de protect de kasnt Dé 
sur noire panneau, ROUS BA VIrn déjà qu'ibent surtenst Eve 
dans les imouges de majesté, à Drine el mai ltalie, L'exs 
de Salonique nous invite-1-il À élemdre à fout l'art où 
de l'époque ce thème icopagraghiquet eu bien 
reconnaître une influenre du Part Halique, ducelui de 
en particulier ? Ja ne snupuix be dire. Main je rappelle lag 
certaine qui exiale endre deux autres imonniients de À a 
et de Salonique : les mosaïques tu mauxolée de Lalla Pi 
et celtes de l'oratoire Hasios Dusid que, plus haut, 
AvONS 80H YÉ d'identifier come un miariyriuri du pre 
Zacharie!, : | . 
Le même panneau de la Vierge val cumplètée par 4 
groupes de médnillons quan symétriques : deux À gai 
rois à droile, Ces médaillons, À vou sûr, Font part 
l'ensemble. On voit, en effet, dans chncun des deux gre 
en partant du milieu, d'abord un personnugs barbu légère 
tourné vers la Vierge, puis une (à pouvhet el doux fe 
(à droite), vues de fure. Tous ces personnes sont ni 
Ce sont, donc des saints ot des suintur, Les hoïnn de deux 
trois femmes, Matrone el Pélagie, qu'on hl au-drasus de 
épaules, montrent qu'il s'agit le anurtyres, 1 probable 
de saintes locales, Matrone on laut tas out uns tuarby 
Satoniquet, et c'est. pourquoi mans unir un fidèle #'a 
représenter, en Altitudes de priñre devant son médai 
formule iconographique unsvulle d'ex-vale aù 
Quant aux deux hein hurbuin, uux truils Remb 
vêtus d'une tunique el d'un emantenu et tournés ras 
ment vers la Viarñge, ve sant presque aûrement les sÿ 
saint Pierre et naine Fuul, La lonsure que porte Ve ref 
à droile le désigne comme nait Lierre, el ce détail cûnt 


ke | 
Bts 


1. Nous avons aignatà déjà, pe. 4%, helr 8, que la insenkque shidiate de: 
Serge à Gun (ver s.) aTeait un atles shshiplr Bron die ne Lfpue ; 

2. Camparea leu Lätés du Chriot jette à Duotun David pd. les 14 
Ehrist-Hon Pasléur au ist bée de Gale facldin Gi NA NVE EL Vis 
photographie du Chrial do fabenique : NENGUBE DEAR, dunes *Apx. dam 
p. 162, fig. 22 ot pl. 6. L'suteur de vellr dans Poil le emôte rare 
(p. 16}. Consme ju, je date voté Hicmlique du Ne 60 ue pas Ai Var À 

#. Dacanavu, Origines, pe GSM Lao Mérite à, V'ontatries Fi 
ane basilique de nolte saithte, aux burter de Madahgue Eh. à, 
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l'hypothèse d’une influence de Piconographie romaine ou 
italique’. On se rappelle que, jusqu’au milieu du 1x® siècle, 
l'Église de lIllyricum et de sa capitale administrative, 
Salonique, étaient sous la juridiction des papes de Rome. 
Quoi qu'il en soit d'ailleurs, voici, dans le mariyrium de saint 
Démétrios, une composition suggestive. Tout d'abord, c’est 
une démonstration flagrante de l'importance prise dés le 
vie siècle par le culte et l'iconographie de la Vierge en Mère de 
Dieu et Souveraine. Le saint du lieu, le patron allitré de 
Salonique, saint Démétrios, ne prend rang qu'à son flanc, 
à sa droite, et n'occupe pas la place centrale dans une image 
qui fut pourtant commandée par un dévot de ce sainL (sur 
Ia même mosaïque il se met sous la protechon directe du 
martyr). On constate aussi que, pour ce donateur, un autre 
martyr encore, le saint barbu, était un protecteur important, 
puisqu'il le fait intervenir directement en sa faveur et que, 
par conséquent, il l'avait invoqué tout de suite après saint 
Démétrios. Enfin, ce fidèle n’oublhia pas de faire appel aux 
apôtres Pierre et Paul et à trois marlyres, Mais, à en juger 
d'après l’iconographie, il a dû se borner, en les nommant, 
à des formules plus générales. Je ne sais évidemment pas si 
jamais il a existé une prière concrète qu’on aurait voulu 
illustrer par cette mosaïque?. Les fresques des catacombes 
et surtout les décorations des chapelles coptes qu'on étudiera 
plus loin rendent cette hypothèse parfaitement vraisemblable. 
Mais, en admettant même qu'il n'y ait pas eu d'invocation 
déterminée qui faisait pendant à la mosaïque, celle-ci nous 
apporte un témoignage équivalent de la piété aux saints el 
martyrs, et son langage est aussi prècis et peut-être plus 
éloquent que celui des paroles d’une invocation. Pour l’élude 


1. Iléxiste d'ailleurs d'autres images grecques de s. Piérre tonsuré, sans qu'il 
y ait lieu de penser ä une influence romaine. P. ex. dans un manuscrit du 1xt 5. 
qui semble provenir de Palestine ou de Syrie : GRABAR, Les minialures du 
Grégoire de Narianze de l'Ambrosienne (Ambr. 49-50), pl XXXIX, 1 et 3, 
XLIX, 1. Un opuseule attribué às. Cyrille de Jérusalem {Torople Ekxinaarue 
at uuarayaytxm, & 10, éd. Krasnoselcev, dans Léfopis’ fsior.-fioleg, Obifesiva 
pri imp. Novoros. Univ., IV, Vizant. Oldélente, Il, Odessa, 1894, p. 243) fait 


” remonter à s. Pierre {roû dnooréou xopugxlou) le Gimhoïc orépæync des 


prêtres. Jdem, dans Ps.-Sophronios de Jérusalem (ibid., p, 204}. La tradition 
de la tonsure de s. Pierre avait été donc recue, en Orient depuis une époque 
très ancienne. 

2, Un graîfite relevé sur un mur entre les deux collatéraux Nord présente 
une invocation à la Vierge, à s. Déméêtrios ct à s. Théodore (dans cet ordre) : 
Sonmou, dans "Apy. Aekr., 1918, nn. 31 ct fig. 42. 
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du culle qui a pu être rendu, datis un mearlyritmn, 4 
du lieu et à d'autres marlyen el asinte el à ln Vierge, 
des mosaïques de Saint-Diéinélrins à Salunique, nous : 
ninsi des documents d'une wngleur sl d'une fraicheur 
parables. | | 

Aucun aulre mardyrinent antique din vonsvrvé sx pe 
en Orient chrélien, Mais, au T'oruin Tone, os ve 
grand sanriunire qu'a été ln dhinromke de  Suinte 
Antique offrent des ensemblns de frosques muse à 
que les mosatques de Saint-Héimétrios, L'égliun du Bi 
avait été toujours décide à La Vierge, et ren ne fuit aug 
qu'une relique quelconque Eu james unaimilée aux m8 
de 1a Théotokos. Ge n'est dons pan à ce Dire que nous dy 
ici le rélébre sancluaire rosnnin que jilusieurs bapes, 
le viésièele, antourtrent d'une aullicitude particulière, € 
dédiée à lo Vierge, Lo diaronie, lungtempe draservie ] 
moines grecs, servail de cadre à plusiuuts rultes subi 
parmi lesquels le vénéralinn des matlyrs lonail une g 
place ; el les peintures miurules reflétent admirahlome 
état de choses, à 

Ainsi, la chapelle principale, navat de l'éghine de & 
Marie-Antique, avait rocu, nous Joux VIT (70b-707 
décoration complèle, ot, éous Paul et (307-07) ou Nice 
(858-467), les murs don nef furent couverts d'un autre 
de fresques, qui fon également us ensemble consid 
et cohérent, Nous Inisseruns jiravisoiroment de rûté ces 
séries de peintures, ponsr len vxiostiner dans un os 
uilérieur consacré aux cycles christolugiques, Muis à & 
Marie-Antique, con décurslions ayetémaliquen, déve 
selon un plan prémédilé et anvant, n'onidbenasaient : 
toutes les pointures. La chapolle Nord, qui uisine @ 
sanctunire dédié à La Viorge, formuit un lieu de euite ss 
C'était un marfyrium don martyre égyiliens Cirs 
Julitle, et les peintures qui ln décnrainnl en éme 
(Œuvre d'un dispsnsalor de Sainlo-Matis-Antique, le p. 
Fhéodote, ce dévor comprend, du milieu du mue de à 


1. Sur ce éasobualre st nos fresquibe, Lux, curiout W, hk CURE, 
Marie-Andique, Rome, 191 (jlunches nt dosrihtion), Les souatéites 
les lrosques, dans Win, Moses di. Mfafrreieh, 11, ait huit SLT 
que chies Grûünhhan, Mails à quelques alaers ailes près, l'étude des à 
par cét auteur, & pou de Velour poibatiiique. LIN Van Mare, Le 
ramalne ou moyens dgn.. du VA à da fin du 44/4 5, Biraclioutg, DEL, me 
s. V. Maris-Anbiqua. 
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erand Crucifiement, image principale, el, au-dessous, une 
première composilion votive (pl. XLIV, 8}. Gonçue comme 
la mosaique de la Vierge trônant à Saint-Démétrios, elle 
réunil également autour d'une Marie-Reine avec son enfanL 
les saints du lieu, Cirycus et, Julitte (auxquels les peintres 
romains ajoulèrent, les princes des apôtres), el les donateurs, 
Théodote et le pape Zacharie (741-/52}. El, comme à 
Salonique, ceux-ci s'adressent aux deux martyré, qui se 
chargent de transmettre leurs prières à Marie et au Ghrist 
qu'elle tient sur ses genoux. Le rôle d’intercesseurs attribué 
aux martyrs est indiqué par leur emplacement, entre Îa 
Vierge el les donateurs, et saint Girycus, en outre, est repré- 
senté dans l'attitude de l'oranle. 

Dans la même chapelle, les murs latéraux sont occupés 
par une série d'images historiques qui relatent les souffrances 
et le martyre des deux saints de Canope, et cel ensemble de 
fresques, qui datent du virie siècle, offre l'exemple conservé 
le plus ancien de peintures « historiques » de ce genre dans un 
marlygrium?. Mais, plus encore que ces images narraiives, 
deux autres panneaux de la chapelle reflètent la dévolion 
à saint Girycus el à sa mère : ce sont encore des images 
votives, indépendantes du cycle historique et où Théodote, 
une fois seul, avec deux cierges dans une main, une autre fois 
accompagné de sa famille, s'est fait représenté en prière 
devant les martyrs. Le primiciaire byzantin a dû leur faire 
l'offrande d’une image votive spéciale, chaque fois qu’il a eu 
à demander leur intercession en sa faveur. 

Tandis que le marlyrium des saints Ciryeus et Julitte 
rejoignail le sanctuaire de Sainte-Marie-Antique du côté 
Nord, une chapelle symétrique, quoique un peu plus petite, 
y était adossée du côté Sud. Elle aussi fut dédiée à des 
marlyrs, à saint Étienne ou aux saints Anargyres, et Loutes 
les fresques qu’on a pu y relever leur étaient consacrées. 
Toulefois, les fragments conservés n'offrent que des portraits 
de ces martyrs, pour la plupart Grecs et Orientaux, alignés 
le long des murs*, et nulle part on n'y voil de fidèle mis en 
contact avec les saints. ]] est probable cependant que Îles 
fresques de celle chapelle, comme telles du martyrium 


1. Cf. supra, p. 73. 
2. GROÜNBISEN, L. €, pl. XXXV et fig. 96. 


3. Jbid., p. 163 et suiv. On y trouve les images des suints : Étienne (milieu), 


Cosme et Damien, Abbacyr, Procope, Barcha, Domèle, Pantéléimon. 
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Li Ne Eu | on toul cas, à propos d'une série de panneaux, indépon 
“Le sr les uns des autres, qui garninsent le has des ur dans 
sur A 4 lea parties de la vaste égliur de Sainte-Marie. Ans 
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quelconque der murs du sanctuuire, dus vcullatéraus 
l'atrium. Car cet denuge d'offrir À ln Vierge, à un seul 
plusieurs suints une imujré monnmentale à Aù se gêné 
à un tet point, entre le vi® el le x° nièce, que ces 
envahirent toutes ler purtioe da ln dineunie, Lex sujets 
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Lite images dépendaient des dévolions pur wubiérestles dune 

s FT les uns faisaient l'horamuge de ant rehrésentulion à Îa 

fe Li d'autres à tel groupe de Lrois martyrs mililuires, d'an 
: 1 (des femmes adrement) aux (rois méres Mars, » 
5 ci Élisabeth, figurées avee leurs anfantx respectifs sur les À 






il y en « qui firent représenter «ill Liéméirius où : 
. Serge ou saint Abbueyrt, et ilest probahie que, dans bis 
cas, ke choix du mariyr de Fex-votu dépendait du 
d'origine du donnteur, L'ubhondanre rs vnints orien 
parlerait oinsi en faveur d'une purliipuliun imparlant 
Grecs et de Levantins à cer onlroprinns mrlureles 
réalisées à Rome, reflètent caposnluut un uraue des ch 
orientaux, Une chapelle entière, dltilièe sus Quarante Mai 
de Sébaste el flxée à l'entrée de Sainte Marin. À nie 
fait que souligner cet élol de chunvs, Îox frnsques 
décorent suivent d'ailleurs des modèles d'ivoneg 
grecque, notamment on 66 qui confie Üinage priu 
des Quarante Martyrs, représmniés, confuritément 
tradition des morlyriu, les un à rôle des autres el oh 84 
d'orantss, dans Ja niche de l'abiaider, Orisdes de Bdèl 
ressources limilées, ces ox-volu h'oilrenl que rarame 
portraite des donalours (un panuont volifilu jupe Hadrèé 
fait natursllement exvoption à selle régleih Ni ont pt 
néanmoins de ronger taules eux fresques purini les iii 
de l'inlercesuion des martyre ou do lu Vice, on fave 
bommes, et de les ramener nu ypo iccmgrapluique qui 
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occupe en ce moment. En dehors du Mariyrium de Saint- 
Démétrios, aucun sanctuaire ne nous fait sentir mieux que 
Sainte-Marie-Antique le lien immédiat qui rattachait, à cetLe 
époque, les images fixées au petit bonheur sur les murs d’un 
sanctuaire à la dévotion aux différents saints de la chrétienté. 

D'autres exemples de peintures votives romaines, entre le 
vie et le vire siècle, adoptent la même iconographie, mais en 
en simplifiant les données. J'ai déjà mentionné la célèbre 
fresque de Commodiile! que Îa pieuse veuve Turtura dédia, 
au vie siècle, à la Vierge et aux martyrs Félix el Adauclus 
(pl. XLVITI, 2). Sur cette image, la Vierge trônant présente 
toujours son Fils divin, les deux martyrs deboul et de face 
remplaçant les anges où les apôtres, de part et d’autre de son 
siège couvert de perles et de pierres. La donatrice approche 
de gauche en présentant, posés sur un linge blanc, deux 
cierges, et c'est le martyr Adauclus qui se charge du soin de 
l'introduire auprès du trône céleste. Reprenant le geste de 
saint Démétrios qui introduit le donateur anonyme de la 
mosaïque de Salonique, Adauctus pose en effet sa main sur 
son épaule droite. Et l’on se rend comple ainsi que, dans ces 
deux cas, comme dans bien d’autres du même genre, les icono- 
graphes renouvellent au profit des donateurs, simples mortels, 
le geste que par ailleurs ils attribuent aux anges et aux apôtres 
introduisant les martyrs eux-mêmes dans la demeure céleste 
du Seigneur : en passant de l’une à l'autre de ces catégories 
d'images, on voil seulement le martyr changer de rôle et, 
d'introduit, devenir lui-même introducteur. Et rien ne montre 
plus éloquemment le caractère systématique de cette icono- 
graphie et le principe hiérarchique appliqué aux rapports 
entre Dieu, les martyrs el les hommes. L’iconographie a su 
d'une façon simple, mais convaincante, marquer la position 
du martyr, intermédiaire attitré entre l’un et les autres. 

Je nommerai, enfin, en laissant de côté maintes autres 
fresques votives du vi® au x* siècle, disséminées dans les 
églises de Rome’, l'exemple du portrait du pape Jean VII 
figuré à genoux auprès d’une Vierge oranie, dans un oratoire 
de la basilique Vaticane*, La chapelle que ce pape avait 


t, ManuccHi, dans Nuano Butlelino, X, pl. VI. Wizrert, À €, pl. 136. 

2. Ce sont les ex-volo de ce genre qui, à cétle époque, résument l'effort 
pictural, dans les églises et les oratoires Cimelériaux de Rome. Cf. Van MAR, 
&.e,, chap. 11-IV, p. 23 et auiv., 49 el suiv., 67 et suiv, 

3, Chapelle de la Vierge ou del Presepio où ad Praesepe, Reproductions de 
es mosaïques qui comprennent le panneau Votif, dans Van BerCHEM et 
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dédiée à lo Vierge conservail une relique de la crèche :4 
done un marlyrium au mitime litre que l'église de la N 
de Bethléem. Mais le culte de Laute reliure, nous le à 
même s'il s'agissait d'un whgel maltriml comme la € 
s'adressail toujours à un auint prramnage; nuasi, ‘si 
Mère de Dieu qui — le nom de Paruline le dit dèjà —@ 
la sainte patronne de la chapelle, Eten prunqueoi, tané 
des scènes historiques y vélébraient lux théqihonies du Q 
c'eat le Vierge-Heine qui ovupail le mur du fond de l'or 
Et, tout comme dans lex merlyriu, on inuure manum 
représentée soute sur Le punnean ceulral de la décoreti 
aktribuait le geste de l'orante, Or, cul miprés de cetle 
ornnte que le pape seal fil représenter, à genoux et p 
dément incliné, et la swmmilinntion de co rapprochame 
l'orante et du fondateur val vxaelement Ja inûme qu'a 
dans les compositions votives des urlyrin: ln Vierge 2% 
les prières du pape el les Lranarnet, en y juigtint les siens 















































Ciouvor, f. e., Fe, S-9 7m, D'oal nüdhe Patun que dre mulours do o8t à 
Cp. 216-217; mettont on duo l'attribution de Crnsriuhie dr vos mogst 
Lemps dé Jenn VIS [70h+707}. 

dl. Sur cos iiègos, Vuy, énfris. Ghmir ÎX. 
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CHAPITRE III 


EMPLACEMENT DES IMAGES DES SAINTS 
DANS LES MARTYRIA 


Les images qui interprétaient le thème iconographique du 
martyr se profilaient sur les voûtes et les murs des mariyria. 
Mais y avait-il un système dans leur distribution, et les 
emplacements qu'on leur réservait dans ces sanctuaires 
étaient-ils fixés par une tradition ? Nous sommes loin d’une 
réponse satisfaisante el définitive à ces questions, faute d’un 
nombre assez grand de témoignages archéologiques. 

Dans les pages qui suivront, nous enregistrerons simple- 
ment les quelques faits acquis et nous y joindrons un certain 
nombre de considérations sur l'emplacement des images des 
saints dans les sanctuaires archaïques. 


}J. ABSIDE 


On se souvient que l'image du martyr la plus typique, à 
l’époque ancienne, le montrait debout et de face dans l'attitude 
de l'orante. Les plus anciennes figurations de ce genre 
remontent au 1v® siècle, et nous avons pu montrer qu'elles 
se rattachaient à la tradition du portrait funéraire paléo- 
chrétien tel que nous le connaissons d'après les peiniures des 
catacombes. Il est à présumer que Îles premiers portraits des 
martyrs en orante, comme d’autres portraits funéraires, 
étaient fixés dans le voisinage immédiat de leurs tombeaux, 
et c'est à cet usage antique que nous devons probablement la 
fréquence des images du martyr-orante installées dans le 
creux d’une niche et notamment de la niche absidiale. 

C'est dans l'abside du chœur, en effet, et en son milieu 
qu'apparaissent les portraits des saints titulaires de l’église 





ut. ‘ TROT 
frs 
IE EE FL 

HR 





1: 
| sa 
ei 
5 
5 CE, A 106 MARTYRIN 
ir St 
ur act Ml de Saint-Apollinaire in Clans (pl. AE, 1! de Porëss 
Lo CU cerrté Sginte-Félicité dans la catarenbe Mansino (pl, X1X, 1088 
À pis MAO) la chapelle d'Abou-Girgoh près d'Alexandre (pl. Lis 
he ni vf Agnellus nous certifle qu'une image nnalugue de saint PES 
Fe Si Le à: Chrysologue occupait l'abuidu de l'église Sninl-Jean € 
| Ravenne par Galle Plnridin®. C'est le mine ernplacens 
E HR A est réservé à une représentation de suints Agnès, 
É PÈRES mosaïque de l'obside de «us marlyrium uux portss de 


Enfin, le témoignage d'une moralque vélêbre de Sain-GesE 
AS rs ‘À de Salonique nous luisre apport Pi vhuix du mêmes | È 
Fou SAT cement pour les portraits d'une égérie d'autres 
He ÈS É: (pl. x ELE, l el 2; XXEX, 1: NXX, +), fon ultei, I 
ir D de cette peinture qui consprenl Int panneaux sen 
Ds M nous montre sur chacun d'eux des murlyré en prière 
no Fat s le chevet d'une église, avear ue niche profonde TS 
| ci RUE 14 : son milieu. Ces saints 46 praflienl nina «ur le fond de 1 CE 
sd qui, dans leurs marlyria roapertifs, à 1ù recevoir leurs ei 
dt ARR en orante, Une niche annlogue ve creuse derrière quelles 
Fi Ne unes des plus anciennes images de suint Dénmêtre 
nn exemple pl. XXXI, 1} qui pourrienl bien rembg 
prototype initiel de cstla icunographie, une mosaïqx 
FER phleé l'ubside (aujourd'hui détruite) du grand mardn 
EE AE Salonique. Certaines image ie Wisttyl Ménan (pl. 
| LE parleraient en faveur d'un madôle mrinblalide, El ren & 
perett plus probable que l'hypothôu de portraits 28 
| nr: | mentaux analogues, duns Jon marlyrin de toue Îles 
 : qui, dans l'antiquité, ont élé A es dans l'attite 
| Lui l'Orante, tels par exemple sninil Phucun® di las sainls 
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: Et 1. Lib. Pendif. Koël. fau. : Miuren, #4, Hi pol, 14, dur cells : 
L DRE SE la pritre du saint à éké pallachén à la rélébratihun de l'eucharintie Los 

PR | | à oûté du satni, une hostile posée sur l'autel}, Colle (nlerprétatinn Wie 

i. Re être plus où moinn pour benueeupr, sites jour luttes lss IHtijes dia 
, CR: dura l'obuido : Dxévs dorribre l'antul, elles puuraiont rupholer às Rèe 

coiseur qu'on éltend du wéint jupe it rélélire he Hiessr Ov 

ME it qui lui st cunsicré, 

PH cr g. Dans l'étal Séturi de le inuatqjue, suinir Agnès h'ol pis (apré 

EE | orente, mais ls mosaique Qui var sbhrie m jet melty des nostainnlioms, @ 
Lee R 2} de L'ebaide due nee og permréesnine ba mari je bi etltints de prit, On us: 

que ia façade de l'autel du se sjtete, dan lé inêie 64 bsc-#1en nie, 2e 
NET d'une oranle qui sénble Agurer eninle Agnès Lil SNA, À] = CN, du 
Maggiore, vin Moëtiéplana, our up frouque démaincrie af 1330, ni 
(a. Fmerenalann Ÿ} el à nos hivdn doux Petbins junatnbnès Jon, Te 

arch. crist,, X, 1093, p, 7:16. 


. 


SE 3, Médaille en berne prev, de Cboraonbes : VV. Larviee, dans Ni 
RE 54 archeol, l'ouaii, ae 9S, 2808, jp. Saba. je JU. CE Ant bas, JoleR 3 FER 
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et Damien!. En plein moyen âge, les miniatures constanti- 


nopolitaines du Ménologe de Basile II gardent peut-être le . 


souvenir de ces orantes d’abside : on y voit, en effet, beaucoup 
de martyrs, hommes et femmes, les deux bras levés symétri- 
quement pour la prière et dressés devant une architecture 
symétrique qui s’approfondit vers le milieu?. 11 faudrait 
supposer par conséquent que l’idée de représenter le martyr 
en orante dans l'abside était bien banale, dans l'antiquité, 
et il n'est pas difficile d'en deviner la cause. 

Rien n'était plus conforme aux habitudes des artistes de 
l’époque impériale que de fixer l'effigie portraitique dans 
une niche, et les mausolées de la basse époque en particulier 
faisaient le plus large emploi de ce motif. Gertes, ces elfigies 
dans les niches étaient normalement des œuvres de la sta- 
tuaire, mais nous avons la certitude qu’on les imitait parfois 
en peinture, en reproduisant alors en plus de la figure tantôt 
le soubassement sur lequel se dressait Îla statue imitée 
(Mérida}®, tantôt le cadre de la niche dans laquelle elle était 
fixée (Tarragone)‘. Le dernier exemple est particulièrement 


1. SCHLUNBERGER, Sigillographie byr., p. 58, n° 15. V. aussi s. Janvier 
en crante, entouré de deux candélabres et de fidèles, sur une fresque de la 
catacormbe de Naples qui porte son nom : GARRAUCCI, Éforia, pl. 102, 2. Il est 
probable que l’image initiale de s. Euphémie, dans son martyrium dé Chalcé- 
doine, la figurait également en orante ; c'est ce qu'on pourrait déduire de 
l'iconographie d'une mosaïque aujourd'hui détruite, à l'église Sainte-Euphémie 
de Rome,au Viminal : dessin de Ciampini, dans GARRUCGN, L, e., ml. 275, 4. Cette 
mosaïque remontait au règne du pape Serge. 687-701, Comparer les deux ser- 
pents qui flanquent la sainte aux deux chameaux de saint Ménas el aux fauves 
de sainte Thècle, sur leurs images courantes (pl. L'KIIT, 7 el 8). En Transcaucasie, 
la plus ancienne image de la sainte nadionale des Géorgiens, sainte Nina; la 
figure en orante {chapiteau du x* s. à O$k}; cette iconographie s’y maintient 
jusqu'au xvi° s. : AMIRANASVILI, dûns Mélanges Cspenskij, LL, 1, 1932, p. 113, 
mn. |. 

2, 11 Menologio di Basilia 11, pl. 29, 40, G8, 64, $6, ete. Même altitude pour 
de nombreux confesseurs. Les huil panneaux de la coupole, à Saint-Georges- 
de-Satonique, offrent une première version d'un « martyrologe illustré », dont 
le Ménologe de Basile 11 présente une interprétation ultérieure, On sait que 
les ministures de ce manuscrit de la fin du X* siècle, tout comme les brèves 
notices biographiques des sainis qu'elles accompagnent, avaient pour source 
des images el des texles composés aux lieux Mêmes du culte de chacun de ces 
“aints (pour L'architecture, v. supra, LT, p. 81,89). Quelques-unes des miniatures 
&es martyrs-orantces pouvaient ainsi reproduire des bainlures monumentales 
du eve, ve ou vit siècle. 

3. José Ramôn MËuina, Ercavaciones de Mérida, Una casa-basiliea romano- 
cristiona, dans Junla Superiar de Excavaciones ÿ; Anligtedades, Madrid, 1917. 

4. Casro, Dict., s. v. Afrique (œrchéalogie d'}, col. 715 ot s., fig. 152 et s. 
{bibl}. Ai del LIT C'ongresso inlernaz. dé arch. crist,, mp, Q7L, fiv, 11. 
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intéressant, car il apporte un spécimen certain de portrait # 
funéraire peint imaginé dans une niche, Or il su trouve sur . © 
une dalle sépuilcrale chrétienne et ahpartiont à celle séries *#* 
de mosaïques Lombales qui sont conlemporaines des premières ‘à 
images monumentales des marlyrs. Lux derniôres, lorsqu'elles 
étaient peintes dans une niche du marfyritm funéraire, ne 
devaient guère se distinguer des portrnits stpuileraux du Lype 
de Tarragone, sauf par le gesie des bras an orunte, Mais nous 
savons que celui-ci, s'il est absent de ln mnsuïque Lambale 
de la ville ibérique, élait tout à fail banal sur les portraits 
funéraires paléochrétiens!. 

Enfin, a«1 le portrait du martyr auprès de son lombeau 
suivait une tradition de l'art funéraire en éreupant une niche, 
celle-ci n'était autre que l’exèdre sépulerule, toutes les fois 
que le monument cimetérial du saini se présentail en abside 
isolée ou en édicule rectangulaire muni d'un chevet. an abside, 
Le tombeau du saint se trouvant à l'intériour ou devant 
cette conque, la surface contcave de celle-ci x'offrait tout 
naturellement comme emplacement au portrait du saint, 
Et cet emplacement à été retonu ensuite, dons les sanetuaires 
plus considérables qui encadrérent lex reliques du martyr, 
parce que l'image du saini en orante, qui s'élévail du fond de 
l’abside sous une représentation de Dieu, sa decsanit immné 
diatement derrière l'autel et, en reproduiaint lu geste du 
prêtre devant la table eucharistique, donnait. une idée Lrès 
exacte du rôle d'intercesseur qui sal elii du martyr, 1 n'est 
peut-être pas superflu de rappeler en autre, à propos de cet 
emplacement du portrait idéalisé du auint nn ln niche du 
chevet et au delà de l'autel, l'aménagement de l'unique 
héréon dont nous connaissons mieux ex installations cul. 
tuelles, Je pense à l'hérôon de Kalydon* où lu dispositif à 
l'intérieur de l'abside répond, comme dans lex mariyrie, au 
même besoin de commémoralion éultuelle. d'un défunt, 
auprès d'un autel fixé au-dessus de Ron tambenu el méme 
en présence d'un reliquaire {pl. XX, let 23; XXI, 1: LXIV, 93, 
Gr à Kalydon on 5 pu établir l'emplacement, sur un padium 
derrière l'autel (pl. XXI, 1}, de Lroin alulues-portrails dont 
celles du héros locat appelé Léon et de la fllla de son fils, 
Crateia. Alignées le long du mur de font tte l'abaide, ces 
portraits 8e présentaient aux rogards du l'uuniilance dans “ 
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les mêmes conditions exactement que les portraits des saints 
en orante, au milieu de l’abside de leurs martyria. Des uns 
aux autres, 1] n'y à que la technique qui ait changé, la peinture 
ayant remplacé la statuaire. 
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2, CONQUE DE L’'ABSIDE ET COUPOLE 


D'autres sujets qui faisaient partie de la décoration des 
marlyria antiques se partageaient la voûte en quart de 
sphère de l’abside et la coupole qui couronnait ces petits 
sanctuaires. Je viens de rappeler qu’au-dessus du martyr- 
orante, dans l’abside on voyait parfois une image de Dieu. 
A Saint-Priscus de Capoue {v® siècle), Dieu n'est figuré que 
par une Main qui descend du ciel {pl. XLIV, 1); ailleurs, 
comme aux Saints-Cosme-et-Damien et à Saint-Vital 
(pl. XLII, 1, 2) ou dans la basilique de Parenzo!, ce sont des 
compositions plus complexes que nous avons analysées au 
chapitre précédent et dans lesquelles les martyrs sont repré- 
sentés aux côtés du Christ, des anges et des apôtres. Toules 
ces figurations dans la conque où apparaît Dieu nous trans- 
portent au ciel, dans le séjour de Dieu et les jardins paradi- 
siaques de l'au-delà où les saints communient avec le 
Seigneur*. 
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1, Van BERCUEM et GLouzor, Afosalques chrétiennes, fig. 224, 295. 

2. À propos des plus anciennes images réservées aux absides des marlyria 
antiques, il convient de rappeler les quelques exemples de compositions figu- 
ratives qui occupent des emplacements analugues dons les sanctuaires patens 
dé l'époque impériale. AU Lermple de Zeus-Fhéos à Doura, le vaur dé fond de 
la cela présente le dieu sur un char survolé par des nikés qui lui apporlent des 
couronnes de la vicloire et encadré de personnages qui, dans une adoration 
muette, suivent du regard son envolée iriomnhale : Rosrovrzrre, Elura and 
is Art, pl. XHI, p. 68. — Dans l'abside de la basilique soulerraine de la Porta 
Maggiore, les stues qui la décorent figurent également uné Vision divine ainsi 
que le séjour de l'initié défunt auprès de la divinité : le centre de Ja compo: 
silion, à son sommet, est occupé par Fhaon en manifesius Apollo (Ovive, Her., 
XV, 24), tandis que, devant celle apparition lumineuse, se Lion Sapphe ën 
personnification de l'âme humaine qui, triomphant de Ja mort, renaltra de 
la mer où elle se jele et vivra éternellement par la communion avec son dieu : 
J. Cancorino, La basilique pyfhagoricienne de la Porla Maggiore, Paris, 1926, 
p. 371 et s., pl. XXIV. — Les palais des empereurs romains n'ont conservé 
eucuns de leurs peintures figuratives monumentales Mais on recueiile des échos 
des figurations palatines, hellénistiques él romaines, dans les résidences sa580- 
nides st omeyades : à Kusr-Amra, l'abside de la salle de réception est réservée 
à une image de la majesté du souverain trênant encadré d'acolyles symétriques 
{A. Muse, Kusejr “Amra, 11, pl. XV); d'après le patriarche Nicéphore de 
Constantinople, 1x° siècle (éd. Bonn, ph. 19}, une image analogue dans la salle 
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Les images qu'on réserve pour ln coupole der martyre”. 
appartiennent également au royaume célostet, À Saint.” 
Priscus-de-Gapoue (pl. XLIV, 2}, le médaillon central figure 
un ciel parsemé d'étailes, quel qu'ait élé le aujet iconogra= 
phique exact de celle partie de li mosaïque létruile, que le 
graveur du xvans siècle n'a pus su comprendre! Dans le 
mausolée de Galla Piacidin, élrailement apparenté aux 
marlyria par sa destination funéra ire, par son architecture? 
et par la place qu'on y réserva à une image de ln passion de : 
saint Laurentt, toute ln coupole imite un ciel bleu étoilé :* 
sur lequel se détache une croix lumineuse et. les xodia de :: 
l'Apocalypset. Le ciel de cette voûte évoque visiblement le : : 


“: 
+ : 


" 
# 
Die 


CS PE 


= 


des audiences du roi sessanide Chouruèn Hlyralt do pee eslanré die nololt et 
de lo lune, ainsi que de plusieurs génlos allés, Oh remarijunmn que daus cette 
dernière Image la composlllun triomptsale n ponre fond de Cirinnment vec ges. ‘a 
astres, Lout comme dans les comprsitidts hhaldidles der süncluniros de Doure  * 
et dans lea mithres. Je remérete M, Frolov d'avoir lin ann aliontion eur es © 
toxle. à 

L. Sur ce poini aussi los décoralaura chrétionn nuivälsnl une tradilion 
fermement élablis. El sufil de rappalor les couholes élolläes dos tombeaux : 
mycéniens, Les ciboirss constetlés qui abrilaiont joe éBiglea dos dioux olÿmplons : 
ot les trônes des emporeurs {en our qualilé de souverains tnlvomuls:}, ainsi que - 
is coupols du Punthéon qua Dion Causius Lt, #7 cengeruil au ete}, #t colle 
du palais de Néron, sur le Paleiin, qui, avé los hnages dou ustren qui 1e 
couvraient, flgureil le finement : Must, MNdrort, SU, CT GE D'Oronge, dans 
Ssria Eltremions, Oslo, 194%. Prrridér exemple thtébieon : croite de ka vuvy 
dons le bapistére de Deura: 8 voûle peinte ot bleu af cunvnrta d'étolion : 
représente le £iel. Cf. ta découverte rérsnte, dans Dalle de Ja liasilique ehrés : 
tienne de lunca (Tunisie) d'étoiles inseriles dunes des épris 6 fixées sur ut 
tond bleu. : FeuiLee. dans fev, Tamésienne, N, N., 41-42, FUME, je — A partir: 
du cve siècle, les sulours chrétiens volent atmivegsl dune ls éonupolu et le cibaire 
uns image du étnl. Chivlques éxümiplés : Cuisttetiné bé diata, doit. More, À, 
38, éd. Foarster, p. 12: Jan DramatcÜne, pme, Lt DIT SU LAN, 2 6, 
94, 1252 st 1356); Pe-CGnnmats Dh ContrAN TIME, inrain ecrire, conter, 
(Muone, P, 6. 98, 491). CL HminmmNhähel, Grabrxhienhe (UNS, Ji, 1 Ed, 
N, L Tnortanu, Vijanie Kosmoltagii né ikanogroftiu réennt, kupnla, dans 
Tradu À Arret. s'étda b Aigé, LN00, -- Lens Lémaolgauges réunis per Lelhar 
Kiracheucr, D. frtheksr, Nasitiké ds rdelluong 4 hiruei, Jerisalient, Mualoh, 
1958, se rapportent à l'édifies eoclésinsthque dario nur chaenimble, dt gun pis à 
la coupole, K. Lenuans vient de consnorer due daûgun étude ni Cite de 1 - 
décoration des coupoles patsunes et chrétiennes qui liurent le ciel: he And 
Bulielin, 1045, XXVEE, I, ptet un. E 

2. À on juger d'aprés ls gravure, Le modaillan de 18 eunpaio rentformait - : 
probablement l'imsge d'un Lrôéne ef. dnfre, p LS, le décornilon des martgnia ©. 
ammdéniena} el une croix {7} entourée d'étulies. 

8. V. sapra, L. 1, p. AT, 

4. V. supra, np. 35-36, 

5. Ven Bencuen el Genvear, de, p V3, My, LA, 
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firmament des temps eschatologiques qu'annoncera l’appa- 
rition d’une croix!. Et le choix d’une croix comme image 
centrale de la Cité céleste est particulièrement significatif, 
lorsqu'on se trouve dans un mausolée ou un mariyrium, 
puisque la croix, image du triomphe sur la mort est aussi 
un symbole des passions parallèles du Ghrist et des martyrs 
et appartient à ce Litre à l'iconographie de ces derniers. 
Aussi, c'est une croix dans le genre de celle du mausolée 
ravennate qu'il convient de reconstiuer au sommet de la 
coupole à Saint-Georges de Salonique, où le pourtour de Îa 
voûte garde une autre image de la Jérusalem céleste habitée 
par les martyrs. 
. Il a été queslion de celle fameuse bande de mosaïques 
à (pi. XXXIET, 1 et 2) où des figures de martyrs-orantes se 
- profilent devant des architectures somptueuses®, ÏÎ| nous 
importe cependant de montrer que cette composition réservée 
à la coupole entre dans la catégorie des visions célestes. 
Fidèle à un principe des arlistes de son iemps, lorsqu'il 
s'agit de voûtes et de plafonds. le mosaïste de Salonique fait 
passer les préoccupations décoralives avant la démonstration 
: par l'image : les huit Lableaux qu'il fixe au bas de la coupole 
! sont conçus comme huil chaînons d'une même zone ornemen- 
tale et les personnages y sont un peu noyés au milieu d’un 
décor architectural trop abondant, Mais en reprenant des 
motifs courants d’une décoration hellénistique, que nous 
connaissons d’après les fresques de Pompéïi et les mosaïques 
de Damas, de Jérusalem et de Bethléemÿ, le peintre de 
Salonique arrangea les architectures ornementales de manière 
à évoquer sur chaque panneau l'intérieur du chœur d’une 
église. Non seulement une abside y marque partout le centre, 
mais des lampes sont suspendues sous les arcades et, dans 
plusieurs tableaux, une grille devant la conque centrale 
isole un espace étroit — le chœur — à l’intérieur duquel se 
tient un martyr en vêtements ecclésiastiques. Il est également 
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1. Mt 24, 30. Quont au type iconographique de la croix brillante et auréolée 
au milieu du ciel, it a dû s'établir après la vision de 351 (357} V. infra, p. 270. 
9. Dieu, LE TouexRati êt SALADIS, Mon. éhrél, de Salanique, pl 1, LE 
Sur ces mosaïques en dernier lieu, E. WuiGaNnh, dans Byr, Zeit, 39, 1939, 
p. 116-145 (malgré és conclusions de celle étude, je continue à dater les mosul- 

ques du ve et non du vis siècle), 

4. Boscorenle : À. SAMRHON, Les fresques de Hôscoréale. Van BercurM, dans 
I. À. C. Cnesweziz, Eariÿ Mustlim Archilecture, Mg. 303, 305, 306, — Damar: 
ibid., pl. d0ets., 43e. — Bethléem : H, $rEns, dans Byrantion, X1, 1, 1936, 


BE. 1, Ag. I5 ets. 
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permis de reconnaître un trait plausihla des églises antique 
dans la rangée d'arcades qui s'ouvrent dünx lo mur incure 
des abaides. Brel, comme au bsplisièra des Orthodoxes à 
Havenne et sur un grafilile romain sur lequel nous allons 
revenir, il s'agit de représentations idéales de ln partis 
plus sacrée des sancluaires chrétiens. 

Or, on peut affirmer également que ces églises syrboli 
à Salonique comme à Rsvenne el sur le gruflile, cherchai 
à évoquer la domus Dei élernelle, ln vilé de la Jéruselem< 
céleste. Et c'est le graflile qui on apporte ln prouve, On vi: 
trouve en effet!, à l'entrée du senetuuire idéal, un défunt 
se tient. en orante devant l'édifice idéal où il vu hénétrer, ot. . 
dans le fond de celui-ci, le siège qu'il occuperu au Paradis, * 
La comparaison avec les panneaux de lu voupale de Saint.’ 
Georges est d'autant plus suggeslive que le petit. personnage es 
aux bras levés fait un pendant rertuin aux murl ÿrs-orantes,.: 
De son côté, la mosaïque du bajhlistira de Ravenne présente; 
une allusion directe au sujet véritable de sex images d'a 
tectures, en faisant apparaître derritre la sunclunire les. r : 
bosquets du jardin paradisiaque". : 

Bref, la bende de mosaïques sur le pourtour de la coupole, : 
à Salonique, est une image du séjour den martyre dans la cité; 
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Fa céleste, G'esl une variante iconographique d'un ihème que, :° 
ef par ailleurs, l'art paléochrélien uvnit trailé en fleurant ni 
set apôtres dans l'enceinte de la ville décrite par Jen apocalypsest,.: _ 
ro et que d'autres mosaïstes repréndront ti 1x niôele, sur l'arc, 


triomphal de Ssinie-Proxide (légions de suints pénétrant: 
dans les murs sacrés de Ja Jérusslem véleste)*, we 
Une dernière image de la coupols, dans un martyr 
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on antique, confirméra nos conclusions, Dans l'orutoire Sainte: so 
AE Victor, à Saint-Ambroise de Milan (pl. XXXVI, 1), c'est sur.” 
SET un «ciel d'or» que se détache le médaillan aver lu huste du : 
F es martyr, et la Main divine qui le couronne roux ramène à un : 
ë La a thème iconographique qui se joue au royaume de Dieu, 
à EUR L'Orient n'a plus un seul monument à noux olfrir pour le 
F mi ie décor des coupoles des mardyria. Mais il n'ost peut-être 3j 
N Ur: superflu de rappeler une légende, alleut ée à parlir du 1x siècle: 
3 | sl 1. fhser. éhrisl. urbla fomae, N. S., À, n° 1Mèl, pe JA, Manuecut, dass 
Ë HORS Rav. arch. crist., 6, 1029, p. 460 où o., Mg: D 
Pr dr DT 2 No nrncuen 81 Grouzos, b#., fig: sit. | un 
NE fn toto + IS La : Î a * MHPuÉ À 
" L & | | DL XV, LXXII, ete. es éuphingen th T, Norrafuuf érfaliqn — 
fo l | 4. Van Banc et Ctouzor, f.e,, fig, Sub aus. 
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et relative à la coupole de Sainte-Sophie de Conslantinoplet. 
Elle nous apprend que des prêtres accompagnèrent les 
maçons de Justinien chargés de la construction de la fameuse 
coupole, et qu'ils y déposèrent des reliques de saints en faisant 
alterner en quelque sorte les assises de pierres et les fragments 
de corps saints. Gomme une matière de cohésion miraculeuse, 
ces reliques assurèrent la solidité inébranlable de la voûte. 
Ge ne sont plus seulement les images des martyrs, mais leurs 
corps sacrés eux-mêmes que les Byzantins prétendirent avoir 
fixés dans la demui-sphère de la coupole. 

Une autre légende nous vient. d'Arménie. Elle remonte au 
ve siècle el évoque plus directement une décoralion de la 
coupole des marlgria®. En décrivant la vision de saint Gré- 
goire l’Hluminateur, si importante pour l'histoire de l’archi- 
tecture arménienne, Agathange parle d’abord des quatre 
colonnes de feu qui montèrent des lieux consacrés par la 
passion des premiers martyrs ; il signale ensuite les arcs qui 
vinrent se poser sur les colonnes el Fa coupole qui couronna 
ce marigrium de rêve. Puis il ajoute : saint Grégoire distingua 
dans cette coupole l’image d'un trône avec une croix lumineuse 
et sur les arcs, vêtues de blanc, les figures des trente-deux 
premières martyres de l'Arménie. 

Si cette vision, nous l'avons dit, s’inspire visiblement de 
l'architecture des mariyria archaïques arméniens, il en va 
de même pour le trône, la croix et la phalange des saints, 
que les mosaïques où les fresques dans les voûtes de ces 
mêmes sanctuaires ont rendu familiers au visionnaire ou à 
son biographe. IT y a ainsi de forles chances pour que dans 
les pays de la lointaine Transcaucasie, les voûtes des premiers 
merlyria aient offert les mêmes compositions qu'en Italie, 
en y faisant apparaître, dans une vision célesie qui com- 
prenait la croix lumineuse (comme au Mausolée de Galla 
Placidia et probablement à Saint-Georges de Salonique) et le 
trône du Seigneur (comme au baptistère de Ravenne et sans 
doute à Saint-Priscus de Capoue) des rangées de martyres 
portant les vêtements blancs des ha bilants de la Cité éternelle. 

On retiendra cependant un délail : si d’après cette légende, 


1. Avfyneis mepl the éylec Eovplas, dans Script. orig. Const. éd. Preger, 
1, p. 92, of. p. 99. V. aussi G. Copinus, de S. Sophia, éd. Bonn, p. 141. 

2, AGATHANGE, Ch. CII, 8 114-115, éd. Langlois, p. 157-158 (Cali. des historiens 
anciens el modernes de l'Arménie, 1, Paris, 1867. Mëme texte dans Ada 55, 
sapl. VII, p. 320 ets. 

3. V, eupro, L 1, p. 181. 
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immédiatement au-dessous, sur les nrra qui la soutiennent. 
L'idée, en ce qui concerne le lien nver les couvertures, est 
peut-être la mème, mais l'endreil précis réservé aux mortyréé 
s’est déplacé. Et nous pouvons fort bien imaginer ce portraits! 
dans les arcs, enfermés très certainement dans des médaillons: 

puisque ce parti aussi a été adopté plus d'un fois danse ler 


églises des martyrs et peut être ronniléré sonime Lypique: ; 
pour leur décoration. 
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+ 
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Fri 
kr 


Ce que lea églises à reliques de l'Armémie montraient. probe: 
blement. nous Le voyons aujourd'hui encore dnns plusieurs: : 


oratoires du vi siècle en Italie, Ainai, vers 90, nou l'arche : 





vêque Pierre LE (494-619) de Ravenne!, on fa sur les ares 
qui soutiennent la voûte de la chapelle archiépincopale, dédiée. 


à l'apôtre saint André, six 


réruils de sunrtyrx et Rx autren: É 


de femmes marlyres. Entre 642 nt F3 l'évêque Kuphrasius: 


choisit pour emplacement à douse loriraila de martyre 





l'intérieur de l'orc triomphai cle un bunilique de Parensoë. 
Et, vera 645, son collègue de Ravenne, Maximilirn, ajouta: 
des portraits de martyrs à ceux des #pâtrn danx l'arc qui: 
précède Île chœur de Ssini-Vitais. On pourrait mulliplier ce: 
exemples, en y ratlachant, pour le v® siècle, colui de da: 
chapelle Saint-Victor à Milan, déjà menlionnée, où les ; 


portraits de quatre martyr {et de deux évêques) se Ironvent à 
entre les fenêtres de l'oratoire, Ge dernier exemple, ninsi: * 


que ceux de Saint-Vital et dla Saiol-Pierre-Chrvsologue &: 
Ravenne, prouvent en outre que dans rex téries de hortraitæ 
fixés aur les ares el entre lex fenéirex cles Ranvlunirega né: 
figurent point les images des suints patron thé drtn mardi à É 
tandis que celles-là occupaient une pluie plus en vus et plus. * 
centrale (sommet de la voûte, conque de l'ahuile), ce sont: 
les martyre over, probablement ceux dont la imâÂme église 
possédait des fragmetils de reliques, qu'on hanorail ainsi de. .* 
portraits formant une espère de rouronna nutour de l'image: L 
centrale du saint localité, El y a là pout-ôtre ausni tn souvenir :< 
de dispositifs analogues dans lex annelunires antiques: dans: : 
les temples, c'élail l'effigie le ja divinité principale qu'encas 


draient des slalues ou des imngres d'auiren divinités adoréeg * 


1. Mo, 16, 1920, p. BA. Guhota, dune Folis fuvenan, 14, EH, 

2. Van Buneneu ol Clousor, 1 #., fi, 2%). 

3, Jbid,, Ag, l'O st p. 162. à 
4, Cas groupements d'insagés snnunsent los rairotlos do shapalissconfomtams 


Lelles que l'archilecture médiévale d'tiehtent és roitiepu atibate due crypté 


centrale. Cf. pra, À, À, ph SEN, 
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les images des martyrs se trouvaient bien dans les parties 
hautes du sanctuaire, ce n'est plus dans la coupole, mais 
dans le même sanctuaire ; dans les sacella des prétoires, la 
stalue de l'empereur régnant était accompagnée de statues 
divines! ; enfin, dans les hérôa {et ce rapprochement surtout 
pourrait être utile) l’image du héros-ancêtre avait à ses côtés 
les effigies d’autres membres héroïsés de la même famille 
(Kalydon)*. 

En résumé, malgré la pénurie des monuments, nous avons 
pu fixer quelques traits typiques de la décoration du mariy- 
rium et montrer que des emplacements déterminés étaient, 
réservés de préférence à certains sujels importants. Mais ceci 
ne concerne que l'abside et la coupole, avec les arcs qui les 
encadrent. Tout ce qui touche à la décoration des murs 
droits est. beaucoup plus incertain, et ceci pour une raison 
très simple. Moins importantes, ces parties des églises ont 
été décorées plus rarement que l’abside et la coupole. En outre, 
lorsque la décoration étail en mosaïque, 1l était d’un usage 
courant d'en arrêter les panneaux au pied des ares et des 
voûles. Il n’est donc point étonnant que le peu de monuments 
qui nous restent nous renselgnent moins bien sur le répertoire 
des sujets qu'on déployait sur les murs des marlyria au- 
dessous des corniches et que le système appliqué à cette 
partie de la décoration, si jamais il y en eul, nous échappe. 
La procession des marlyrs, dans la nef de Saint-Apollinaire-le- 
Nouveau (pl. XLVI, 1 eêt 2) est un hapax : cette fondation 
royale, puis impériale, ne saurait servir de modèle typique, 
el il ne faudrait surtout pas rattacher à la décoration normale 
d'un mardÿrium de saint le cycle d'images évangéliques qui 


occupe le haut des murs latéraux. De même, le groupe de 


sujets eucharistiques, dans le chœur de Saint-Vital, n’appar- 
tient pas en propre au marlyrium, mais à l’église où se célèbre 
le culte normal. 

Plus instructif est le cas de Saint-Venance, oratoire- 
marlyrium rattaché au baptistère du Latran au vue siècle 
(pl. XL) : débordant sur le mur droit des deux côtés de 
l'abside, la rangée des marlyrs qui en occupe la partie basse 


1. Sur ces groupements, v. ALFÜLPI, dans füm. Ati, 49, 1934, p. 68. 
e. V. supra, P. 108. Un souvenir possible de cetle pratique, dans une église du 
ve giècle, Saini-Jean-Baptiste à Ravenne, où, d'après un texte, une véritable 


galerie de portrails impériaux se voyail sur le mur de l'abside : GRaABaAn, 


L'empereur, p. 28. 
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se prolonge sur Loute la largeur le la nef, (el même à 
face aux fidèles Lournés vers l'autel, que vo Liennent les kif 
martyrs dont la chapelle conserve lex reliquen, huil saint 
pannoniens qui tous sont figurés debout el Prisontant à 
Dieu leurs couronnes. Mais, à n'en pas douter, il ne s'ag 
que d'un développement de la rompoailion uhxidinle, où 4 
Vierge oranle préside à une réunion dapnôlrex (nuivis de où 
huit martyrs). Ensemble, ils contemplent el acelament. 
Souverain céleste figuré dons la ronquit, Le parti nlopté à 
Saint-Venance présente un inlérêt plus générnl, rar o6 voit 
la même ordonnance dans ln chapelle nt 28 de Baoutt (pli. 

2)*. Moins développé que dans l'oraluire-merdyrinn rometh 
(faute de place). on y retrouve le même Ehäme qui, de Î bride 
se répand sur le mur Est voitin : anis que, ilinn la petits à 
niche centrale, des anges encenxent ot ucelnment une visigé 
du Christ-Enfant, que se Mére présente aux Foules (pl. 1 IV, E Te 
sur le mur droit ce sont des martyre aligné, ligsirts en pie 
leur offrande {les ssints anargyres Coste el Damien Lie 
ieurs étuis à médicaments) sur ln tauin gauche rerouv 
du pan de leur manteau, c'ast-à-dire axuctement comme Y 
Saint-Venancet. Toute influenre de l'une di cer dévorationf 
sur l'autre étant exclue, le parenté étraile des deux ensembis 
prouve simplement qu'on a suivi, dunx les doux vas, le mêm: 
type de décoration du mur devant l'obaiuls, L'origine orientélé: 
de ce type est rendue presque rertaine jhur l'axemple dé: 
Baoutt, dont les peinlurea ne doivent rerlainnment rien & 
l'art latin, et mieux encore par deux monuments bolléaié 
Liques, à Doura, antérieurs aux plus anviannan dérarationt 
chrétiennes d'Orient el d'Occident. Jo pense au milhréum gt 
à la synagogue de Doura, où des fresques du 116 at du ti siècle: 
représentent déjà, de part eb d'autre de l'ahaide, sur le ru 
dans lequel elle est creusée, de grands « horiruits » don hér È 
des religions de Mithru et de Yahvé, Au mithréumt, ca ot 


[. Van Bencuikn ei Ciouuwr, f e#,, Mg. 904, hd. “ 

2. Sur ces composilions ahehltols. qui flguronut dos tiuptanton along” 
v. injra, p. 126 st s, 

3. Crévmar, dons Mémoires ds l'inaf, du f'afre, NI], 0, 
pl XCVE ot s. 

4, Sur une aulre fresque de fscuit, los mérlyrs roprnanent onantemenk: 
le gewle des selols eur 1 masalque de Sainé-Vénnhen nl hrésontonl Inute bte 
ronnes : chapelle 5, dans Ciénar, Mémoires fast du taire, Xl, 1, pl XXE 
V, aussi doux peinlures semblables à Malale-Marie-Anlique, à Hoie : PNR 
Mos. 4. Mafer., pl ÈS, 196. 

6. F. Cuwonwt, dsfis Éredoalianx af fhuve- Huftipos, Hopart ef the Sense ed 
Eigkih Season, 1999, pl, XV E-XV II du tirage à pari, 


Lo, p. 169 61 a. 
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les images de Zoroastre et d'Ostanès {?) siégeant en « didas- 
kales » (pl. XLV, 3) ; dans la synagogue!, on voit sur deux 
registres Superposés deux images de Moïse, Abraham et 
probablement Josias (pl. XLV, 1). Malgré la variété des 
attitudes et les allusions à des épisodes de l’histoire sacrée, 
toutes ces images se distinguent des tableaux narratifs qui 
se déploient sur les panneaux voisins. Quoique dramatisés, 
ce sont bien des portraits qu'on à tenu à placer devant les 
yeux des fidèles réunis pour la prière et sur la parlie des 
murs qui encadre immédiatement la niche sacrée. Tout 
comme les martyrs de Saint-Venance et de la chapelle 28 de 
Baouît, ils prolongent ei complètent la composilion centrale 
de la niche, consacrée au triomphe de Mithra et à celui du 
Lion de Juda?, Une mosaïque chrétienne du vre aiècle, au 
Mont-Sinaï prouve que Îa tradition des peintures monumen- 
tales hellénistiques s'était prolongée effectivement dans le 
décor des églises d'Orient ét de Rome : on y retrouve, en 
effet, sur le mur qui entoure l’abside, c'est-à-dire à la méme 
place que dans la synagogue du ini siècle à Doura. les mêmes 
scènes avec Moïse. | 


3. MURS DES NErs 


Les descriptions des scènes de la passion des saints dans les 
mariyria d'Asie Mineure* ne siluent point ces peintures par 
rapport à la salle où elles se trouvaient. Et nous n’avons 
plus, en fait. d’analogies, que le cycle baglographique du début 
du vue siècle dans la chapelle-mariyrium des Saints-Cirycus- 
et-Julitte, à Sainte-Marie-Antique, pour imaginer l’empla- 
cement de ces peintures du IVE et du ve sièclet. Or, il esL 
évident que, de l'Asie Mineure à Rome et du rve au vire siècle, 
sans parler des différences probâbles du cadre architectural. 
la manière de présenter les miraclès d’un martyr, auprès de 







t. Du Mesnie bu Buisson, Les peinfures dela synagogue de Doura Eurapes. 
Rome, 1939, pl. VIII, IX, XX, XXIV, KXXNIIT, KR4aeuine, dans le Jteport 
oj the Sirth Season, 1936. Grasar, dans lies, Hist. Relig., 1. 128, 194], p. 176- 
177 et L. 124, 1941, fig. sur p. 17. 

2. Dans la décoraiion de là synagogue, le hanneau central représente le 
triomphe de Yahvé, au moyen d'une image du Lion de Juda en gloire el d'une 
Majesté de David : Granan, & €, 1. 123, p, 158 et s., fig. 4 «8. 

3. V. supra, p. 71-72. 

4. Dans cel oraloire, le cycle dés deux marlÿrs occupait toute la partie 
haute des murs : GRÜNEISEN, Sainle.Marie-Anligue, p. 124 ot 8, pl XX XIV 
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ses reliques, a pu changer sensiblement. On remarquera #i 
que, dans la chapelle romaine,ces imugen sont placées à 4 
hauteur considérable et ne semblent pan mises sous lo reg 
des fidèles, comme les peintures qui frapjwrent l'imagina 
des grands sermonnaires du temps de Julien et da Théodos 
Il me semble que ce cycle hagiographique, dans la chapel 
romaine, est déjà un peu relégué nu sand plan, au pr 
des grandes peinluresicones du mur du fond (pl, ÂLEY, 
et d'autres images volives, vonformément à une évolutig 
typique pour la peinture murale grecque entre le vevis 
le vinrixe s., qui reflète la vogue montante du culte : 
icones. Tandis que, aux origines et jusqu'au vif siècle envi 
l'image {en dehors de se8 qualités outhéliques) gardait to 
jours, comme dans l'antiquité, le prexligre d'un lémoign: 
direct. sur les hommes et leurs actas ef qu'en conséquence 
y cherchait, par exemple, la représentation poignante 
horreurs des Lourments infligés aux marlÿra, les Cireca d'u 
époque plus avancée demandaient plus souvent À la peint 
un moyen de conlempier le divin, c'est-à-dire un intermmèdi 
pour le contact immédiat et inelfable uvor l'intelligible, 
même coup Îles dramaliques figuration des supnlices cédé 
la place, dans l'attention des fidélen, aux poriruila-icones 
dans les décorations, les scènes narratives ullôrent se rekj 
aux registres supérieurs des murs et duns les vestibul 
Les fresques de le chapelle der Sainta-Girycus-at-Juli 
reflétant ces idées à l'épaque où jour influence corame 
à s'étendre sur tous les doninines de l'imagerie. Suns dou 
ces peintures ont été exéculées À Home, at pheul-être 
des Italiens, mais étant donné l'époque à laquelle 4 
appartiennent, les sujsta qu'elles lrüilent «1 li national 
du donateur, qui était Grece, il eut légitinie de revonnatire 
elles des monifeslalions du goûl byxunlin do cette époc 
avancée. Or, ceci diminue encore lu Valeur du Lémoign: 
de ces peintures romaines aùr l'étaplacement exact 
scènes de ta passion des saints, dans lours marlyrie primi 
de l'époque antique. 
Grâce aux mosniques de Saint-Dkmélriox el aux Fresq 
de Sainte-Marie-Antique nous vayonn l'imporlunre que 
images volivest avaient regus dans les meartjria de l'anliqu 
et la place considérable qu'on leur y rfevrvuil, on dehors ! 
compositions spéciales des ubaldon et der vounoles. 
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identique dans le fond, le témoignage des deux monuments 
diffère sur un point qu'il est important de relever, pour mieux 
expliquer l'emplacement de ces ex-voto. On se rappelle qu’à 
Sainte-Marie-Antiique, ils étaient, disséminés à travers tout 
R l'édifice cultuel, tandis que dans le sanctuaire de Salonique 
: ils formaient deux groupes suffisamment nets et distincts, 
fixés l'un à l'entrée de l’abside, l'autre sur le mur qui sépare 
les deux collatéraux Nord. Or, le caractère de chacun des 
deux sancluaires explique cetile distribution des ex-voto : 
l’église romaine, uné diaconie, n'était pas elle-même un 
marlyrium et n'abrtait pas de corps saint : en dehors de 
l’autel, aucune autre partie de l'édifice ne devait. y être 
7 considérée comme particulièrement sacrée. Au contraire, ke 
sanctuaire de Salonique, un mariyrium authentique, con- 
servait deux reliques importantes : le tombeau de Saint- 
Démétrios, qu'on croyait reconnaître dans l'édicule hexagonal 
qui s'élevait dans la partie Nord de la nef centrale, et la 
relique du sang du même martyr,qui était déposée dans une 
petite crypte à l'entrée de l'abside!. On comprend dès lors 
qu'à Saimte-Marie-Antique les peintures votives ont pu êlre 
fixées dans n'importe quelle partie des nefs?, Landis qu’à 
Saint-Démétrios on a voulu Îles rapprocher des deux heux 
sanctifiés par les reliques : les abords de l'abside et les colla- 
téraux Nord. Les mosaïques s’y pressaient autour des reliques 
comme ailleurs les tombeaux des fidèles autour d'un corps 
saint. 1] est évident que ce dernier parti devait être plus 
typique pour les vrais marlyria, el nous pouvons admettre 
ainsi qu'à l’époque ancienne le groupe des images votives 
s'étendait sur les murs en partant de l'emplacement des 
reliques. Ici encore, comme pour les images de la passion 
du martyr, son tombeau, ou toute autre relique, attirait 
vers lui les figurations artistiques. Ces peintures votives 
pouvaient même occuper une partie de l’abside ou du chœur, 
lorsqu'il s'agissait d'initiatives de personnages exceptionnels, 
tel que le pape (abside principale de Sainte-Marie-Antique 
et mur de fond de la chapelle Sud dans la même église) ou 
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1. Sur l'emplacement de ces reliques, à Saint-Démétrios, v. supra, t, I, p.459. 

2. A Sainte-Marie-Antique, les 6x-Voto qui figurent des martyrs et des 
saints sont fréquemment enfermés dans des nlthes. Queiques-unes de ces niches 
tout su moins ont dû servir d'autels subsidiaires qu'on se représente dédiés 
ï à ces saints (et annonçant les futures chapelles lalérales des églises latins du 
moyen âge) Ces Imapes de martyrs isolés ou de sainte groupés dans les niches 
Ë gardent-clies un souvenir des norlraits que l'ordonnance initiale des martyrit 
ie fixnit dans l'abside Ÿ 



















































120 MARTYAEUN 


l'empereur {(Sainl-Vilul el Saint-Apollinnire-in-Clagse, 
Ravenne)'. Mais s'il s'agissait de donuieurs moins ha 
placés el, d'une façon générale, ni le xunetunire jouisgil 
d'une grande répulelion el ui de nombreux filèles désirate 
lui faire l'offrande de peinlures votliVex, un los fixail méce 
sairement dans la nel, et lorsqu'elles y devenaiant suMsar 
ment. nombreuses, élles arrivaieni, eu se juxtaporant, à 
couvrir lous les espaces disponibles, carmime dans la n 
centrale de Sainie-Marie-Antique el äntus le vollaléral No 
et aur les premiers piliers do Saint-Démétrion, La partie een 
trale de ce dernier sanctuaire ne semble avoir jamais 007 

ré de décoration iconographique aulre que ces ex-vob 
multiples et étroitement rapprochés, et on peut parlaiteme ( 
imaginer un type de décoralion des marlyrin antiques < 
n'aurait comporté, en dehors de li comjunition absidia 
que des séries plus longuss éhcore d'images volives. Dax 
sanctuaires de Doura nous font entrevoir luxpecl que pou 
vaient prendre des décoration de ve genre : dans le tempi 
des dieux palmyréniens et dans le minciunire de Zeus Thèpk 
plusisurs regisires superpoués de pureillua ainos, avec sagri 
ficateurs et portraits des donateurs, reruuvrent anliérernen 
les murs de la cella, autour de la composition vuliuelle can 
trale (fig. 140)*, Les Lemples de Grive oifraient des ensen nle: 
d'images sembiablea. Ausui, on Syrie roimme nn Grèce, : 
peintres des mariyria n'avaient qu'à auivre Un halgoe anti 
pour sboulir au résullal que nous avons ulusrvé duns If 
deux sonctuaires de Rome el de nalonique, C'est ce qu 

liquerait l'ancienneté des pointures de ve genre, aimplé 
adaptations au eulte des martyrs d'une inagarie antiq 


3 


1, 1t fout Fépprothér de £es peintures Volivea los Durtrails des fundatg 
qu'on introduit depuis le vas elbce #) tin a tuttiquienithats xymbhnliqué 
l'abaldé (Ssial-Vital, Parans, Ssint-Horge à Cost, fa Doeidenl, lle habité 
s'est mainlenue du muÿen ége if. vu. bee males tir Mires ur Vilke sin ouvre: & 
ol de Koechilatoden prés de Cologne], tütiille ijiet l'urt préusetare de la 1 
époque préfére représenler ire dunsteur (un paetsple runlraire, à Quranié 
Kitissé, en Coppsdure}, dans De narthen, dune des vollutéruux el auprés à 
l'entrée, 'ost-i-dire D où lon fault leurre luifihionis, dt vula miôine of 
le corps du fondateur où dobnteur no ropasnit just dans l'église, On Île Fa 
par husnililé chrétienne ol parce que le hièrurehie roligieine oppmaill à 0e quid 
Nxit des irages de “hples fmetute ms Hilo ins bPelntures ra‘tüurtax oi 
En Occident, tés princes ut les évêques rontintihfent à or taire olérter à f 
uit de l'aulel, sl cel qugge, écuvent tundaimns, Mails Luce, fall inleux di 
prendra la persistance du £es portraits alnidinux dutx lan églint latines, © 

0. Rostovraesr, Die esad êls Art, ph VUS, D dt of n, + 
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Le moyen âge, qui donna un développement exlraordinaire 
à l'iconographie religieuse de caractère historique el symbo- 
lique, lui réserva dans les églises touLes les places disponibles, 
et abandonna vite la pratique de ces ex-voto mullipliés el 
ajoutés au fur et à mesure des commandes particulières. 
Propre à l’antiquilé chrétienne, ce genre iconographique n'a 
été renouvelé avec la même ampleur que dans les églises 
occidentales de la fin du moyen âge el de la Renaissance, 
où l'inilialive des individus et une piété plus personnelle 
le favorisèrent à nouveau. 

Mais avant de disparaitre, après le vie siècle, les séries de 
peintures volives qui s'alignaient sur les murs des marlyria 
et d'autres sancluaires voués au culte des saints avaient 
donné naissance à un élément important des décoralions 
ecclésiastiques du moyen âge. 

On se souvient qu'à Sainte-Marie-Antique la grande 
majorilé des ex-volo représentaient non pas des. scènes 
cultuelles, mais des portrails de saints isolés ou des groupes 
de saints auxquels on faisait l'offrande d'une peinture. 
À Saint-Démélrios également la suite des panneaux con- 
sacrés au saint patron de Salonique est complélée, et parfois 
interrompue (pl. XLVIII, XLIX), par des images d'autres 
sainis : Lantôl, par exemple, sur l’un des pibers devant 
l'abside, c'est une grande figure de saint Serge (pl. XXX, 1) 
ou d'un saint anonyme devant la Vierge ; tantôt, enfermés 
dans des médaillons, sur le mur du collatéral Nord, ce sont 
des martyrs, hommes et femmes, parmi lesquels on reconnaît 
les saintes Pélagie et Matrone (pl. XLIX, 1}. Matrone, je 
l'ai rappelé, était une martyre de Salonique qui y avait son 
propre sanctuaire. N'empêche qu’un dévêt a commandé une 
imago clipeala de cetle sainte, non pas dans son marlyrium 
propre, mais dans celui de Démétrios, et qu’il s'y fil repré- 
senter lui-même, en prière devant ce portrait de la sainte. 
Il se pourrait que des reliques de Matrone, dé Pélagie, de 
Serge, du saint anonyme aient été conservées dans la basilique 
Saint-Démétrios : nous savons que souvent on disposait les 
corps saints d'autres martyrs dans les sanctuaires qui abri- 
taient déjà les restes d'un martyr antérieur!. Il est également 
possible qu'à ces cultes subsidiaires greflés sur celui de 
saint Démétrios aient été réservés des chapelles spéciales, 
dont il ne reste plus de traces, ou du moins des autels sur la 


t. V. supra, 1. |, p. 06, 
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périphérie de la basilique. Un fait cet certnin : la dévotion 
aux no abvweux était admise et même rourante dans If 
mariyrium d'un saint particulier, loul aussi bion que dut 
une disconie de la Vierge, comme Suinte-Marir-Antique, 4 
cette dévotion, per les peintures volivos qu'elle provoquai 
élergissait singulièrement le program ironographique & 
marlyrium. En s'addilionnant, les ex-votn aux divers sain 
y formaient des galeries de portraits, dont on imagine facil 
ment la variété et l'ampleur, à travers les exemples des dei > 
sanctuaires de Rome at de Salonique. Aucun l'yne de san: ° 
tusire antique ne #6 prétail Mieux que le mariyrium à la 
formation de pareilles galeries de parlruits rommémoratitit 
de saints, avec pour pièce cantrale, l'image du snint du lieu 
Il ne faut pas croire évidemmant que fautes ler séries À 
portraila groupés sur les murs deu saneluuires nrchaïques sf 
soient constituées en partant de paintures volives, Déjà les 
fresques du milieu du ri* siècle, à l'hypagée jnoalique (re 
du Viole Manzoni à Fomet, offrent des vxoiiples de portraits: 
alignés de personnages en pied, qui nement annoncer lef 
théories des saints dens les sonclunires chrélionn, Je reprodui 
un détail de l'une de ces imagres (pl. XT,V, 2}, pour rappelé 
le caractère de portrait qu'on à Lenu à leur donner et qu'on 
retrouvera dans les peintures des xninis alignés, dans ls 
églises chrétiennes. Les frenques du Vinls Manroni non 
attestent que l'art palen antériour aux plus nnrians exempli 
chrétiens de portraila groupés eonnaimnil déjà ve thème s 
réalisait de ces séries de portraits d'une ueule venue, et. nt 
pas en les ajoutant les uns aux autres À den orranions difféé 
rentes. Les amistas chréliens nuraivnt pui ka sniair de cei 
modèles, el je dirai plus foin que cale influines à dû s'exerci 
eilectivement dans certains cas. Mais le témoignage di 
fresques du Viale Manzoni n'exelue pas le mile nriaumé di 
ex-volo dans là constilution du Lhèéma clou rangées de aair 
chrétiens. Les portraits du mausolée romain, trnréa eur | 
murs d'un hypogée, appartiennent à la pointure funéraÿ 
et représentent vraisemblablement vail les membres défunl 
ét héroïsés de le famille propriéluire do l'hypngée, soit € 
personnages historiques vénétés par le gmupr rligisc 
suquel appoartenail cette fnrnille, Îl n'ait donr de tou 


1. Sur ces chapelles des martyre, v. supers, LE re AN et on, “+ 
2. Brnmnaerti, dans Men, Anfirki, KXVEI, EUDS TOUR, Wikenne, ARE 
Mamorie Poniif. Acc}, fon, di Archos, |, 9, VU, | 
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façon d’une galerie de portraits qui, quoique reproduite ici 1 
en une seule fois, avait été constituée primitivement par 1 


addition d'images indépendantes et créées à des intervalles 
plus ou moins considérables. Dans des groupes de ce genre, | 
lorsque, par exemple, ils rapprochent les effigies d’ancêtres ï 
ou de dignitaires, les portraits s’ajoutaient les uns aux autres 4 
à l’occasion de la mort ou de l'entrée en charge des person- É 
nages représentés. Mais les copies qu'on en tirait reprenaient | 
évidemment, d’une seule venue, tous les portraits que la série 
originale comprenait au moment de la confection de ces 
copies. Les célèbres Suites des portraits des papes à Saïint- | 
Paul-hors-les-Murs! et à Saint-Pierre ainsi qu'au Latrani, | 
celles — moins étendues — des évêques de Ravenne et de 
Milan à Saint-Apollinaire-in-Glasse® et dans l’oratoire Saint- 
Victor, qui dépend de Saint-Ambroise, à Milan, illustrent 
bien des procédés. Dans les deux derniers exemples, toutes 1. 
les peintures ont été exécutées en même lemps, mais les 
caractéristiques individuelles fortement accusées de chacun | 

des évêques, surtout à Milan, prouvent qu'elles imilaient Il 
des portraits authentiques et, par conséquent, Indépendants 1 
les uns des autres el exéculés à des moments différents. 
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Par contre, dans les basiliques romaines, el notamment à | 
Saint-Paul, la longue série des portraits pontificaux n'a pas 1 
été peinte en une seule fois. Les fresques des basiliques 
allongeaient. leurs séries de portraits-copies par tranches qui 
comprenaient chaque fois les images de plusieurs papes. 1 
Pour ces œuvres tout au moins, bien plus Lardives cependant À 


que les fresques du Viale Manzoni et exécutées dans la même l 
ville, on avait été amené par la force des choses à constituer 
par morceaux des galeries de portraits monumentaux, en 
ajoutant,.à des moments différents, des copies de portraits 
nouveaux à d'autres, plus anciens, mais oblenus de la même 
façon. Dans chacune de ces galeries de portraits monumen- 
taux les phases de l’évolution pouvaient sinsi être traversées 
à des moments différents et non sans relours tardifs à des 
procédés qui logiquement auraient dû précéder les autres. 
Ainsi, pour reprendre les mêmes exemples, les portraits des 
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1. Wicrent, Mosaiken u. Malereien, pl, 219-2922, p. 560 at &. | 

2. Jbid., p. 378, 56!, ele. Au moyen âge, des cycles semblables se sont 
joints aux galeries des papes de Saint-Pierre, de Saint-Paul et de ls basilique 
du Latran. 

3, Van Bencuenm ét CLOUZOT, L e., fig. 205-206, 

4. Wizrenr, L €. pi. 84-89. 
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évêques de Milan et de Ravenne, exteulés au ve st ul: 
vie siècle, en une seule foie, illustrent mieux là phase finah: 
de la formation de ces galeries, que lun sêries den portrüité. 
pontificaux des basiliques romaines, réulisém pur additigdis® 
et qui sont pourtant d'une époque plus avancé, ES 
Bref, le fait que sur les murs d'autres “al Awnrier d'édift of; 
par exemple dsns les hérda palens ou lex hynogées pnostiquef 
on réunissail, plusieurs siècles plus Lûl, dos sèries de portraité 
en pied, ne prouve pss nécessairement que les jeintres dif 
marlyria n'aient plus eu à componer des pulories analogués::* 
en juxtaposant des copies d6 port rails indépendants et qui 
partout où ils alignèrent plusieurs portraits, ir aient roité 
simplement un Lype ironographique #labhli à l'ijoque antés | 
P'En fait, les artistes chrétiens ont appliqué parallèlement 
les deux méthodes. Tantôt ils auivuient l'exemple dea patens % 
en composant des galeries de portruits rétrospertifs des hérox 
de la foi chrétienne qui formaient des ensembles idéologiques: 
tantôt ils appliquaiert l'autre méthode qui avait. dû elle ausët à 
être pratiquée par leurs prédécusseurs. Los exemples dù: 
premier Lype de portrails en série appurnimment au v9 sjàcles "à 
ile figurent les doute apôlres, d'abord sans le Christ, puis 
réunis autour de l'image du Maître ; où bien ila roprésenteñt 
la série des prophèles ou des patritrches de l'Anrienne Lai 
Les mosaïques de Sainte-Sabine à Rome, lu mausolée ‘dé 
Galla Placidie et du Baptistère des Orthodoxes à Ravenns Fe 
puis celle des registres supérieurs dus murs Jntéraux 
Saint-Apollinsire-le-Nouvenu (dédié à auint Marlin à cettÿ 
époque : pl. XLVE, 2)%, de Saini-Vialé el de l'ubside d 
Sinaï (pl. XLI, 2) offrent des oxemples eéléhron de vos galert 
d'images. On devrait y juindre, et Gnule, lt mosstqi 
disparues au xviie siècle, de Lu Daurode de Toulouset,:G6f 
uns double rangée de patrinrehes bibliques, de nrophèt 
(sur Îes deux regisiren) el d'apôltes énendrnnt le Chrial et 
Vierge (deuxième registre), forment la série lt plus imposan 
de portraits rétrospectils da cu genre qui noux aail con 
dans l'art paléochrétien monuriental, Lo carnaclère idéokds 
gique de cells réunion de portraits du ve aitele, à Touk 


l. Ven Benchs at Giousor, £ #., Mg. mu, Lo, 109, LI Cf, mans Ag, 1! | 
238, 299. ss 
D. düld., lg. Vié, 17%, 
3. Jéid., Ag. 186, 193-100. 
4. H. Woecbaure, done hs An Boudin, HI, D), pe NO @Ù 6, 
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est rendu évident, par l’ordre dans lequel sont groupées les 
figures et par la présence d'un cycle de scènes évangéliques 
qui, tout comme à Saint-Apollinaire-le-Nouveau, occupe le 
haut du mur, au-dessus des portraits : tandis que ces scènes, 
qui toutes sont consacrées à l'Enfance et représentent ainsi 
J'Épiphante du Sauveur, marquent le début de l’ère du Salut, 
les registres au-dessous montrent le Christ lui-même et ceux 
qui {en partant du bas), avant et pendant lIncarnation, 
avaient témoigné en faveur de sa divinité et de sa mission. 
Au siècle suivant (vers 511) les mosaïques de l’église des 
Saints-Apôtres à Paris! reprenaient le Lhème des portraits 
des patriarches et des prophètes, mais en y ajoutant Îles 
martyrs, el la présence de ceux-ci semble indiquer que le 
cycle a subi l'influence des décorations des marlyria. Rien 
de plus normal, d'ailleurs, car, par son plan crucilorme et la 
présence du corps de sainte Geneviève, l'église parisienne se 
raltachail à ce genre de sanctuaires. À Baouît aussi, sur 
certains murs de fresques (par exemple pl. LVIIL 1), on 
réunissait parfois des portraits conventionnels de certains 
personnages de l’Ancien Testament el des évangélisies, sans 
les séparer des images des martyrs. 

À l’époque même où l’on fixait sur les murs des sanctuaires 


ces galeries de portraits typologiques, d’autres artistes - 


chrétiens ont dà refaire pour leur propre compte le chemin 
parcouru dans des cas analogues par leurs prédécesseurs 
païens, et additionner un à un des portraits indépendants. 
Les décorations des marlyria précisément {et d’aulres sanc- 
tuaires où les fidèles commandaien£ individuellement des 
images de leurs saints préférés}? devaient. leur en offrir 
l'occasion. Tandis que les deux grands sancluaires de Rome 
et de Salonique qui nous ont occupé précédemment con- 
servent des exemples de figurations votives autonomes, une 
fresque postérieure du mur Nord de Sainte-Marie-Antique 
nous montre un spécimen d’une galerie constituée de portraits 
de saints de catégories différentes. L'artiste qui, d'une seule 
venue, représenia, dans l'attitude frontale, tous ces person- 
nages alignés le long du mur, de part et d'autre d’un Ghrist 


1. Vita Genorejae, dans Mon, Germ. Hist., Scrépl. rer, merov. L11, p. 237. 
Ces images se trouvaient dans un portieus tripiez. 

2. Du vi au 1x° siècle, ce genre de peintures constitue la majorité dés 
fresques conservées dons les églises de Rome : Van MarLe, La peinture romaine 
du moyen âge, elc., Slrasbourg, 102), np. 23 et s., p. 46 et s. 

4. GAUNRIREN, Sainie-Afarie- Antigite, pl NX A, XXV ct cs. 
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modèle qu'il suivit -—— à des portrails iolés de cos 
évêques, martyrs el confessetrs. ; 

Les fresques des chapelles monastiques euptes nous offret 
plusieurs autres exemples de groupes analogues, mais où 1 
entrevoit mieux, pardois, La vüriéié cdox modèles utilis 
On y constale tout d'ebord, dans chaque dévoralion, un chgi 
différent. des personnages rapprochés : preuve de l'initiat 
des donateurs Œui, tout comme leu fldélex qui commandai 
les peintures volives isolées, faisaient repacnler coux 
saints pour lesquels ils avaient una dévotion particuiit 
preuve aussi de l'existence du modilos imlépondants po 
chacun des portraits qui, dans des combitininoñs différente 
ont été réunis sur une fresque, L'exempli de Sagqara que: 
reproduis (pi. LIX, 1}* montre en oulre que les peintx 
coples ne se donnaient ‘pas loujours ln peino d'unifler lé 
types iconographiques de leurs modèles hétérogènes : on 
voit, en eflel, côte à côle, des saints de catégories diflérentes 
et dont quelques-uns conservent l'atlilude des orantes,.# 
fréquentes dans les portraits individuels deu murtyrs, Saint 
Apollon de Baouît est distingué, en outre, pur des croix qi 
encadrent sa têle el por l'emplacement du donateur -9f 
proskynèse qui a voulu se faire reprienter le plus pr 
possible de ce saint. Ge portrait do donatéur établit un is 
de plus entre cette fresque, comprise dans in iléroration de & 
chapelle, el une peinture volive perliculières, Duns d'aut " 
cas, par exemple dans js chapeile GE dé lnoutt (pl, LEX, à 



































































1. CLénat, dans Afémoires de d'inst, du faire, À XD, pl X,AUL XX 
XXVI, XXEX ets; 4 XXE, 8, pl LL VIT, LATEX, LXIX, LXRRNE 
LXXAIX, CH, CHI, CV, CVIIECX, La mullidleallon dou buriralts de ant 
ot de molnos défunts, à Baouti, s'expligie proul-êlre pur lu suirvivance d'its 
vieille croyence égyatianne, selon lnqguells le parteslt dan tort Axé dates Qk 
leu de culle assurait au Lrépassé pérlruilisé un prolungemonut d'yxiste dé: 
Cf. l'apocryphe copie eur de ehà Denaié de Judue : 9 Mon ins à été rajolé du iv 
do la vio, sun surl e 614 reyé du numsbre dos Viva, et mivotls (je tradulés 
portrail) a été détruite, ss stèle 8 été brisdo s, Sur co tnxie ol los nragos aUXR 
Il fait allusion : P. Larau, dons Afémaelfes de faut, fic toire, PK, AO, p 7 
À.-M. BLACK Murs, dons J'ourriot Foi, Aréhend., V, LOIN, je El, n, 8. Wavwaé 
Les sislues vivantes, Éruneïiss, 1806, pr, Lib, | 

2. Quinuut, Ercavalions at Nogyard (UM, Lit au}, 101, ji, SA, ne LAS. 
pl XXII, XXII, D. 4% 

3. Autre exemple d'un portmmit de dunatours qu'un Hygure dormi los saint 
à Boul, chapelle 5, parol Eat : doux péreunthagen, dunt lun purie le ni 
carré dés vivons se Lengeni derrière tee marlyre chvubiers, l'hoto CHR 
Haules Éludes inv, 4617, 
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le caractère factice et les modèles indépendants des galeries 
de saints réunis sur le même mur se laissent reconnaître 
grâce à des indices différents, On y voit, en effet, à côté de 
deux martyrs (à gauche) et du donateur {à droite), un groupe 
de trois saints moines, assis sur un banc commun et cou- 
ronnés par des angelots. Or ce dernier groupe revient, iden- 
tique ou présque, sur ès murs de plusieurs chapelles et au 
milieu de saints différenis!, Nous savons que les saints qu'on 
y réunit sont les patrons du monastère de Baouïît, Apollon, 
Phib et Anoup, et nous pouvons être assurés ainsi que, 
chaque fois qu'on voulait figurer ces saints sur un mur 
quelconque d’une chapelle, on reproduisait le même modèle, 
probablement une peinture de chevalet ou une peinture 
monumentale dont l'original était conservé dans le sanctuaire 
dédié à ces saints. À Saqqara (pl. LIX, 1), l’iconographie de 
saint Apollon ne suit plus ce Lype, particulier à Baouit. 
Mais lorsqu'à Sagqara des fresques représentent les saints 
locaux de ce monastère, nommés Jérémie et Enoch, ils 
s’inspirent également de types iconographiques fixes, qui 
reproduisent certainement des portraits originaux, quoique 
l'emplacement qu'on réserve à ces images murales {à Saqqara 
on leur attribue plusieurs fois la même place, dans la conque 
de l'abside, où ils apparaissent chaque fois en buste}? les 
fasse rentrer dans l'ordonnance décorative de la chapelle. 
Là encore ce sont des portraits indépendants les uns des 
autres qui sont à l'origine des images des saints rapprochés 
sur le même mur. 

Une forme particulière de la dévotion, la litanie aux saints, 
a dû favoriser ces reproductions de leurs portraits, et notam- 
ment leur multiplication sur les murs des locaux cultuels : 
tandis que l’invocalion à un personnage isolé ou à un groupe 
limité de saints protecteurs est à l'origine des peintures 
votives individuelles, c'est la litanie faisant appel à beaucoup 
de saints à la fois, qui a trouvé son expression plastique dans 
les Lhéories de portraits réunis sur les parois des églises. Mais, 
là également, il faut distinguer, à l'origine, deux procédés 
différents et parallèles. Lorsque dans les décorations du ve 
el du vie siècle, en Ilalie et en Gaule, on réunit les figurations 
de groupes bien définis, comme ceux des apôtres, prophètes 
ou patriarches, ces séries de portraits conventionnels, créés 


1. Chapelles 7, 35, 51, etc. : CLÉDAT, L 6, t. XII, 1, pl. XXVII:t, XXXIX, 
1916, pl. XIV, et dans CA. Acad, Inscr., 1904, p. 9-16 du tirage à part. 
2, Quisoui, À, €. p. 22, n° 1734, p. 25, n°2 1794 el 1795. 
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el reproduits par cycles “omplnia, enrrespondent. AUX inve | 
cations liturgiques courantes el atéréul nés qui ne Ms 
tionnent ces sainls personnages que fiv “ntégories, el na 
laissent aucune place à l'intervention de la fui individuelle | 
dans ces cycles, comme dunx ces pridren, on à affuire à de 
groupements qui sont reçus ét répétés me bloc. Linilés d'abori 
aux calégories que je viens te rappeler, les cycles iconogri 
phiques et les lilanies y aetjoinerent jus Latin ler MarÉ rs L' 
ot r les confesseurs r; mais ces séries aimplifiées de person: 
nagés sainls se présenteront checob comniée der ensemble. 
où l'accent ne tombe ur les vuractéristiques individuelle 
d'aucun saint. Iest inatruvt if & val égard d'obaerver leg deu, 
fameuses processions de martyrs, horumers ol fommes, qu 
furent ajoulées 01» Justinien aux tingrs den apôtres et de 
prophèles, sur les prurs latétrunx de Sont-Apollinaire \ 
Nouveau {pl. XLVE Tel 2). Quoique le nombre des mary 
figurés y soil grand, on ne aturait les considérer, -— Au pin 
de vue religieux cormine pour Peltet esthélique --- que dar. 
leur ensemble : ve son s Les tarlyie 6, Corte lun L'ArROTDTM UN 
au-dessus d'eux sont sles prophétexs 61 à fox apôtres 
Leurs têles sont banales, et leurs imouvenients, leurs cost 
identiques ne font de chaque personnage qu'un élément 
stéréolypé dans une chaîne ry1 henique, que ler nome trag 
à côté de chacune des figures n'arrivent point à individual 
Par contre, ai de fidèle comporr lui-méme «a prière 
réunil des invôcations à des saints plus ou mains nombreus 
il les choisit selon sex préféreneunt. Ausni, lorsque l'idée if 
vient d'offrir à un sanctuuire l'équivalent juelurul de à 
prière, Le peintre qui en ser chargé se Vvorra obligé de on 
poser, pièce par prière, la galeris de Jiurl rails que tomMpar 
celle commande. Les rois 3 LL fresque “op, à Bat hi 
Sagqara et ailleurs, noux permettent L'enlrevair la vois pf 
laquelle, pratiquement, n pui #6 faire une purtille Lrantpi 
sition de prières individuels en cycles ironographiqu 
particuliers. Mais comme à faudra, jure mivux auivres 
processus, que nous parlions auparavant de cerf MINS AU 
Lypes de décorations murales, nous ntialyaumannx in lémoigr 
de ces monuments roptes nu chapitre NT du cet ouvrage 
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1. Host évident que éouvettlk Le Hdéhe oh piesthns H'était milte que là E 
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CHarirReE IV 


LES IMAGES DES THÉOPHANIES DANS LES MARTYRIA 
DES LIEUX SAINTS 


1. LEUR ORIGINE 
LES THÉOPHANIES-VISIONS DE L'ABSIDE 


Les images que nous avons éludiées jusqu'ici appartiennent. 
aux cycles des marlÿria qui commémorent un saint parti- 
culier ou un groupe de saints eE qui, en principe, s'élèvent sur 
son tombeau, encadrent un corps saini ou un fragment de 
ce corps. Tous les pays de l'Empire, en nombre inégal il est 
vrai, avaient. chacun leurs propres martyrs, puis leurs con- 
fesseurs el, par conséquent, des mariyria avec des reliques 
qui étaient les corps de ces saints. La Palestine seule parmi les 
provinces de l'univers chrétien possédait en outre des 
reliques d'une autre espèce : des (races des pieds de Notre- 
Seigneur, des graltes, des pierres, des maisons, des objets 
qu'il avail. visités ou touchés, la croix de sa passion, son 
tombeau vide ; et aussi d’autres édifices et objets dans 
lesquels, la mode des « lieux saints » une fois généralisée, 
on à reconnu les témoins de l'lustoire providentielle qu 
s'était déroulée en Palestine depuis Adam jusqu’à Marie ct 
par conséquent Lémoins de la vraie foi, Ces choses inanimées 


1. Cette signification de la Terre Sainte el de sex Lieux Saints, pour la 
Chrétienté du 1v° au vi siècie, est admirablement mise en lumière dans unc 
certaine lettre adressée par des moines ralestiniens à l'empereur Anaslase 
(Coreenius, ÆEcci. graecae monum., Î1f, p. $14, Hour, Enthousiasmits ü. 
Bnssengenolt beim gr. Mônchium, 1898, p. 171, n. 1): 4...@edc xak 8eomo0tnc 
‘Incoës Xororbe … Td ATTEX … 16 Groprart duGv xpdre xareréareuse rb LÉYE 
rc clofivne éyalbv … néons pèv raie dytwrérats abroÿ bexanolarg, ÉEupé Te 
3 +n unrpt Tov ExxANOUIY Beaba BouAbuevos.., y td péya the cbacbeluc 
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portaient à leur facon un témoignage sur le vrai Dieu, et cette 
apruplx, plus évidente peut-êlre aux veux du Pélerin que 
celle d'un tombeat de saint, était mueux fuite pour noU“rIr 
l'imagination de larliste. Puisque lu chose sonvtifiée par ls 
contact avec le Christ ou avec un peraaintage de l'un des deux 
Testamenis Liræit son prestige de l'événement du grnnd passé 
dans lequel elle avait prrin uire pur pasnite, l'ivonagraphe 
élait toul naturellement, amené à reconstituer vel événement 
par un dessin, comme Île pilerin le recunslitunil dans son 
imagination. Le culte des reliques historiques du ln Valestine 
conduisoil ainsi presque inévitublement à liconographie 
historique chrétienne, aux liéuxs mémes de co vulle, Et on 
n'exogérerait rien sans doule en disant que, sans le dévelop. 
pement pris par la vénéralion le ces téimeins matériels de 
la vérité du Dieu chrétien, les formules de l'iconagraphie 
chrétienne ne ñe seraient pts flxées, connne elles le furent 
pour assurer la représentation {liée des personnages et des 
sites de l'hisloire sacrée, E'hnngene chrélienne nornit rostés 
ce qu'elle élail avant le débul de l'ire des pélrrinagen pales. 
tiniens et conforme en cela oux iconographies den autres 
religions de is basse nntiquilé, &'rst-ñ-ilire un doimnine où 
liberté de créalions nouvelles n'éuit limitée que par l'incas 
pacilé créairice de In plupart dax exéeutants ot pur le tradi. 
tionnelisme inhérent à toute pratique rehiriume, Cent. dire 
Que non seulement jex modèles d'une série d'images exsontielleg 
de l'iconographie chrétienne, mmnix len banex roligiennes de 
cette imagerie ont dû être Lnmivies on Pulestinr ot on fonction 
du culie de ses reliques historiques. 

Nous savons par Eusihe que les aenctitaires que Gonalantin 
éleva en Palestine ar lex Jieisx nninix, «1 qui vont les plus 
anciens parmi les édifires de van genre, éluient daslinéa à 
commémorer et à glorilier les Hisux chu os théophaniens s chré« 
liennest. La hasilique de Hethlécm marqua l'endroit de la 


Ft v punrigans dépéprens dei “ngnunad tjs. el: névra tà mipaes vie 
ve Tè px TK drvriise dadræshe. Értens vis LETTLLTICERE puntrplin Aid wi 
VIXOTMGOÙ kel vigslens rangs mal rfi Laura môtaû dvrniinenxt Er hr wat 
névrew vév dylev mal mpsmanessgaluurs rhmeus vhy SREUA val éonvrralantes 
époroyler ut mlreir. à! he drles Sc coûres Qlwhrupté rparos wl 
énaperxéieonros bv Xpure, Ben) dfspiev, 

1, Eustne, Vie de Uorss,, LUE, 40, mel Miribel, qe. de: (Conolantin) drenhmbdy 
8" ÉvreuGoi gépuc brégas agir Œurseis juntunsls setipniiévsc nhouelg 
Nal voire quiomulans Enxéaue * + jé SO métsers 00 nrtfpos tropuvelus 
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naissance corporelle du Christ; les deux sanctuaires du 
Golgotha s’élevaient à la place où sa divinité se manifesta 
d'une façon sublime par la résurrection après une mort 
effective, mais provisoire ; l'église de Membré était fondée sur 
l'emplacement de l'apparition à Abraham des trois anges, 
apparition qu'Eusèbe classe expressément parmi les théo- 
phanies ; enfin, construite quelques décades après la mort de 
Constantin, l’église au sommet du Mont des Oliviers con- 
sacrait le lieu où la divinité du Christ se mantfesta une 
dernière fois, dans l'acte même de l'Ascension au ciel. Après 
Constantin, des fondaleurs princiers el autres ajoutérent de 
nouveaux sancluaires à des endroits de la Terre Sainte qui 
pouvaient être considérés comme des lieux de théonhanies. 
A la fin de l'antiquité, c'est-à-dire au vit et, au vaut siècle, 
c'est par dizaines qu'on comptait les églises qui abrilaïent 
un cuülle local élabli sur l'emplacement d'une Lhéojhane, 
c'est-à-dire d’une manifeslation de Dieu dans un événement 
hislorique. La vie terrestre du Christ en fournissait le plus 
grand nombre, mais par extension la notion de Lhéophanic 
s’élendait. à l'Annonciation et à la Visitation qu'on commé- 
moral. dans un saneluartre spécial installé dans la maison de 
la Vierge Marie à Nazareth, tandis que par ailleurs la piélé 
chrétienne sc saisissail également du culte des lieux consacrés 
par des théophanies bibliques. 

Or, les théophanies chrétiennes, à ne parler que de celles 
qui appartiennent au Nouveau Testament. ct plus spécialement 
à la vie du Christ. se laissent grouper d'une sertaine façon, 
qui s'explique lorsqu'on remarque que les caractéristiques 
d'une théophanie ou épiphanie chrétienne devaient être 
conformes aux idées communément reçues à ce sujet, dans 
l'antiquité. Dans loutes les religions antiques, eL notamment 
vers ln fin du paganisme, le phénomène de la théophanie- 


vow … 3. (A propos du mortgrinen de Ja Nativilé, le Christ est appelé à u£0 
fav Gedc, comme sur les images Wiéophaniques) : xai yäp kel yéveatv ÜTo- 
uetvar à Le" huüv Grès Bt duc Avéoynro… Pandour. Const, 9, 17, éd. Ieikel, 
p.221 : tpeïe 8 éroïafiuv dv rfôe xpas rplarv Evrpois pugrnixois TereunÉévxs, 
nhoucloic rabraç oluoSouais Éxéapet, r@ mèv (rñc) rowrnc Deopavslac dvrpw 
rà the marathon vétav mue, té dE The dorérne dvañhtheoc Tv ri The 
éxpoupelas uvhunv oEuvimv, ri 8È pécw Tob navrèç dyüvos Tèç awrmplaus 
dvobév vluns. Tara 8 navra Baotkebs étéauet Tà actfpiov ele dravrac àva- 
xhpÜrrov gnuEiov. 

1. P.ex. un sanctuaire du Hapiéme, sur le Jourdain; d'untres : sur le Mont- 
Thabor, à L'endruit de Ja Transfiguration, où à Jérusalem, dans In maison 
du Cénacle de Sian aù eul lieu la Descente du Saint-Esprit, etc. 
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épiphanie Lenait une place considérable et se prénentail sous 
deux formes également fréquentes. D'une part, on appelait 
théophanie l'apparition d'une divinité, pour un lempa limité 
et généralement Lrés brel, à un seul fidèle où à un nombre 
limité de croyants, C'esl lu Lhéophunin-vision qui, si éphhèmère 
qu'elle soit, permet une ronlemplation inunédinle du dieu, 
Mais on considérait également somsne thtophunies toutes les 
actions d'un être divin, dhieu on héros, par lesquelles il se 
manifeste aux hommes el qui généralement leur sont, Favo- 
rables. Les interventions surnalurelles don diuux dans la 
vie terrestre, c'est-à-dire les miracles, représentent le troupe 
le plus important des théophanes de ee gente. Comprises 
de cette facon, elles se confondent quelquefois avec léreivule, 
là nolamment où les manifestalions de la junissunre divine 
s'étendent. sur unt période plus ou neoinrs prolongée. Dans 
les théophanies de ve genre ce ment pus la vision de dieu 
dans la contemplation de sa persanne qui fusnil apparaître 
la divinité (le dieu pouvail ne pus ne movutrer aux bommes), 
mais la conslalation de ses nelux dont la nature faisait 
présumer qu'ils n'avaient jeu avoir pour nuteurque ln divinité, 
Cette deuxième ralégnrie de Chéophisnies ext par conséquent 
celle des hauls fnils de la divinité, au smilieu des honimes et 
à leur profit! 

Les Lémoignages sur les théophanies appacliennent à Toutes 
les époques et à toux les pays de vivilinulten préco-romaine, 
Mais seules les épiphanies de En périnte hullénistique et 
impériale intéressent directement colle étude. Ainsi, dans 
les temples de Zeus à Pañnnmarn en Curie, d'Athénn à Lindos 
dans l'ile de Rhodes, de Parthénos à Chersontar en Tauride, 
on enregisirail en tant qu'épiphnnies Jes inlervonlions de 
ces divinités locales pour etéfenden leurs ranelinuires respertifs, 
la ville qui les abritatt et ses hibitonte, leurs fdilust, Ces 


1. Melloure moncgreglhie de sujrt (relaie jrifutinen, tulle Hamiurthique 
et christiendsnne primitif} : Fr. Possten, dans rat Wésrone, Nipipl, UV, 1904, 
p. 277-423, s, v. Hpiphenie. V. musai LL. Wéensuen, lhénphinier, 4/1grieriaoht 
Gbheroduente, dans Arvhie 1. Heftg,, A9 DU NE ete Th Morris, Griee 
asgupl. Offenbarungstoukber, li, pr. A els. fhapytus, autiirs téu-niatonl 
clans, etc.) P, Mousans, dans Héts. Dorr, Éleit, Dh, VON, pe ele, À, Case, 
dans Hened. Monatsschritt, 4, 1020, gp, Eholn, Yindise, l'ourhe, N.index, faglen. 
cyetop, d, proledt, Kirchet, 15, x. 4. fhauphanie. Le clussesent des thénhhanisa 
eh “pasiagéres + 61 + bérManentes : foithte à l'abha loc : Alom, A0, 
fnacr,, 20, 1766, p. 309. 

&, F Rousse, Le, p. 0 ste, Ch. liitenpabnpe, Li rhrnigns der lemph 
Linden, Cupgrübague, VOIS — fiivrentèenubn, Sylla? Idi?, p. 70. 
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actes de proléction se traduisaient jar des nuracles mulliples 
qu'on prenail soin de noter el. de faire connaître, avec l’inten- 
tion évidenie d'augmenter la célébrité du pélerinage. Des 
élats el des particuliers onl dû bénéficier des ronséquences 
heureuses d'épiphanies de ce genre, puisque les mêmes 
chroniques des temples (par exemple à Lindus) tenaient des 
registres des dons apportés par les bénéficiaires de la solli- 
cilude divine, et dans un vas au moins, à Lindos, on y cite 
une offrande déposée à l'occasion d'un miracle porté sur Îe 
registre voisin des épiphanies, I] est vraisemblable que parmi 
les sancluaires qui jouissent d'épiphanies particuliéremenL 
fréquentes, les temples des dieux guérisseurs, Asclépios, 
les Dioscures, Sérapis, occupaient une place de premier plan. 
On sait tout au moins que les dicux-méderins el. protecteurs 
apparaissaient souvent aux malades pendant el en dehors 
des incubalions, ou aux voyageurs en péril de mer, el que celte 
théophanie-vision marquail le moment de lintervention 
miraculeuse de ces dieux! 

D'autre part, là Ihéophanie-vision à joué un rôle essentiel 
dans les riles de Fiutialion el de la consécralion des mysles, 
dans les religions d'Isis-Ogirise, d'Attis, de Mithra. C'est au 
moment. où le néophyte contemplait en extase la divinité 
qui lui apparaissait soudainement el avec laquelle il com- 
muninit ainsi directement, que s’accomplissait le mryslére 
de sa régénération ou de sa résurrection à une vie supérieure 
et éternelle. Gette contemplalion des mysleria de la consé- 
eration annonçaif ainsi là vision de la divinité, lelle qu'elle 
se reproduira, pour se prolonger élernellement, dans le séjour 
paradisiaque d'outre-tombe*. | 

De leur côté, les tChéurges hellénistiques s’efforçaient 
d'établir un contact et une unton de l'homme avec la divinité, 
au moyen de visions qu'ils provoquaient par des procédés 
de magie’, Mais, si les procédés étaient. différents, le but 


À. WILHELM, dans Archenl.-ÆEpigr, Mitleil, aus Oesler.-Ungarn, 20, 189%. p. 87. 
HRosTovTzerr, dans Kio, 16, p 20 et <, (qui cite égnlement d'autres théo- 
phanies di dieux, à Maguésie, Ephèse, P’ergame, ume), 

1, V. énfra sur lex visions d'Asclépios, d'Isis, des Diosoures, etc. 

o À. Inetenton, Eine Afithractiturgie, VHS, p. 2 os, Horrnen, & 6, 1, 
p. et s. MiiTzENSTEUN, 5, hellen. Musterienreligionent, 1410, p. 3%, 49, 38. 
Cf. Aucun, Andikes Masleriennesen În seinem EÉinflusse auf d. Christentum, 
1. 129-196. 

4. Movvxen, 6. 1, pp. 42-43, AJ. Pesttcitne, £L'erpérience religieuse 
du médecin Thessatos, dans fer. HÉbE, 48, 980, p, 45 ets, Diverses celles 
de mages : Nock, dans Journal Egypt. Aréheol, KV, 1629, p. 590 els. CT. au 


LL OR CE ER LE 


ge LS PC TS 





qe nu 


. PRE CRE s a s s + 
É ns " D r ré, = me. cal Din Fér 
: nee s—, it i L à re É : = ne RES . ie =": H UT nn Te  — 
CRIER NL NE == an RAP et CEE tr arts ur LCL LL Mon ns met ml SALÉE mr RL à + sn de mt = PRE SD DIR qe LELTE 
ML ter no ui DC : . ù a 


nn nn En * 


PA RE Sn re 


_ 






EE LU RG 2 ÉCPAE  PE  n m 


etre 


_ 


.— 


CRE 


UT dr 


SO ES, que mm 4 rm pere og me 2 eq ere CRE 7 le nl ur non or CAL PR, PL PP PCR Lg og rm FES 
.. +! = 4 The, + su - 


Q 
Pme: adm me en mp pure 'àc 
= 


Fear ne me 
= 


Se mom ne 
F . 
im out i 


DRE 
: 





a ps — . ns 1 
AS me ne ee re ns : 
= TT M = 


: = ar 
case LT 
ET. 
0 


1. 
a" 


COR 
niet 
at LT 
ï 
: 
nn mm 
: 


1 
+ : 


mn 


— 
Er 


DRE PRES 
REC et = 


=- 
PT TT he AT 


1 = 
T1 % 


. n om... = rune um sun 
DL EE GT A M mur 
= 1 





nm 
mn 


= ut ram ? 
CT LT 


= 
_" —s 
nn. 


. 1 mn . _. . mm nn ne. 2 ms : = _ -_. up» — ._— … 
mm mi 5 1, 2E 
: 
: 
nr 


mm — mt 
: = ere 


a ji. 


plis mue, 


F 
! À k 
HUE 
aie 
: oi 
{ et el 
à CRE 
LES | 
E Fr | 
4 ee 
id | 
2 | 
sp 
Ê qe | 
d 
1 “l | 
ba À 
sur .|! | 
HET | 
TE 
"ii k: 






mea a ns 


Cal ss 
2. . 1 " 4 _ 
1. . _ __ 


L'ERS Er an me: us nr tu 
PARLE SRE PRES RER EE FLE DES EURE © 


Le 


Les “ Û 


Le 
m 


TE da nt SLT 


TH 
URI 


PLATE 


RAA RE Van 2 HR 


ENTER CET 


Lo 


+. 
ER 


=" = 
ù our HE 
É ni 1 + il Ne. 
D ET . 
ni diplepus ir: 
“If. diet a 
CO ETS | CL: 
1 EC LS 
! : .F . 
j'a Mit ten 
UT RS HEC 
DO mia . 
DEEE À = 1 / 
CEE TE 
PRO EETE 4. M . 
il ie sf: 
3 as Cha sun ï 
1. ": ARE 
PET de Un 
di ar sl 
OO RER LENTREENS 
CRE EE LE 1." ‘ 
RE TE Fo. ., = 
PL EL CO 
. Mt in MEL 
NIUE Fo . 
Diners ieti. 1. a. 
LPOOUTEE PE sem 
ru 4 ns Er LU 
-" certes 4: 
alie 5 "ti 
ca M. T Û 
Mure ne 
DO NI QU 
eg is ea gre , F 
rip Tu “ . 
Loin EL 
"il ne : 
sil: . CC Le 
ir ik, . 
i r'i LEE k ir 1, r 
Ar [| Up" 
[l Le, J - n 

l: 1 LU Û : 
URL amsn De CU 

Pi) niet Tome, : ” É 
i 1, 2H sn . . 

: OR : LEE nu et 1 
14 " . .+ 

ich Le RE " r # he 

ù di. ù . 
1! ' 2: LEE .4 CE . 
in be plume 

il : LES 5 1 

: ETS eo 

‘li CR PLES DE : 

d Far mue 
DE | — + ie h 

enr 

iL' ! “ii. 

en sm | re ' 

Hit mue 
a rt " nuire “ir 
"n - nu. A A, : os 
. .L | . 
d nus LES 
. _ . .| " 

‘4 : hu CALE CE r Le 

n CET RS . 

' “ + 

ù «Lo, 

I 11. PSE û 

UE RES os De Ait a 

1, CARRE LT . 

i D ET ja 

1 L'r D I 5 CCE 

FL EE PERLES 

' Dre 2° 

r . a . 
pis rene 

ù EE . ! 

! EL: ME C'ER 

! [ti CL RES CE ä 

u SORT NE NS 

! : 1° . mo 

= . Fr. 1 Le 
ARE se ut, mu ni 
k Hit Le D 
rt CLR RE 
= PROD 
“lin er RU 

VU a" LI ". . " 

i -4 4. 1 r 
F . 

L “à: Tr. 1j 
0 ue Fa ' . . CRE 
Un - dm 
11 1e s" N . " re, 
ir CRT . 

Liu = k: . = … . 
Fu 1 r hi CL . LE 

Eu PRET DE Fr, a 

: “a mn pal ou M 
iris CE CC PET 
.. RL am. 

='} ra ER 27e 
i1 i : ai EPS +4 

"1 mn LE ‘ “ 

te M FR 

‘lt Le : #4 0"! 
DA FPS 1 74 

. ) 0 =" 

' DE mot, : Mr. 

sp "it LR …. ro TT! a 
ir nr] ‘ . 
1-1. k RTE 
le Po ot Et 
ot APR CT LR 20 RS 
pt rte 

n LE ii ER 
: dr : AE rte ï 

pr aie cu 2" 

JT dipen Te cr de a 4 
4 ! H Ftné -! 4 i 
ù e 

dr lité ler ri 

L # Cr Lt LT 

. CA RATE … 
HER ‘ ". " e " 1! F4 ‘ 

1 11 - MORTE n, 

n ue pi ture, 
sl ; Dire bn ut 
ri ci, ME, 
DEAR ANS 
il ns cn te TE 

‘= : u . 

Ca ue nt 
Fe CERN ECC LR : “| 

: ci _ 
in” AU Lan ï Et" 

d “. 1. + : 
PERL ES Lou le 
il . ce CRE 
il oh: ins al, . 

RE me li à 

 sclne fe er 
“ti COTES 11 =. on . 
TE Û me li ul . Lo" 

15h at CENTS. nn". 
Mieu Caie Er CARRE 
ee a +; “. , CR ai 

ù rer L 
1. Hi i'4 1F " au D Tirer" 
s'fns : dim, Le: mt 

"oE 1. SE un 
D LE PTS ". 
SH EE 7 LE EPS du 

1 - ie  " ar 
EN CE SLA 
Del ETAT | ‘du “Tr 
lapin CAT" | de", pi 

hp ns Al peer * En 
ha cr ape GORE ET am 
ant a «+4! S 
hou Len “sh Le ME “À 
! mm Lo * 

H CE : PL ‘eu | -. r| E + L] 
TL an 1 ù L 
“Hs, an: “ti il ut ce 

ga te ME RTE J Lt 
COTES RS Fume dt 
nt ri. * … FH! nl 1 À 1 Ce 
ali ï RE PE 
"IA Ke CREER DT 
nue ci mn ht de 
di: i LE . 4, ET Fo. 
Lo .. + 
so, CCS RES 
1, L , ti La _ 
. LL ml 1. 1 #4 Ps 
. k J'! 
.. a 
. af 
in 
1. 
1e 








+ # CEE 1. an =. = . 
M . . s. ! 7 a 
FR ER ER BR ET RES PP RE 


ET 


cr Hi 






134 MARTVRE M 
restail identique : ls contemplation iimmédiute de la divinité, À 
Chez les mysles, comme chez les mages, cette Vision a une je 
action immédiats sur le speciaieur : lu divinilé lui commu © 





nique la connaissance de vérilés cochérs, Lo pudrit de maladies” 
corporelles et, surlout chex le mysle, qui par lu contemplation: 
s'unit au dieu de la vision, le remplit d'une émanation 
divine, le déifie et. le plonge dans un état du béniitude inexpris 
mablet, Sans doute, dans les pratiques des mynus et des: 
mages, la théophanie a pu se présenter aussi sous forme de à 
miracles, mais elle y eat essentiellement une apparition © 


momentanée à des individus on état d'extune, apparition © 
d'autant plus importante dons leur expérience religieuss n. 
qu'elle était généralement aceompagnée suit d'une révélation :# 
de vérités essentieltes, soit d'une union mystique avec ln ‘À 
divinité elle-même. _ 

Les royaumes des diadoques ot l'Empire eaonnaisaaient 
enfin les Uhéophanies des religions munarehiquest, Malgré À 
les apparences, ce n'est d'ailleurs qu'une sphlication park - 
culière des mêmes notions religieuses nu cs du souverain : 
régnant {ou de ses prédécesseurs) asaiuiilt à un dieu éjiphane, 
Toute la vie de ce monarque esl une manifontalion de la 
divinité aux hommes. Mais certains mmomenta saillants de 
sa carrière sonl considérés comme es théophanies par 
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«1e siècle à Bytonce, Pwelios apgelle l'urt de provequer dos visions dt 5 
ot les apparitions elles-poëmes, des eläada (paru losijuels i mentionne leu 
prophètes, la Visrge, Les saûnle : K. Svopaux, La démünolegie de Michel Paspog 
Brno, 187 (Spieg Jolose). Fabull, Mosdruk. D'nir, 4 Brie, né V0} qu bots 2 
l. Cuwonr, dans Mon. Picot, XXV, 19810, pp 77 ol », (outiumentaire de À 
Apulée, Meaagmorph., Xl, 4 ot sh: dtelig. nréchl, data de paianisme romain, $ 
1859, p. 246, n. 106. Pour Philo, l'égarues vévec., dos hortmés qui ont M À 
faculté de voir DMeu, roprésenteni le L1ype bo plus élnvé dr l'humanité (Arr LL 
2ANSTEIN, L 0.4, p. 317] + 
2, Les divers aspecis du culté monerchque wusinicls fiotkn hidin référenx 
ont été éludiés dans de pumbreux ouvrages, p. on. b, Heunitru, Rangi gr à 
cuils rendu Quiz empereurs romaine, 1600, ganim, ; Do honnr, juin, quoa acne 
ptrunt Afsander cl sucoessorez elus, ENO0, p. 49, Ë4 (têtes dans le royaume 
hellénistique d'Égypie au ie de d'en,aux nalaticon des princes bt à colles de 
leur pouvoir). W. Scmaenr, Geburtetag im Alarditin, tijoout, EE, p, BS eb 6. 
L. Brémies of P. Batireo, Survérences di titlle npdridi Painnin, IUQU, passe. 
Prisren, dans Pong: Wissou, Suppt. LV, p. ti ol 5, À. Mounir, Le rarochirs 
rellgieis ds la royäuté phargonique (Annals di Mans tiuimot, XV, p. 48, 
CT. mêmes Cob., XIV, p. 4,1.) — Mais génèralement lon Hlstuvinha he rojèveni 
pas le caractère épiphanique des prinéipiles iatilléslationn din ba dlvlniid du 
monsrque et n'élabléssent Dix qe paraikiles avec es dliversès Gütégonlos dus 
théophanies d'autres divinilés. 
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excellence. Ce sont, d’une part, les événements qui marquent 
sa naissance, le début de son activité ou sa première appa- 
rition dans une partie quelconque de son royaume ; et ce 
sont, d'autre part, ses hauts faits, les triomphes remportés 
pour le plus grand bien des sujets. 

Les cérémonies de la liturgie impériale, les rites des récep- 
tions au Palais Sacré, le calendrier des fèles officielles, 
reflètent les divers aspects des théophanies dans la personne 
du roi hellénislique et surlout de l'empereur du Bas-Empire. 
On fête le jour de sa naissance, et aussi et surtout (mais 
toujours comme nalalices) celui de son avènement ou de sa 
consécration à la dignité de souverain par la grâce de Dieu, 
parce que ces moments correspondent au commencement 
de la révélation du dieu dans le prince. Gette même divinité 
se manifeste aussi toutes les fois que le monarque inspiré 
remporte un succès militaire ou accomplit un acte de magni- 
ficence : ces Lriomphes et ces bienfaits s'assimilent aisément 
aux théophanies-miracles. Quant à la théophanie-vision, 
elle est également applicable à la personne du monarque 
sacré : il suffit de rappeler les rites des réceptions au Palais, 
pendant lesquelles le souverain trônant apparaissait plus ou 
moins brusquement aux yeux des assistanLs (cf. le rideau qui 
le masquait d'abord el qu'on retirait lorsqu'arrivait le 
moment. de la « vision » sacrée) et restait figé, dans ses vêéte- 
ments brillants et encadré de luminaires, en offrant au regard 
des mortels une vision qui imitait les apparitions directes des 
dieux. 

La notion de l'épiphanie ou théophanie (les deux Lermes 
sont sensiblement synonymes dans les Lextes qui entrent 
jci en ligne de compte}, telle que nous la trouvons dans 
l'Église ancienne, n'est qu'une adaplation sux faits chrétiens 
des catégories religieuses que je viens de rappeler et qui 
étaient d'un emploi courant aux premiers siècles de notre ère. 
It est significatif. à cet égard, que l'appellation d'Épiphanie 
(ou, plus rarement, de Théophanie) se soit attachée d'abord 
à un groupe d'événements de l’histoire terrestre du Christ 
qui marquaient les débuls de l'incarnalion, et que lous Îles 
événements du commencement de la vie du Christ aient été 
commémorés comme ses nalalices, bien qu’à côté de sa nais- 
sance effective on y fétâät aussi le baplême ou consécration 
mystique, ou encore l'adoration de l'Enfant par les mages 
qui correspond à une proclamalion de l'avènement, et enfin 
le miracle de Cana où première manifestalion de la puissance 
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thaumalurge du Chrislf, Aubrement dit, lex  chréliens 
donnèrent le nom d'Épiphanie (Théophanie) à des événements 
évangéliques si divers que l'on n jus les rapprocher, sous le 
couvert d'une appellntion cormtnute, setletmuent jar ce que le 
langage de l'époque et ke notion religieuse qu'il kURpOsait 
recouvraient déjà dans la pratique courante plusieurs aspects 
différents, mais consacrés, du méme phénoméne : ln imanifes- 
tation de la divinilé à dem hommes, Je Viens de rappeler cés 
types de théophanies : naissante, consécration el avènement 
du.personnage qui incarne bn dieu ; ses nuracles bieufaisgnten 
Lors de la fixalion de re premier groupe d'éhiphanies chrés 
tiennes, l'influence de la religion tuounrohque x dù être 
prédominanté, sinon exclusive, tar done ue ve sonlL 
les aspects de la Chéophanie qui avioent 4é relovis surtout 
par Je culte princier que, sppliqués au Ghrsl, ont reg très 
tôt les honneurs de grandes Fêtes chrélisnnes el que le lorme 
d'Épiphanie s'est conservé pour désigner précisément ves 
fêtes?. 

Le récit évangélique ronnaisani cd'uutres épisodos de 
l'histoire de l'incarnalion qui pouvaient ro facilement 
rangés parmi les cas caractérisés de théophanies, L'histoire de 
l'enfance en offrait plusieurs, #n dehors di veux qu'on fêta 
de bonne heure comine #afalices au CGhinsl, Je pense aux 
apparitions d'anges, anneninteurs soit de ln prochaine 


li, Sur Laus ces Uhkmes dar Fort et our ahhiféutlun ralhtinnns pit précise, 
V. infra. 

à, Ct. Les définitions te L'irerven du Sol pocotiplie jar Lo Child, dame le 
très curieux Lexte que wolkri (I sente frutunbonr mu pre eut tt éobe) 5 flag 
missionnälres) Éeafifithiés guomseio norésstinds Érisipurdhtin du snotin nier hoimineg 
(Jesus Chrlalus) Spparutt, Cam gdeérentis prntlgls pt inarlis dnefabiibus, 
inffrmantlium sanans môrb&s #l hoimânes run citerne stytux eflicisns, Le ina. 
natisne vero épalers arcurole scripaerunt prephelur, dau nourrie et nasale Ipalug 
ac ranurractions # mortuls : guartrn feutre chabtes et Moi l'ersorintite sapfen- 
Hasimi, dalforum molu duelé #Ù fempais nalivitalls cius sccetein varares «gnos- 
ceruni, ef primi agniti a se frec ef Lee numere ublutreunt, Aftlta oufrm atgue 
dupanda mireculas ford, Prism enin quan éuenerndus {it in vénunt (suit ve 
énumération des enirachos;, Qhois gutens poest epresyté tertds winnin qua focit 
signa el prodigia quibusque prebatiss mat Dons neo, feet ane gléquis hante 
vulgaris (Vila à. Thoodoëi, por son cvebain NE: llorsaut, cle Mattir, MRGOP, 
Parts, 689, p. 206. — Ce Louta fait du precinon pendant aus progrhmRieg 
konographiques qui rolévent lon méme colôgeries des tuanfrelellonux de lu 
divinité du Chris el rétleinement déne le imiôtie hui. 

3. Nativilé, Adorafion des Mages, Hapléime, Miruela de Lann, Kurt l'origine 
de con fêtes &£ leur célébration dans latlhuslé : Litisirant, Origines du elfe 
chrétien", p. 271-284. Cannos, frécl, suis box tarte los Tâten, 
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parousie du Chrisi, soil d'autres naissances et d’autres 

événements, qui prouvalent l'intervention immédiate de 
Dieu en faveur de l'enfant divin : apparitions d'anges à Marie 
et à Joseph, à Anne et à Joachim, à Zacharie, puis aux 
. bergers, aux mafes et encore à Joseph ; enfin, à tous ceux qui 
assistaient au baptême (ici, à la place de l'ange, c'est la 
colombe et. la voix de Dieu qui indiquent la présence divine). 
| Les évangilés mulliplient ces visions d'envoyés rélesles tout 
3 le long de leur récit de l'enfanre qui, dans les apocryphes 
encore ylus que dans les évangiles canoniques, nous fail 
sentir à chaque pas la sollicitude de Dieu pour le Christ avant 
et après Sa naissance : d'une part, Dieu prépare à cel événe- 
: ment un petit groupe d'hommes d'une fidélité éprouvée, 
et les engage à reconnaître dans-l'Enfant un Dieu et Seigneur 
incarné ; de l'autre, il intervient pour déjouer les tentatives 
: de s'opposer à l'enfant divin. Puis, brusquement, ces théo- 
É phanies-apparilions s'arrétent nel : c'est que, de la démons- 
Lration des débuts de la parousie donl on voulait indiquer le 
caracière surhumain, on passe à d’autres événements, qui 
reslent. en dehors du thème des nafalices. 

Dans la partie centrale de la vie du Ghrist, une seule 
apparilion divine, lors de la Transfiguration. Elle resle 
isolée, chronologiquement. Par contre, les interventions 
divines se mulliplient à nouveau dès qu’on arrive à la Passion. 
Celle deuxième série de théophanies à pour introduction 
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l'entrée solennelle à Jérusalem présentée à la manière d’un 4 
adventus triomphal, qui est un thème des épiphanies et É 
à qu'accompagne d'ailleurs une intervention de Dicu qui fait + 
s entendre sa voix (Jeux 12, 28). Puis, c'est l'apparition de 1h 
u l'ange au Ghrist à Gethsémanie, au moment qui précède HE 
immédiatement le commencement de la passion proprement fi 
; dite ; un peu plus lard, c’est le Christ qui, avant d'expirer iF 
: sur la croix, adresse la parole à Dieu : enfin, c'est une nouvelle 
£ apparition d'un ange, celle fais aux myrrhophores, pour FLE. 
: annoncer la résurrection, et la série des apparitions surnä- La 
“ turelles du ressuscilé lui-même, qui se termine par une vision JRtE 
finale, lorsque, S'élevant au ciel, il se montre aux apôtres fi 
pendant son asCension. Autrement dit, faisant pendant à ff 
l'Enfance, la Passion offre la même profusion d'apparitions Fe 
surnaturelles. Par-deseus la partie centrale du récit évangé- 
lique, la Passion et l'Enfance se rejoignent comme deux 
'. périodes marquées de théophanies-visions, el il est remar- 
quable que ces apparitions surnalurelles {comme les visions 
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dans les images-visions que nous pourrons alrs clasor parmi 
les théophanies certaines. L'iconographiu grerque païenne a 
connu déjà ce procédé, mais je n'ai pu en frouver qu'un 
trés petit nombre d'exemples. 

La perle quasi lolale des peintures murales dans les tem- 
ples diminue singulièrement les chances d'une pareille 
recherche, car la technique de a peinture su prile mieux que 
la statue ou le relief à da figuration des apparilions surna- 
turelles. Les quelques fraunients cles fresque vubluellas qu'on 
possède, par exemple à aurai, he font que mivux mesurer 
les conséquences de celle pere, pour une élude iconcgra- 
phique de Ja Lhéophanie. Ainsi, la grande tnage de Zeus, 
sur le mur du fond de ln seila, au suneluuire de {eus-Théos, 
nous met précisément en fase d'uni ruprésenintion d'une 
théophanie-viston*. Le dlicu est ligurt en  lriomphateur 
couronné par deux Victoires, qui le survolunt nu moment 
où il monte sur Le char solaire prèt à le roronduyine dans les 
cieux. C'est l'éveverré trimmphale, Uhenu de Uhéophanie, 
On aperçoit, en outre, sur la tmérin taagn, Un proupe de 
croyants qui acclement #l adorent ce dim, Lels «lea Lémoins 
de son apparition Môrgentante dla ui Vision dé gloire. 
Il est à peu prés certain qu'une coriposilion ilentique 
occupait le même emplucement derriere l'autel d'un autre 
Lemple de Doura, celwi dé Bel (ou des dieux pulmyrénions)s, 
Et, en parlant de ces exemples, il est poul-élre permis de 
considérer comme une fhgurntinn ce Lhéophiame-vision {ol en 
même ieraps de Lhécphanie-hisnmfint de ln adlivinté en faveur 
des hommes) les fameuses compmmilions cultusllex de Mithre 
tauroctone qui otcupent elles atisni be ford des lui ste culluelle 
des mithriastes. Celle du mithreune de Turn on particulier 
invite à ce rapprochement, porce qu'elle ol xée vxartement 
comme les deux images de Zeiss driomphaluur, el auxai parce 
que, Loul comme eex labieaux, mile séanl duuxs un mêmes 
cadre, la figuration du dieu lriomphostaur &t den hommes 
(donateurs) qui le voient et l'aseclements, ln ce qui roncerne 
les images de Mithru-triomphataur, celles qui le figurent 
tuant le taureau ou s'élevant at soleil, comme Vo Zats ou le 
Bel des fresques de Dours, une autre indicution nonx invite 
également à les rapprorher des représanilationxs Diéophaniques, 


1. HoSTOVTEÆ Fr, Durré Geut fée AE, jé NUE je din. 

2, dbtd., pr. 69, 

4, CUMONT, durs Érérations af dore Ftirupuis. Hhrpmrt nf [L'E sh. mb Sons, 
pl. XXX (ln mantlesu, ke Leñnet FE le Fête de Mtiri supl durée) 





2 gene ne pan ee ne = 
4 pe. 





THÉOPHANLES DES LIEUX SAIXTS 1-11 


Nous savons que dans les milhreu ces images culluelles 
étaient dissimulées derrière un rideau et qu'à cerlains 
moments de la liiurgie, ce rideau retiré, l’image apparaissait 
aux regards des fidèles. telle une vision immédiate de la 
divinité elle-même. Sur un relief de ce genre. les traces des 
elous qui relenaient le rideau ont élé conservées jusqu'à nos 
jours!, Enfin, les reliefs cultuels lrouvés in sit dans le 
mithreum de Dieboure sur le Khin2, offrent uné particularité 
qui sc Lrouve cétlatnement en rapport avec les mêmes rli.cs de 
la contemplation de l'image lriomphale du dieu : la parie 
centrale de la dalle x est mobile et réversible, de sorte que, 
selon le cas, on pouvait faire apparailre aux assistants 
tantôt Mithra Lauroctone, tantàl Milhra montant aux cieux 
sur le char du soleil. L'intérêt, de ces documents archéolo- 
giques augmente du fail que nous connmssons un écril 
magique (le fameux &radavenouée du papyrus l'aris suppl. 
grec 074) où le myste, pendant l'ascension de son âme qui 
s'élève jusqu'au dieu. se trouve placé à deux reprises devant 
une vision divine. D'abord. c'est Ilébos qui lui apparaîil, 
entouré de rayons de himière ; il est jeune et beau, il porlé 
une tunique blanche el un manteau rouge, son front est 
cuint. d'une couronne de feu posée sur des boucles aussi 
britiantes. Au hout de son élévation vers lélernilé, le mysle 
relrouve une autre vision analogue. Celle fais, € esL Mithra 
lui-même : il a l'air puissant, san visage est lumineux, 568 
cheveux sont couleur d'or ; il porte une couronne d'or égale- 
ment. el son costume, qui comprend un panlalon bouffant 
iranien. est tout blane : dans ses mains, il tient un objet qui 
rappelle son tnoniphe el sa puissance universelle. (es 
descriptions sommaires des Chéophanies aux mystes de Mithra 
coïincident aver les caractéristiques des images cultuclles 
trouvées dans les milhreat, EU Voii par conséquent, unt 


1. Cumant, Aer. eus Mira, 11, je 40, 

9, BW HEUX, dans häbi.-germ, lorschungen, 1, Berlin, 1928. Cf. Journal des 
Savonts, 1027, p. 122 ets. 

4. Daxrenmen, Eine Mithraslilurgie, 1. ® el s. C1. GumonT, dans fer. 
Poste. publ en felgique, 45 RM, pe els RuITZENSTEUN, Jahrk, für das 
kinase. Adtertin, TOO, ONE, 

4, est possilde que la dorure de certnines statues de Mithra, Dionysos; 
Aschpios et des empereurs, dût suggérer l'éclat des visions lumineuses dés 
diviuités épiphanes, Exemples ? QG. Nicoze ot GG. Danter, Le sonctuuire def 
dieus orientarur at danirule, TH, pe AG of s Arch. Ans, 1912, col, 28, LE IlAAS, 
Hétderatias sur Heigieonsatseh, 25. Lief, Mitlra, 1930, pp vivo Exeniples 
de seutplures puléochrétiennes AUX télus dorées : EL Acneuts, Île f'udégiatt in 
Gesch. n. Gegenrart, 1% 199%, p. Sid. 
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première série de monuments païens qu'ilesl permis d'inscrire 
au compte de l'iconographie des théaghanies. 

Par analogie, on devrait pouver ÿ joindre les imagos 
que d'autres mysles, par exemple ceux du culte d'Asie, 
conlemplaient en extase dans du cell du sunctuuire et qui 
offraient à leurs yeux une vision irmmédiuts de la divinité 
elle-même. On connafl l'effet que pruluisnil sur eux cetis 
contemplation. la sensation cle douceur ineXprinmble qu'ils 
éprouvaient et l'union mystique avec La divinité qui, sur le 
plan rehgieux, éleil le frust elle but de cette contemplation, 
un à un, de l'image divine. 

Malheureusement, aucune de ces tnages, qui semblent 
avoir été de petiles dimensions et fuites en bois, n'est. arrivés 
jusqu'à nous. Mais il eat pérrnss de croire qu'iconographi. 
quermnent elles né se distinguent poiss dx avwlrenx iutues de 
le même divinité el que, por conséquent, le {hèmie de ln théo- 
phanie n'y étail point exprimé par des lroits matériels quel 
qu'ils soient. | 

Dans divers écnils qui apportinnaenl presque lous aux 
premiers siècles de noire êre, où trouve d'autres descriplions 
d'apparilions divines, ais généralement pur vision en 
songe. L'apparilion de Mondoulis Ant où celle d'imouthèes 
apparilions de la tétrade à Marron, rapportés par irénéet, 
celle du Logos à Valentin cité jure Dippelvie, ainsi que 
la vision d'Ulchounÿ menlionnée par Je méme nuteuré : 
d'auiréek apparitions anghogus chez rx biens ei fun nos 
tiquest, auraient pu nous donner une ulée les flgurations 
de is Lhéophanie dans lart de l'époque nipériude, Cruel avec 
d'autant plus de probabihilé que les visiuns, lollexs qu'on les 
décrit, se rattachent généralement à des souvenirs d'images 


l, APFrULÉE, Mefamerp., NES EME oct, ous Mie, Min, NXY, 
1921-1822, arliede été. ET. Eten, Sicil, D, 5 

2, Pausionk, Soamemrib, gr d'rhunden, 4177. Noin, dun The ffortand 
Theol, Hébiéu, MOVE, DÉS, gr, ft mt on; Lente Pobulil do la Vsiot, d'uprès un 
graflile aur Le mur du Lemple do sé etiou, & also {Nuphdint, pp, 8l of nn, 

4, Poisanbaés, dats Corgas ffermelienm, 1, VO LDA- Ut 

4. Prénée, conire hacres. dico, P' 65., 7, nil nèe. 

G. Frrnruciéne, d'eéts HAE, dm, FSU, pe AT, 

6, Vision de Zeus (issraoioë, dé dirhitadoe press, jt. 107 ol n,3: viniun 
dé Dieu par Muse d'aprés Paschiot es Trughque ifusébr, rep Ra, 9, 99: 
Mnemostne, N. 56. 08, MM, ge Quels. BE Le Miregun, M7, DUO A pr ht}: V'ilon 
de «. Perpétuo {Passie, & Fruneh che Cas atteer, ago finit Con, Nil, 
HeftD sehep 4, pit 6er jpg, Vite) EE Annee, ds op, Us PL nie, Noux, 
te, p. 72-79, HIPRERMENN, fuir beton, Milerionreliginnens fu 8, A, AN, 
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réelles. Mais. en dehors d'un irait qui est commun à {la 
plupart de res visions, sinon à toules, à savoir leur luminosité 
(qui peut supposer une auréole de lumière étendue autour 
de la figure de l'apparition), ces descriptions sont pauvres 
en délails plasiiques précis. On pourrait relever lout au plus 
un irait fréquent dans les descriptions d'une vision divine : 
on la regardail «seul à seul ». OV) tôvovl, el parfois, avec 
plus de précision facte ad faciem {sain Augustin, //e spiritu 
el anima, ©. DU). «les yeux dans les yeux ». Or, ce procédé 
suppose évidemment une attilude de face et vraisemblabie- 
ment. une frontalité complète de l'image inspirée par de 
areilles visions et qui les inspurait à leur tour. 

Les Lhéurges hellénisliques se faisaient fort de provoquer 
de pareilles visions. et celle d'Asclépios qu'un mage de Dios- 
polis en Égypte a pu faire apparaître au médecin Thessalos, 
vision conforme dans fensemble à d'autres théophanies 
analogues, ajoule quelques lrails suygestifs pour une étude 
iconographique®. Asclépios apparut, resplendi.sant de beauté 
et dans une splendeur d'ornements. 1| siégeatlt sur un Lrône, 
en Stôaruahoc révélant les myilères, el, avant d'adresser la 
parole à Thessalos. 11 leva la main droite, Le P. Festugière, 
en commentant ce passage, fail observer que ce geste revient 
souvent sur les statues culluelles d'Asclépios, et la remarque 
est d'autant plus suggestive que les apparilions de ce dieu 
précisément élaient fréquentes. Il y a ainsi de sérieuses 
chances que les images d'.\sciépios avec la main droite levée 
correspondent au tvpe de la théonhanie de ce dieu. Quant 
au {rône, s'il est risqué de supposer dans toute image d'un 
dieu trônant une formule iconographique de la lhéophanie, 
il est certain que dans les {héophanies de l'art chrétien Dieu 


1]. Ou : pévos mebé ôvoy : PLOrIR, Ennead., Y, 1, 6: VI, 3, %4 el 9, 11. 
EusikE, Prép. Er., M1, 27. Catal. codif. axtroi, gr., VIII, 3, p.142 ets; Vill, 
4,p. 253 et CumonT, Afon. Piot, XAXV, 1991-1922, p. 77 ets E. P'ETERSON, 
dans Phéoleg., 88, 1933, p. A ets, Cf, lu vision de Puimandrés : ri nAstova 
LPÉVOY dvronnoé por, el celle de Thessalos : Festucrène, dans Jter. Hibl,, 
48, 1949, p. 62, V. aussi le Livre des morts! REtTiexstix, Hetlenisi, Wunder- 
ersählngen, p, 114, n. 4 Un papyrus magique donne une recette pour 
permeltre à l'âme en extase de regarder face à facto les dieux : Horrnen, Le, 
11, p. 42. — Ne pas oublier 1 Corinth. 19, 12 où saint Paul semble employer 
une expression familière âux religions mystiques : « Maintenant nous Voyons 
dans ua miroir, muis alors nous verrons üce à face (rpégurou npèç roécanov, 
facies ad faciem). CI. saint AUGUSTIS, De spirifu el qnêma, eh, bé 

2. Vision d'Asciépios par AENIU ES ARISTON! Ael Arisliel. Nr, $ 41, 40 ; 
n. 17, pb. 360 éd. Keil. FESTUGIÈNE, £ €, p. GA, np. 28, 
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apparait presque loujours siégenmnt de fnee at nsnis sur un 
trône monumental. C'est. nolsmment le Uÿpe quasi obligatoire 
de l’iconographie de ln Palestine et de celle de lNnowil, qui 
en dépend ; ce type revient dans des scènes (par exemple 
l’Ascension) qui, par le sujet, n'appeluieul nullement cette 
figuration. On pourrait ajouter que c'est üussi siégeant sur 
son trône que l'empereur sacré apparaissait uux simples 
morlels lors de ses récepLions sélennelles ol que l'imagerie 
monarchique s’en tint à cette attitude, porté ses visions les 
plus officielles du souverain, Nos relreuverons d'ailleurs, 
dans un instant, les figurations de fu Lhéojilhanie dans l'art 
princier. | 

Revenant à Asclépios apparu au médecin Thessulos, rappe- 
lons le petil groupe de reliefs votifs athéiens qui figurent 
l'épiphanie du dieu aux malailez pendant l'incubation, 
Étendus sur leurs lits, ils voient Asrclépios surgir devant eux 
et les regarder dans kes yeux! :; où bien on l'imugine posté 
au chevet du lil : invisible au malade fuimime qu'il aomble 
prendre sous sa proléclion, il apparait à d'autres porsonnages 
groupés autour du lit. Avec moins d'antenne, il eat, pout- 
être permis de reconnaitre des images d'Ascléniox épiphane 
(el aussi des déesses d'Éleusis Apiphanes auxquelles il est 
souvent associé) sur d'autres relisfx Votifs qi montrent un 
ou plusieurs fidèles arrélés devant lex elles de voa divinités 
el les contemplani face à focer, 

Dans le cadre dés myatéres dionssinques, plusieurs vxumples 
de l'épiphanie de Thionyros à un pole (necampaghés quel. 
quefois par une inspiratrire lerrestre) font pendant aux 
reliefs avec Asclépias?, lei encore, le dieu épiphane x'avance 
vers l'épopte immobile qui, en prévision du voile Visite surna- 
turelle, s'élait préparé à une théoxénir, Luontme le montre 


1. Le Bas, Monum, fire, 54, %. Hiaimacn, Hp de reliefs, Ÿ, 11 890, 9, 
J, Ztunun, dons Afhan. Aus, 17, 0809, D Mol s,, fs in, 

2. Zinnen, À, €., Og. à, 4, 

4, H, L, Unions, dons Han, Jahrb., M7, SOU, pr beton, Liunn, dûms 
Arch. Zellung, 1877, p, 142 ef ne, mt So, D, 1, ele Ditireo dos épiphénie 
dés dééanés d'Élousis : On Kans, date Alhen. MPHE, ET, LAUL, js, 19-148 @l en 
tueticulier, pi. LA, Mig. 107,0, Frossanr, obatix fit our. rit, VIS ji 180, 
Pousapsias, VE, %, 4, déc que pebhture, bats us petil re Euaire à câlé du 
Letmpie de ln Forte : am haies, mes uit 5Éiree we te pntieulif dr Susipallé où 
“auvetr de Da Clés, ÿ Ét pobeñennéé Erltqu'e4 l'aval to tppinfre dt img, 
el notemment revu d'un vétoment rofistelié pi purtpnt la corne d'Atiallhée, 

4, Ch, Ficant, dima mar, Jouet uf ctreheut, 1x, LU, ju, Nétt ot 144, 
fly. %, b. 
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visions de Dionysos celles qui le figurent jouissant de la 
béalitude élernelle dans l'outre-tombef, Pour le mysle qui 
le voyail sur ces images, à demi-étendu et appuyé sur Koré, 
dans une attiiude idéale de repos, ce Dionysos figurail le 
dieu qui procure à ses fidèles, comme il se l’assure à lui- 
même, la sensalion de bien-être propre à l'élal d'ébriélé. 
Le dieu en donnait l'exemple el ce type iconographique le 
rappelait aux mysles, en siluant d'ailleurs cette vision dans 
l'au-delà : celte épiphanie, si c'en est une, se laisse comparer 
plutôt aux images des parousies futures qu'aux figurations 
des théophanies dans le passé. 

Mais l'imagerie inspirée par les mystères de Dionysos a 
tenté de figurer les épiphanies du dieu en parlant d’un 
autre point de vue, et les figuralions de ce genre offrent une 
analogie suggestive à certaines catésories d'images chré- 
tiennes des théophanies. Au lieu de figurer des apparilions 
momentanées de Dionysos à un individu, par exemple au 
poèle, on a essayé d'illustrer les épiphanies mythologiques 
du dieu, en laissant entendre, par des nuances iconogra- 
phiques, que ces épiphanies « historiques » se reproduisaient 
dans l'expérience religieuse de chaque myste. On en choisissait 
donc les sujets de manière à faire ressortir la manifestation 
de la divinité à la fois dans Dionysos et dans le myste qui, 
progressivement, S'assimilait au dicu. Chacune de ces figu- 
rations recevail ainsi la valeur d'une image de théophanie, 
et il était normal que les épisodes mythologiques qui corres- 
pondaient aux épiphanies de Dionysos aient été choisis de 
préférence pour ces cycles mi-narralifs, mi-symboliques. 
On y relève, en elfet, sur les sarcophages et les mosaïques 
des séries plus ou moins développées d'images tirées de 
l'enfance de Dionysos et destinées à illustrer ses premières 
épiphanies el en même lemps les progrès de la « déification » 
du myste*. Sur un Lissu du Louvre provenant d'Antmoë, 
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$ l’iconographie des Dioscures!, les préparatifs à la Lhéoxénie, | | 
k et notamment le siège vide qui attend l'hôte divin, appar- ii 
E Liennent au thème de la théophanie dans l’art classique. LE 
Il est peut-être permis de joindre à ces images d'épiphanies- fi 
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. 2, Fuzzo, dans Memories dell" Acad. di Napoli, VIT. 918, pl. HI, 1 el ©. 

$ 3, Murisen-WeesELEk, dans Penn, d. ant. Kunst, 11, p, 392 cl s. HELBIG, 

s Les Afusres de Honte, LI AO. ITESDEMANR, dns X, Jiaqilisches Winchkelmanns- 
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de Djemila, le caractère symbolique en ressort davantaget : 
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mais pariout s'afürme la volonté de développer le Lhème de 


l'enfance d'un dieu révélé aux hommes, thème lypique 


pour la notion de la Lhéophanie. En mosaique de Djernila 
ajoute aux deux scènes de l'enfance l'épisode du don miras. 


culeux ‘du raisin lail eux hommes en là perunne du roË 
Ikarios, et c'est encore un sujel d'épiphnnie, huisque cette 
révéletion bienfaisante a été ronsidérks comme Île but 


suprème du séjour de Dionysos parmi Len hommes, comme - : 


l'acte par lequel il s'était révélé comme «sauveur», Enfin, 
toujours dans la mosaïque dé Ejemnila, on trouve ln scène, 
souvent reproduite, de Ja contemplation du phallos et des 
fruits, brusquement dévoilés : image de li puissance de 
fécondation de Dionysos et par là démonstration nouvelle 
de sa nature divine, elle reflète, sur le visuge el. dans Îes 
mouvements de Fépopte, le même effrui que l'on conatate 
chez les témoins d'une vision divine, Cellé scène 8e laisse 
comparer ainsi à toule autre imuge de l'appurilion brusque 
de la divinité. Enfin, le cycle de Djemila su lornine par une 
scène avec L'ycurgue el la nymyphe Atubranin, Muixode qui 
passait pour évoquer le mieux la force insinrible de Phonysos ; 
et il est significaLif que c'est de cetle image «lu la puissances 
suprême du dieu que Le mosalste nvnit [ail le motif central 
de son cycle symbolique. À EE Diam, en Tunisie, une autre 
mosaique à Lhème dionysiaque ne relñve que celle Jiuissance, 
en fixant uno flgure de Dionyavs-triomphulenr au milieu 
d'une compoeition prophylnctiquet, Gomme nilleurs, el c4 


p. 19 et 25, Je n'ai pu tonsufter l'étisde de Ciys Villa, sur Ina fromjuor épiphs- 
niques de Bacchus darss Le Cave di Citorialu, à Buëtpét (cel ouvrage m'a té 
aimablement signalé pér M, Ch. Tien). 

1. E. Guimrer, Les portraits d'Anténod at Mundo tiuémel, ph. 1-0, pl, XII, 
Boraux, Cal, des Anliquifdés Laupl. ou Mundo du Luunre, À, TON, ph, 8RO-981, 
dl. XL. Phince ol Tyumn, L'art bysantin, L, ft. HU, Dit mo dutiviont que ls 
grand poëns de Noñbts, fiangaiaen evail pour hènte drinvlhal l'épiphanh 
sur Lorrs du disu-blenfalleur 64 iriomphnteur. L'iconagraphie Cibonbhanique 
de Dionysca rejcignall eclls du colle emenerhique, dons l'url afleio) de cortaime 
Plomées qui élétent étés inesmer ee siieu (obéir N111 réiéliré comm 
un véos dtévoonc) : Bauaisgn, De diviris honaribets ques drreporialt Alemander 
el successores ejus, 1699, p, 48, 52. 

2, Lascai, L €., pl VIS, LN et étude bassin. Lans an lnlorhirélation de 
lu mosnque, je suis Là frandes gnes de l'ravcliénl fuitiminntaire dé M, Lasthi, 

3. Maniin ol Potnssor, dons fus. fut, 44, 1014. 

4, Gé, une fguralhnn aus Etiliou d'u Lol tunique PéoMMant 
découverte à Anliothe : Antisch on Eke érundes, 14, The Hocapallans af 1938 
1986, Princelon, 1938, pl. 75, 73. 
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rapprochement est normal pour les images des théophanies, 


cette évocation de la puissance divine sert de signe apotro- | hi | 

païque. |: | | 
: Enfin, le thème de Dionysos-triomphateur rejoint celui de spl | 
Es j'épiphanie de Dionysos rentrant victorieux de sa campagne Eu 


RE ou dde 
Tran +" 


des Indes. Parmi LanL d'exemples de cette scène, je rappel- 
lerai de préférence la composition du tissu hellénistique du 
Louvre, déjà évoqué (v® siècle ?). D'abord parce que les 
noms inscrits auprès des divers personnages nous cerlifient 
que l’image, lorsqu'elle était complète, s’inspirait de la 
campagne victorieuse des Indes, et parce que, sur ce Lissu, 
la figure de Dionysos, placée au milieu de personnages 
agilés, s'en distingue par sa sérénité : tourné de face et 
appuyé sur son thyrse, lé dieu reprend l'attitude du triom- 
phateur qu'il avait sur la mosaïque d’'El-Djem et que nous 
lui connaissons aussi sur une autre mosaïque Lardive qui à 
été trouvée à Antioche!, En l'isolant., le Lissu du Louvre 
offre comme une vision plus générale du Dionysos Lriom- 
Ë phateur tel qu'il se manifeste dans son épiphanie béotienne. 
En outre, celle grande composition dionysiaque sur le voile 
Ë d'Antinoé se recommande à noire étude par le voisinage 
avec le cycle de l'enfance de Dionysos qui, sur une frise plus 
étroite, s'y développe parallèlement à la pompe triomphale. 
On a voulu réunir, sur un même objet, deux figurations des 
épiphanies de Dionysos, qui correspondent à deux catégories 
consacrées des révélations de la divinité, et Landis que 
l’épiphanie de l'enfance du dieu est présentée en un cycle 
narralif, celle du retour lriomphal recçoil l'aspect d’une 
composition plus abstraite. En anticipant un peu sur l'étude 
des images chrétiennes des 1héophanies, signalons tout de 
suite deux analogies sugpestives. D'une part, les monuments 
que nous aurons à anaiyser plus tard nous montreront la 
double interprétation du thème de la théophanie par les 
iconographes chrétiens, qui en feront tanlôl une composition 
abstraite et Lriomphale, et tantôl un cycle narratif, Les images 
de la première catégorie évoqueront les théophanies-visions, 
les autres des Lhéophanies dans les épisodes historiques, et 
notamment dans l'histoire de l'enfance du Christ. D'autre 
part, un lissu chrétien de provenance égyptienne, au 
Kunsigewerbemuseum de Berlin?, offre deux séries de figu- 
rations qui, par leur ordonnance et même par leurs sujets, 
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se laissent rapprocher des scènes du Lisau du Louvre, Comme 
sur celui-ci, on y 8 réservé, duns lu parti haule, uno frise 
étroite, pour y représenter des miracles alu Chrisl (le fragment 
conservé montre les cinq vases dir Miracle de ana et une 
légende grecque qui l'évoque) ; tandis que Le reste du Lissu 
est occupé par une romposiltn sytétrhque et salnninelle, qui 
figure le Christ, adoré par deux npir rx (Lit l'encadrent ot à 
qui 1 remellail peut-être les Petri nt les prtinnu tin le li « Mul- 
bplication des Poins ». | | 

Un autre monument éhrétien d'Egyÿple, unir  Îresque 
d’Alexandrie!, présente ce sujel d'une facon analogue, c'est. 
à-dire en composition symbolique piulèt qu'en iniige narra- 
tive, et ce rapprochement corrobore l'identification pronoste 
de l'image principale du Lissu, l'lus appureutée encore est 
la figuration qui décore le couvercle lu rebhquaire du Saint 
Nazaire à Milan (pl. LNM, dit: on y voil, el “el, et le 
groupe symétrique du Ghrist et des npôtres, ol ‘+ SUP un 
autre plan — des corbeilles el des umphores ulignéas par 
terre. À un détail d'ordonnanre pris (lus vases ulignés y sonî 
représentés au-dessus el fé pris au-dénsoun du Christ. adoré 
par les apôtres). le Lis reprend Le enûmie imodtle que Île 
reliquaire. Or sur celui-ci 6n rerotiuiil nistnetl ue double 
inepiration par des thèmes de Chéophane : tandis que sur 
l'image principale des apôtres adorent dans Le Christ le thau. 
maturge qui à prouvé #1 divinité on ltuplintst les pains et 
les poissons et en chongenet leuneu vin, elle demonstration 
abstraile de la théophanie sl vomplétéo par une représen 
lation plus réaliste des deux nuracles qui, dans l'anliquité, 
passaient fous les deux pour des épphanies du Christ : le 
reliquaire montre côle à rôte les corbetles de ln Multipli. 
cation el. les amyphores de nn : le disc, à l'origne, offrait 
probablement les deux groupes (sur le frngment conservé, 
on ne voit. plus que les Vases du innn), Mais, te touts façon, 
ce tissu chrétien sé renrontre ave ln Voile dionvéiuque, en 
réunssanl duns une mn décoration lex ot x HOUPON CON: 
sacrés des images de théojphuinies, 

Contre toute altente, ben inmges certaines lon épninhanies 
des Divscurés sont assez pru expressives, Le plus souvent, 
leur qualité de dieux épiphunrs, lorsqu'on s'avine de a faire 


1. FReproducülun : foin, 1m, planche, Mg. ot Canval, PNétfan,, 8 4 


Aterandrir, Cul. 1129-1030, kg. 274. 
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ressortir, est exprimée par deux étoiles qui complètent ou 
remplacent l’image anthropomorphe des dieux! : c’est sous 
l'aspect de deux astres, en effet, que les Dioscures se mani- 
festuient aux voyageurs el surtout aux navigateurs en péril 
de mer. Plus rarement, le motif de Ja théoxénie à son Lour 
a été appliqué à la figuration de l'épiphante des Dioscures?, 
comme il l'a été pour celle de Dionysos. Enfin, une formule 
iconographique qui ne laisse aucun douie sur le caractère 
surnaturel de la vision divine, apparail sur un relief du Louvre 
provenant de Larissas : au-dessus d’une imasre de théoxénie 
une victoire plane, couronne à la main, et plus haul encore, 
galopant. dans les cieux, apparaissent les deux cavaliers 
divins. C'est ainsi, dans le ciel, que les Dioscures-sauveurs 
ont dù apparaître aux Romains, le jour où, par leur épiphanie 
opportune. ils les äidèrent à remporter la victoire du lac 
Régille. 

À côté de certains monuments dionysiaques, un seul 
domaine de l'art rehgieux paien de la hasse antiquité nous 
permel de saisir les éléments d'un véritable cycle des Hhéo- 
phanies. C'est l'art sacré des monarques. El cela, d'une part 
parce que Îles nécessités de la vie polilique en ont fit multi- 
phier les représentations, d'autre part et surlout parce que, 
en sa qualité de praesens deux, lé souverain donnait conslam- 
ment. l'occasion. dans ses actes, à des manifestations de 54 
divinités. 

Aussi, bien des thômes de F'iconographie monarchique créée 
pour le besoin de FÉAL s'assimilaient fatalement aux thèmes 
des théophanies. J'ai fait allusion au Uhème de ta Lhéophanie- 
vision en évoquant les figuration, si fréquentes, du monarque 
trônant de face, qui correspondaient à l'apparition rituelle 
du prince sacré, au fond de la salle du Lrône. La formule 
iconographique courante S'inspira directement de ces appari- 
Lions, qui timient appelées à produire le même effet que les 
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lL Cuarormmnnn, 6. pe 69, HAL, 249, Dict, d. Ant., sv. fosettri (Potlier}, 
M, p, $5û els, Hoscuer, s $. fMeckuren {Furlwangler), TL col 1187-1158, 
1176-1177, Ÿ, notannment les très nombreuses images nonélaires romaines. 

2. bit, pe. 182-134, 167, 209 fépiphanics sous forme humaine}: fig. 7 
{théoxèmie, avec deux éloiles au-dessus des lils préparés peur le repas des 
Dioscures, qu'on Voil s'approcher, à cheval, 
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: 3. F, Gumanstr, fierh, sur de euile funéraire des homains, LA, p. 4, fre i 
F. A. V. les termes d'un hymne à Démétrios Potioreële, en 307 av. J.-C, nÙ H 
g l'on ae félicite du fait que le prince, contrairement aux autres dieux, est toujours 
x visible e l'ait dans l'udils, 6 non pas sous forme d'efgie en bois ou en pierré 
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: visions des divinités. EL c'est là coriuinement ce qui explique 
5 l'importance de ce genre de figuratians : ellns tnellaient tout 
Es sujet d'un monarque qui regardait une pareille image (pat 
de exemple, sur les monnaies) en présence d'une théophanie 
ce dans la personne du prince, et — but suprême de Loutes lés 

à religions de ce temps — le faisoil communier immédialement 


"L 


+ 


avec la divinilé manjfestée en ce prince. La uotion de la 
théophanie fait mieux comprendre ln signiflealion religieuse 
de ces images, comme elle explique la rninun profonde des 
cérémonies de la conkempletion du souvernin dans la salle 
du Palais'. ee 
Fait capital pour l'iconographie du Loutes les héophanies. - : 
visions, l'image de la vision du monarque esl uénéralement | 
accompagnée de la figurstion des Léman de rot apperition 
Il s'agit de figures qui, en montant la garde à ses côtés ob 
surtout en faisant le gente de l'acelamntion, certifient par 1Kk 
le caractère sacré du personnage central; ou bion il s'agit 
d'ennemis vaincus qui, occroupis aux jets du souverahs, 
témoignent par leur geste de supplication, voire per Jeur : 
simple présence, de la puissance du prinre-valhqueur®. " 
D'autres thèmes du même répertoires itonogriphique ont 
la même significalion, el les légendes qui les urcompagnent 
éclairent leur valeur religieuse. Sur lex méduillex romaines, 
ces inscriptions adoptent des formules auasi ntéréclypées que 
Les compositions qu'elles accompagnent®, Ylles nous prouvent | 
uinsi que touts celle imagerie sert à ls démonslralion d'un : 
petit nombre d'idées analogues, toutes étroitement associéas 
aux différents aspects de la théophanie danx ln personne du 
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# monarque. Prenons l'exemple dos Lhémes de Î8 mirlus viobe 
: rieuse du souverain et de son adventus dans une ville où une : 
Fe province. Puisque chaque vicloire du monnrque a pour : 
“. 

2 1. M. Louis Robert me suggére que te Lire de oufaatopévrne, allenté dem 
Fe | L culte impériel tie diverses villes, dhémignait probuliteinent un dlgaiteire chargé :: 
HE de montrer les visages des souvereins dont da contempalion, en proviene, 

ha rermplaçcell ceile du monarque en personne. | . 

ue À. V. exemples dans Onanan, L'émperenr, pl NVE NAUX, 8, GE pl EU 
Fe Des images lmpérisles ce motif el passé aux roprismhiathit somhlèbins dot - 
a consuls, puis à celles du Chell où de ke Visrgo (éiplyques dilx s à ing gamx 
SLR proue partimanis »|. | 

FE dr A É ue _ Dr 3. Sur &sa DONURIeRÉS, le bgendse metubiaipos ét ben Clbenna lranographiques 

GE Honor ci-desaus, V. GRéñän, d #., index, eux Foix bisius, afieniue, enuronnonmentk, 
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auteur celle virus, inséparable de la personne du souverain, 
et que, à chacune de ses visites officielles dans une ville ou 
une province de l'empire, sa présence, à elle seule, y apporte 
le Salut, les images Lypologiques qui commémorent ces 
victoires el ces visiles marquent en fait des manifestations 
de la divinité dans la personne de l’empereur, c'est-à-dire 
des théophanies. Et il en va de même des figurations des 
couronnements, qui fixent le moment où la grâce divine est 
descendue sur le monarque ; ou les scènes d’investiture, où 
celui-ci iransmel à un Liers une parcelle de sa puissance 
d'inspiration divine ; ou des Lableaux de l'adoration du 
prince el de l'offrande au souverain, car ces actes rituels 
signifient la réconnsissance par les hommes du pouvoir 
surhumain du monarque. La théophanie dans la personne 
et dans les actes du souverain est l’idée centrale qui donne 
la clé du eycle entier de l'imagerie monarchique ; la théo- 
phanie-vision y voisine avec les manifestations bienfaisantes 
de la puissance divine el avec les événements qui marquent 
l'avènement de la divinité parmi les hommes — fails qui 
tous, lradilionnellement, étaient considérés comme des 
théophanies. 

On observera cependant que, plus encore que dans les 
représentations des théophanies de Dionysos, de Mithra ou 
des Dioscures!, c'est la puissance victorieuse du monarque 
inspiré que l'iconographie princière relevait par les images 
des théophanies. Gelte nuance triomphale apparaît dès les 
débuts de l’iconographie princière, puisque les plus anciennes 
sacrae imagines d'un prince hellénistique, celles de Plolémée V 
Épiphane, représentaient ce prince au moment où un dieu 
lui remettait un ômov vexntexévi, Le décret de la «pierre de 
Rosette », qui signale ces images, prescrit de les fixer dans 
tous les temples d'Égypte, à l'occasion de la consécration 
de Ptolémée Épiphane. Elles étaient donc conçues comme 
des représentalions du roi divinisé, c’est-à-dire théophane. 
Or, l'idée de la pénétralion du printe par la divinité n'a élé 
représentée que par la transmission de la «lance victo- 
rieuse », c'est-à-dire d'un instrument infaillible de victoire. 
Depuis lors le motif triomphal n’a point quitté l'imagerie 
païenne des théophanies®, ét nous la retrouverons dans les 


1. V, supra, p. 140 et 5. 

2, Brunei, i €, p. 0% | 

d. Gaar, dans Her. ffist., CLX XI, 19398, p. Let s. Ghanan, ! v., index à 
Viciolre impériale. 
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diverses figurations des Lhéophanies chrétionnes. Si dans la 
notion même de la théophanie l'idée d'une /urce manifestée 
tient une place éminente, celle idée n'a fuit que sa préciser 
dans les images'. 

En résumé, reppelons-nous que, duns l'icanagraphie 
païenne des théophanies considérés dans son ensemble, nous 
avons trouvé des correspondants plastiques à toux les Lypes 
essentiels des théophanies, lelles que lex Listinguaient les 
religions des Anciens ; à savoir, La fhéophauie-vision, la 
théophanie-nalalice el is théophanie-nuracin, Lex deux 
premiers thèmes ont dû être le plus fréquenunent traités 
dens les images cultuelles, tandis que Lu thème du miracle, 
théophanie était tout désigné pour lnx abjets votifs, Plua riche 
que les autres, l'imagerie prineière #'alincha nvoc une égale 
attention à toutes res variantes du Uhéime le l'épiphanie et 
élabora ainsi un cycle de figurations üux formuler jcono- 
graphiques soigneusement précinséen, Ajoutons, que, dans 
Loutes ces religions,  sanrtuaire élait l'endroit normal où s 
forma et se fxa de préférence cells iconographia. Pour 
l'imagerie monsrchique, le Palais Sucré jouu la méme fonction, 
tandis que tous les objets ofliciels, y compris ls monnaies 
où se reproduisaient les mâmens images, étaient vonume des 
accessoires de ce sancluaire du detis priesrna. 

Nous avons vu, d'autre panñt, les chrétiens adnpler la 
notion d'épiphanie-théophanie à l'histoire du l'incarnation 
äu Logos, aussi bien l'épiphanie-nutalite que la thiophanie 
apparition surnaturelle et méme ja théophunit-miracle. 
Et nous avons appris par Eusèbe que cel pour commémorer 
les théophanies chrétiennes que, depuis Gonxtantin, on éleva 
des sancluaires-martyria sur lex lieux où elles n6 sont pros 
duites. Rien ne parailril plus normal, dans ren conditions, 
que l'apparition d'une icanographie chrélieine des 1hôo- 
phanies et précisément dans les merfjjria dns Houx naninls de 
Palestine. | | 

A la notion de théophanie nu d'épiphunie val indissolu- 
blement. liée celle du témoin. La dhivinilé nu muntifaxie nèôces. 
sairement à quelqu'un. Aunsi les prophites de la Tihle et 
l'auteur de l'Apocalypse rédigent-ids leurs descriptions des 
visions divines comme dex procés-vethaux flablis par Île 


1. E. Perenson, Elec date, p, 164. Line isage d'u autre carantère qui fige 
rorait Césur en dés éfiphanes n 88 oignokés our une éthiehit inunétaire : 
E. Hickenmarns, dans ÆAreâde }, fietig., 27, FEU, pe Mt CE Din th, dan Ke 


1911, p. Val. 
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Lémoin oculaire qui en atteste la véracité!. Si dans les mariyria 
de Terre Sainle Fliconographie se proposait vraiment — 
comme nous cherchons à le monirer — de rappeler les théo- 
phanics chrétiennes, elle ne pouvait avoir manqué de faire 
apparaître, Sur l'image, le marlyr de la théophanie repré- 
sentée, c'est-à-dire ce témoin oculaire sur l'attestalion 
duquel l'événement avait été classé théophanie authentique 
et avait été présenté comme telle à tous les fidèles. Or, préci- 
sément, ces figures du ou des témoins apparaissent très 
régulièrement dans l’iconographie antique chrétienne des 
théophanies-visions. C'est grâce à elles que ces composilions 
devenaient, des « témoignages » peints et pouvaient prétendre 
exprimer directement Je thème religieux des eultes 
qu'abritaient les édifices du « témoignage » ou mariyria. 

À l'occasion des différents types des théophanies-visions 
que nous renconirerons sur les monuments, nous verrons de 
près comment on figura ces témoins oculaires. Il sullira de 
signaler pour l'instani que, sur ce paint encore, l'iconographie 
chrétienne antique suivil des tradilions plus anciennes. 
Ceci est vrai pour les deux variantes de ces images que je 
connais : Sur les unes, on voit le témoin de la vision tendre le 
bras vers le Dieu apparu el se tourner vers un autre person- 
nage pour lui montrer là 1héophanie. Ce groupe apparaîl 
pour la première fois sur le Grand Camée de France, où un 
membre de ln famille impériale, probablement Claude, 
révèle ainsi l'apothéose de Germanicus à une femme assise 
à côté de lui. Ce groupe, qui ‘innonce bien des images chré- 


1. PF. ex. lsale 1, 1 : + Vigion d'Isate, (Ms d'Amuxs, Louchant Juda el Jéru- 
salom...»: dt, 1 : * LA narale Qu'isaïe, fs d'Ainus n eue touchant Juda set 
Jérusalem... +: Jérémie, 1, 21-28: 4 Poroles de Jérémie, fils d'Helcins, un des 
prâtres qui habitaient à Anethath, au pays de Henjamin. La parole de Yahvé 
jui fut adressée aux jours de Josins, fs d'Armemt, roi de Judu, la treizième année 
de son règne...» ; il, 4: «La parole de Yabhveh me fut adressée en ces termes + 
{Ruil de témoiguage proprement dit); Apocal, 1, 1-9 : « Révélation de Jésus- 
Christ, Que Dieu lui à confiée Four étouvrie à ses serviteurs les événements 
qui doivént arriver bientôt, et qu'il n fait connaître en l'envoyant par s0n 
ange à Jenn, son servileur, qui a aliesié le parole de Dieu et le Lémoignage dt 
Jésus-Christ. en tout ce qu'ita vus. 

2. En dernier Heu : L. CUHTIUS, duns Hône. Afitt, 49, 1934, fly. 1 el pr. 133- 
134$ et résumé d'une coMmunication de M. Piganiol, ou Congrès internat. 
d'archéol. à Lerlin, en août 1959, — A noler aussi, sur In base de la colonne 
Antenine, ln peronnitcalion de Hoima devanl le regard ot le bras vers l'empereur 
et l'impératrice qui montent au ciel (lei AC, Hépert, de reliefs, 1, 291) >; MÊME 
attitude de Da personmAcalinn du Corpus Aforlius, sur certaines médailles 
(GNecGons, Lenrdoghient roman, Pi A4 Li, 
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tiennes!, donne une cxpreasion plastique à l'acte de Lémoi. 
gnage officiel de l'apothéose por un juraior, tol qu'il était 
exigé par les Romains*. | 
L'autre variante iconographique est «applicablo aux 
théophanies-miracles el aux autres révélations où Dieu ge 
manifeste par un 8cle où par as présenre urable parmi lea 
hommes, et non pas dans une vision momentanée, [l ne s' 
plus pour le témoin d'y désigner une ahhurition soudaine 
qui aurait pu échapper à d'autres, mais d’allealer par la 
parole et le geste la manifestation de Piau qu'il constats, 
Laissant supposer ces paroles —— qui éluient dos acclamations 
rituelles de la divinilé ainsi révélée —- l'iconogruphie montre 
donc le témoin relevant l'avant-bras droit, lu paurne de la 
main ouverle tournée vers le spectateur, t'ast.à-dire faisant. 
le geste qui aujourd'hui encore acrompagne le sermentt, 
Des apôtres, des anges ont <e geste lorsqu'ils oncadrent le 
Christ trônant (ou la Vierge avec le divin enfant)t, ainsi que 
des personnages indélerminés, sur d'anriennes Agurations 
des miracles de Jésus, par exemple sur lex ycles Lhéopha- 
niques des ivoires orientaux?. Ailleurs le gente jreul manquer, 
mais l'iconographie antique des mirurlus lu Christ, depuis 
le rv® siècle, oublie rarement d'accompagner ls Thaumaturge 
d'un ou de plusieurs Lémoins de sex prodiges, l'url officiel 
romain nous cerlifiet que, pour flaurer lex lmoins de de 
genre, notamment ceux qui ebradrent le personnage sacré 
trünant, les artisies chréliens ont suivi un type iconogra. 
phique plus ancien. Bref, que ce sait l'une ou l’autre des deux 


MARTYAILM 


1, V. infra, p. »x. p. 04, A. D. | 

2, Hicaunwans, Die rôm. KHaiseropalhense, ds Arrhié /, Hellglonnriss,, 
27, 1820, p. Lots. Wemanion, fèkd., Le, ID, p. dti ot 4, L. Duuteun, dans 
Aôm. MU, 27, 2082, pb. 1%, n. 5, Gacé, dans Mél. d'arvk, ol if'hiat,, 40, 1990, 
pl I (apolhécse de César sur «l'autel dos Loreis at Vatisuh : roprüsentés on 
témoins de l'apolhéose, des princes et princosses 6 la Einlsoh impériais Jèvent 
un brüs dans la direclion dn l'astonaiuth miroculétiss, Lottr icuñngronhin 104 
à rapprocher des scènes d'une Liéophonio-nseshelut d'un ollou on frésence dés. 
fidèles, telle p. ex. le fresque du Lampe de fous" Thôèus ë Lhuurs : HUnTOV TAB, 
Dura Éuropos ant ile An, pi. XIV, et notre fiv. 140}, 

3. Exemplon : Ghañas, L'emperugr, pi 111, 4, IV, Putek el Twin, L'ont 
bysenfin, E, fig. 98: 11, 1,0, 26, 32, 60 à. 

4. Pauncs où Tin, ds, 01, Ag. HS 106 

5, Jbid,, 1, fig. 1%: 1,9 E, Lôs, Lüt. 

6. Compérer nolamment bu images des vuneuls fianquñs des peronniie 
callons de Constauilinopls #&é de flo, sur loi étiptyques, aux ilgurations du 
Chiot entouré des deux spires ou de Mi Visrgu Phtbdrée de deux Angos, SE 
d'autres ivolres settblahbiles., Eic, ei-dunause nute à. 
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variantes du thème du témoin, l’iconographie des théophanies 
chrétiennes les doil à des traditions antiques. 

Toujours à propos du Lémoin-mariyr des théophanies, il est 
utile de rappeler, pour mieux comprendre la signification 
religieuse des images du cycle des mardyria, que déjà les récits 
évangéliques, canoniques et apocryphes, réservent aux 
Lémoins un rôle éminent dans les épisodes théophaniques. En 
ellel, toul. en rappelant à plusieurs occasions (Math. 18, 16 ; 
Jean 8,17 ; 11 Cor. 18,1 ; Hebr. 10, 28), les passages du Deuté- 
ronome qui, dans les litiges, exigent une affirmation conjointe 
de deux ou irois témoins (17, 6: 19, 15), les évangélistes 
n'oublient jamais de rappeler que telle manifestation de Îa 
divinité de Jésus avait été certifiée par deux, trois ou plusieurs 
témoins. Ainsi, les évangiles partent de plusieurs bergers et de 
plusieurs mages, el. les iconographes presque Loujours fixent à 
trois le nombre des uns el des autres. Il y eut ainsi trois 
témoins de l’épiphanie première, dans chacun de tes deux 
groupes d'hommes qui furent prévenus de la naissance de 
l'Enfant divin. Ce sont irois apôlres que le Christ fait monter 
sur le Mont-Thabor pour assister à la théophanie de la Transfi- 
guralion. Les témoins de celle du Baptême ne sont point 
nommés dans les textes cCanoniques, mais les iconographes 
les introduisent, sous forme de deux anges, puis de trois. 
Au Temple, lors de la Présentation, la divinité de Jésus est 
reconnue simultanément par Siméon et par la prophétesse 
Anne. Mais, surtout lorsqu'il s'agit de constater la résurrection 
du Christ, ce son! deux ou trois myrrhophores quis’assurent 
que le tombeau est Vide {et c'est la seule description directe 
de cet événement capilal, dans les évangiles}: elles y amènent 
alors les apôlres, qui sont deux pour venir contrôler les 
paroles des saintes vierges. 

Getie tendance qu'oni les évangélistes d'étayer leur récit 
par le rappel fréquent des Lémoins réunis en nombre sufMisant, 
selon la loi biblique, Jésus lui-même la partage (Jean 8, 
17-18) : « Il est écrit dans votre loi que le témoignage de deux 
hommes est digne de foi. Or, je rends témoignage de moi- 
même, el le Père qui m'a envoyé rend aussi témoignage dé 
moi». Getle habitude a dù être profondément ancrée dans 
l'esprit. des polémistes juifs, puis des chréliens, leurs sueces- 
seurs, car lorsqu'à l'époque où s'élevaient les premiers 
marlyria saint Cyrille de Jérusalem prononçait ses catéchèses, 
non seulement. il rappelait encore le passage de Matthieu 
sur la loi des deux ou trois témoins (IV Catéch., MIGNE, P. G. 
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d’un témoin d'autrefois où le témain ulériel intact d'une 
théophanie du passé. 

À ceux qui acceplaient ln déctreine ile CTTSTEL Cyrilter il a dû 
sembler non moins normal de CONCeVOoir une lronogra 
évangélique qui reléverail avec le même soin Jos faits 
théophanies el les témoins oculaires, vivants ot inanim 
de ces événements. Or, c'est précisément co qu'on const 
en examinant les images d'origine palestinienne : thalgré loup 
allure historique, elles Sapparentent en [uit AUX images des 
théophanies-visions, en ce senx qu'elles nunui “herchent 
mettre sous le regard du spertateur, d'une pari une manites 
lation de ln divinité, el de l'autre ls Personnages el 
choses qui en altestent in véracité, Cutta bréveeupalion, gi 
conforme aux idées de xnint Cyrille explique le fame 
anachronisme de l'ironographie petleslinienne qui introduit, 
dans les scènes de la Nativité el de Ja Hay rrection, les édiflees 
reliquaires constaniiniens élevés autour de ln crèche et de 
tombeau du Christ : il a'agissuit ste Mettre en valeur 
rares Lémoins direcls de l'inenrnut ion qu'on pouvait ôncor 
retrouver à leur place, à lethléeim nt À Jéruralen, Le linceul 
étalé à l'intérieur du tombeny Vide, aur toutox tou iMAges : 
le coup de lance du bourreau, dans Je crucifioment ; lea 
trente deniers rendus par Judas, et du mme les figures 
jamais omises des anges, ou leon botrgrerx ul tes AlNpon, dans 
les épiphanies, de Siméon st Annn, unix lus Présentations 
des trois apôtres, dans les Transfigurntions, ote,, ont été 
fermement maintenues dans Dicornographin créé dans les 
marlyria de Palestine, parce que, dun l'idén du votte imagerie, 
les témoins de ln théophonie étuinnt atinn] indispensebles 
pour la démonstration par l'imuys que leur rappel dans la 
démonstration verbale. Ils l'étaient d'autant plus qu'une 
polémique constante avec les Juils, un l'alextine, favoriaait 
le recours traditionnel aux ntlestutionn des témoina, et, 
d'autre part, parce que les tuiles aux horiygria palestiniens 
étaient des dévotions aux téminins matérintx dun Litophanies, 
La principale originalité ce Eieonographie nie nuprôs de ces 
éäncluaires commémaorstifs tle Terre Sainte aura donc été 
d'offrir, sous l'apparenea de Miinples  iniagrex hintoriques, 


1. Parrni les (extes fréslérisute, mes prouvont que les jiérs de saint Cyiile 
élalent éommunément rétups ac lülnetine, Je fappollnrus un burtaux J'y 
de le lettre adrmsée à l'omporeur Anastase bar ee Ulis de ds Vokré Sainte t 
v, p. 128, nos 1, 








la réunion d'une {héophanie concrète réalisée où annoncée 
et d'un seul où de plusieurs Lémoins, hommes el choses, 
qui en allestent à vérilé. C'est en grande partie parce qu’elles 
avaient été conçues ainsi, c'esl-à-dire comme des espèces 
de documents juridiques, que. ne voulant pas passer pour 
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Sinaï, que nous examinerons plus loin, et une mosaïque dé 
pavement das l'église de l'Heptanégon, lrouvée au cours 
de fouilles récentes. Le témoignage de celte dernière œuvre 
est capital pour un essai de reconstilulion des thèmes parti- 
culiers à la décoration des marfyria jalesliniens. 

11 y a longtemps. en effet, qu'esi admise l'hypothèse selon 
laquelle chacun de ces saneluaires offrait, dès l'antiquité, 
des images des événements historiques qu'on y commémorail. 

J'en viendrai dans un inslant aux monuments qui indirec- 
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des faussaires, les iconographes s'efforcèrent de reproduire ï hi 
ces images avec le plus de fidélité possible! | É 
Malheureusement, en Terre Sainte il ne reste pour la ï 1 
période antique que deux jeintures monumentales qui || 4 
intéressent cette élude : la mosaïque de l'abside du Mont- l 5 
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1, Nous ne pouvons cnireprendre ici une étude iconographique des IMAgés 
patestiniennes ils Eéophanies, en rapport avec les Iextes de saint Cyrille de 
Jérusalem sur les événements et les objets qu'il considère Comme dés Lémoins 
de la divinité do Christ, Line étude de ce genre me semble promtetlre des résultals 
intéressants. Je me bornerai à relever, parmi les « témoins s évoqués par saint 
Cyrille, plusientematifs quise retrouvent, parailleurs, dans les images d'origine 
orientale. sole mai palestitionne : la eréche du Christ (médaillon d'Adana, 
une ampoule on ivoire, elé, ; sur des médatlluns, elle est exnressfiment nenimée 
dans une légende}; des bergers fortuant un groune de {rois (lguress, ainsi que 
les anges glorifiant lépigphunie du Sauveur (oi pourrait y juindre les mages) ; 
Simeéon st Anne nu Temple, Judas à Gethsémani et son suicide (el. GCatéch. 
NII DD, de Saint Sépriére ol sa pierre roudér, le palier de l'entrée à Jéru- 
salem, d'Égipte qui a aceueilli le Seigneur dans son énfance, le lénceentt nbalonné 
par le Christ dans sou tombæenu, après su résurrection {el qui In prouve; à 
plusieurs reprises, saint Cyrille, Cuommtie Les iconographes, rappelle que ces 
voiles mortuaires avaient emleuré le corps de Jésus : or, pour mieux Faire 
coraprendré que qur leur pusilion dans Le tombeau Vide les voiles pouvaient 
prouver ln résurrection de relui qui en fut envelopué, les peintres les repré- 
sentaient pour tinsi dire re st, conne deux parties d'une chrysalihle vide. 
Suint Cyrille nous apprend Ja raison le ce dessin et Patlachement des icon 
grüuphes à ce défuils c'etait un fémoigpugc de Ia réalité lo Ja résurrection) 
L'altaitement de l'enfant Jésus pur Marie est également un témoignage de la 
réalité de l'incarnstion, d'en li place que cette mare Viet dans Îles absites 
copies insporées Tir les Nutèles palestitiens 5 nMiédidement sous une {héu- 
phanie-vision ef at ibilieu d'autres témoins de Ta Difophanie {pl LV, %} 
Le coup de dance dans le crocifiement (Catéch. XILL, 213, n une signilcatdon 
semblable, ele. 
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La mosaïque des Pains et des Poissons fixée auprès de la 
dalle de la Multiplication oïfre le pendant iconographique 
à ces lectures du focus de libro faites à l'usage des pélerins ou 
par eux-mêmes, devant la relique. Voici donc, enfin, la 
preuve monumentale de l'usage supposé, mais jusqu'ici non 
démontré, que, dans les martyria palestiniens, on plaçait 
eflectivement une image de l'événement historique qu'ils 
commémoraient. Désormais, nous pourrons aflirmer que ces 
images étaient composées dans leurs sancluaires respeclifs 
et imitées sur les objets de piété que les pèlerins de la Ferre 
Sainte rapportaient de leurs voyages : ampoules, médaillons. 
croix, reliquaires, ainsi que sur les envensoirs, pixydes, 
couvertures d'évangiles et même sur les bracelets apotro- 
pâiques de la même provenance. Déjà Aïnalov® localisait les 
mondèles. de ces images de la façon que voici : la Nativilé. 
Mendes Mages et des Bergers, ainsi que la Visitation. 

Mai de Bethléerm ; -— l'Annoncialion, 

Lu puits, à l'église de la maison 
ine avec la croix dressée 
Mie fondée au bord 
Mau Tombeau, 
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deinde legerelur leelie fps de codice. diverelur etrent prolmus 
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à ces lectures du focus de Dre lontes à Pusace des polerins ou 
par eux-mémex, devant la rehque. Voir dons, chfin, Ja 
preuve montimentale de l'usiere suppose, TE jusqu'ti ETES 
démontré, que, dans les srarlurta paléstunens. on placail 
effecLivement une image de levénement historique qu'ils 
comménaorarent. Désormais, nous pourrons afirnter que res 
images étaient composées dans leurs sanetuiires respecte 
el imitées sur los objets de TES que ls pelerins de la Verre 
Sainte rapporlaient de beurs vovases : ampoules, imédaillens, 
croix, reliquiüres, ainsi que sur les encenseirs. pixvees. 
couvertures d'évangiles et anméme sur des bracelets pet Fo 
païques de la méme provenance. Déja Afnalo vs lealisait les 
modèles de ces jmaves de la facon que voter la Nabitité, 
PAdoration des Mages el des Bergers, ainsi que la Visitation. 
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généralement sans en nonuner expressément ni les sujels, 
l'emplacement. Les exvceplions sont rares, mais d'aulant 
plus précieuses, Ainsi, à en croire une description arménienne 
des Lieux Sainte que Vasilevskij aliribuail au vie siècle, 
c'est dans la coupole de l'église de Sion qu'étal pemte une 
Sainte Cène’. D'autre part, la ehronique arabe du patriarche 
Eutychios rapporte que, lors de l'invasion de 614, les Arabes 
aperçurent dans l'éghse de Bothléem des mesaiques, dont la 
présence dans ce saneluaire au vis siécle se trouve confirmée 
par le patriarche Sophromos?, Mais ee n'est que dans un 
document de 886 fleltre collective des trois patriarches 
d'Orient à Théophile, en faveur des icones) que sc trouvent. 
nommés les sujets de ces mosaïques el leur emplacement : 
il s'agissait, d'aprés ee Lexte, d'une hinage de la Nalivilé cb 
de celle de l'Adoralion des Mages el des Bergers qui se 
{rouvaient sur Le mur extérieur de a basilique*. On peul se 
demander leulelais si ee dernier renseisnement est sûr, car 
au xHe siéele, une deseriphion du sanctuaire de Belhléem 
fixe les représentations des mêmes sujets sur lus parois de [a 
grotle de la Nativité. Gertes, Jenn Phocas, qui signale €6s 
mosaïques de la grottet, les aîtribuc à l'empereur Manuel Gom- 
nènc {1}43-1180ÿ, son contemperain, et il a probablement 
aison. Mais il est permis de se demander si les peintures de 
la grotte, exécutées — où reslanmces par l'empereur du 
xut siècle, n'oceupaient js Le même emplarement que Les 
images des mêmes sujets sienalées depuis le vif siècle ? 

La même question se pose à propos des fresques «du 
xne gièele. dans l'église Saint-JeanHiaphiste à Sébaste?, ot 
lon vénérait l'endroit de l'invention de la relique du chef 
du Précurseur. Une petile salle qui oceupe l'emplacement 
habituel de la prothèse, c'est-à-dire au Nord de labade, 
servail à Séhaste de mrarfgriiunt à la relique, où plus exacle- 
ment. la cervpte » sous cetle salle, Or, c'est là, dans la conque 


, AÏNALON, Le. 17 qui renvoie hi VasiLessnts, he Pronuis. Priest 


Serre, MU Gt, dr. “1. 

9, Aixalov, Le. pe 176-177. VasiLEVSKRD 4 €, p. 124. Dinron, Manuel 
d'icanogranhie, 1 4. 

3. Texte groc dans Aixazos, de, D 1793 brad, fr, duns Baver, Pecherches 
pour servir à PhisE de da petnl, ete. 1 77, d'où, VINCENT el A BEL, Bethicern, 
Le sanctuaire de da Nafivité, TU, [198 

4, Prarest. Palest. Sbornik, NANTIE pe 25, AifNarov, Le, p, 199 (éet auteur 
du x sibéle est point metitionné dans NiXGENT el Anez, À 6, 

ñ. d'alestine Espiur. Fun, Quark Statement for 1941, jp 149: 1992, pr. 4H. 
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généralement sans en nommer expressément ni les sujets 03 

rares, mais d'autdtanl 
desertion arménienne 
it au viré siècle, 


leniplacenment. Les execeplians son 
plus précieuses, Ainsi, à en croire UTILE 
des Lieux Saints que Vasilevski] altribua 
ces dans la coupole de l'église de Sion qu'était peinte une 
Sainte Céne, D'autre part. ln chronique arabe du palriirehe 
Ent ychios rapporle que, lors le l'invasion de GA, 1es Arabes 
apercurent dans l'église de Bethléent des mosaïques, dont la 
Présence dans ee saneluaire au vu siècle se [Ton ve confirmée 
Par le patriarche Sophromeosf Mais ee n'est que dans un 
document de SG (lettre colleelive des trois palriarehes 
d'Orient à Théophile, en faveur des icones) que se (trouvent 
Nomemée Jos sujets de res mostiques el enr emplicement 
il s'agiecnit. d'après ce texte. d'une image de na Nalivilé et 
de celle de PAderalion des Mages et des Rergers qui se 
ronvaient sur le mur extérieur de la hastlique#. On peut se 
demaneler Loutelens st ve dernier leRCINOIENt vel «Ar, air 
AU XUE sigele, une description du sanctuaire de Bethléem 
fixe les représentations des MIÈMEs Us sur 
grolle de Ja Nalivilé. Gerles, Jean Phocus, qui sumale ees 
Mosaiques de la urotlet, les attribue à lompereur ManaelGomr- 
nenc (1143-1180. son contemporain, el il 1 probablement 
son, Mais 1 est pormis de se demander si les peintures ce 
la role, exécutées —- ou restaurées pr l'empereur du 
XRE sièele, occupaient pas le mème emplacement que les 
se depuis le Vif site 

La même question 6 pose ù propos des fresques «lu 
Xe siéele. dans Féglise Snint-leanl aptisle À Séhaslef, où 
On vénérait l'endroit de l'invention de la relique du chef 
du Précurseur, À ie petite salle TL TALES LL l'emplacement 
habituel de Ja prothèse, c'uet-à-dire ARE Naril ETS l'abside, 
Servail à Séhaste de merdgrium à [a rellque, où pus exarie- 
MENT ae cryvple v sous celle alle. Or s'est Là, dans la conque 
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dans le Sacrifice d'Ieane, ele, dans fa svnagoguc de Doura)?. 


Enfin, nous avons la certitude que ls chrétiens onl adopté 


le même parti, dès le 1v® sièele au plus tard. el qu'en Terre 
Sainte ils l'ont maintenu dans l'unique sanc{uaire qui y 
conserve Jusqu à nos Jours une décoralion du vif siècle. 
Je pense, d’une part, à la plus ancienne mosaique d'abside. 
à Rome, dans lt basthque de Sauinte-Fudentienne, el de 
l'autre à la décoration de Fabside el du mur du fond de 
l'église jusbinienne du Sinaï. Xon soulement, dans Îles deux 
cas, les mosaïques ne dévorent que labsile el le mur alteni nl. 
mais leurs sujets représentent précisément soil des monu- 
ments des lieux saints de Palestine (Sainle-Pudenlienne) 
soit des événements historiques commémeorés par le sanc- 
tuaire (Sinaï}. 

À Sainite-Pudentienne {pl. XXXIX, 1j, c'esl. dans Pabside 
qu'on fixa une figuralion dé ft croix gammée que les pêlerins 
apercevaient au sommel du Golgotha, entre la basilique dite 
le Martyrion et la rolonde du Saint-Sépuiere, el qui évoquail 
pour eux La cérémonie de l'adoralion «de la velique de fa 
vraie croix célébrée au mème endroil, Gest sur Ja même 
mosaïque d'abside qu'on représenta anssi, derrière la croix, 
les édifices mêmes qui servaient de cadre monumental aux 
reliques insignes de la passion du Christ, prototype de tous 
les martyrs, et le soin avec leqnel ces édifices se trouvent 
reproduits dans vette église de Rome ne lisse aucun doute 
quant à l'origine de ce lhème iconographique : il n'a pu être 
créé qu'à Jérusalem, auprès des saneluaires constanlimens, 
el si limitation de re tableau, à Rome, avail été placée dans 
l'abside, il el probable que l'original palestinien oceupiul 
un emplacement analogue. 

Quant à La mosaïque du Sinaï {pl KET, 2), elle offre {rois 
images juxlaposées, qui évaquenl rois événements de 
l'histoire de Moïse, héros prineipal de la partie de l'histoire 
providentielle qui se rattache au Sinaï, Certes, l'abaide est 
occupée par une Transfiguralion, où Moïse ne joue qu'un 
rôle de second plan, et qui évoque d'ailleurs un événement 
sans lien topographique avec le Sinaï. Celle image a dù être 
créée pour un saneluaire du Mout-Thahor, el seule la priorité 
qu'une seène de l'Évangile avait toujours vers le vif siècle 
sur une image hillique lui assura sans doule la place centrale 
dans l'église du Sinaï, Par contre. les deux aulres compo- 


1. Sur toutes ées images prréschrétiennes, v. sttpra, pe. 139 el 
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réservé à une Décollation de saint Jean, encadrée par deux 
anges agenouillés ; le bas, à l’Invention de son chel. Autre- 
ment, dit. le panneau principal, dans l'abside du marfyÿrium, 
offre l'image de l’épisode essenliel du point de vue du culte 
local (découverte du chef du Précurseur). Jean Phocas, en 
1185, signale même dans le mariyrium ce qu'il appelle un 
« omphalos » : c'élait la cavité où on aurait Lrouvé la reliquet. 
Comme on voit, les quelques renscignements dont nous 
disposons et qui tous, d'ailleurs, sont postérieurs à la grande 
époque de l'art chrétien antique, placent. les heintures aux 
sujets locaux, soil dans la coupole (Sion), soit dans la grotte 
(Bethléem), soil sur un mur extérieur (Belhlécm), soit dans 
l’abside (Sébasie). On ne saurait tirer de ces Lémoignages, 
trop peu nombreux d'ailleurs, aucune imdication sur l'empla- 
cement {ypique de ces images. EL certes, on pourrait supposer 
qu'il n'y en a pas eu davantage entre le Eve el le vit siècle 
qu'à l’époque suivante à laquelle appartiennent les textes 
et les peintures que je viens de eiler., D'aulant plus que — 
on le constate dans tous les domaines de l'art -— entre Cons- 
tantin et Justinien, tous les aménagements des sanciuaires 
offraient encore une grande variélé : les Lypes, en toute 
chose, ne s’élaient pas encore fixés, comme par la suite. 
Et pourtant, il me paraît presque certain que les images que 
j'appelle locales, c'est-à-dire celles qui figuraient l'événement 
commémoré à l'endroit où il se serait produit, devaient 
occuper, dans les sancluaires du 1v° au vit siècle, le mur et 
la voûte de l’abside, ou bien le mur dans lequel celle-ci 
s'ouvrail, de préférence à Lous les autres emplacements. 
Cette solution me paraît s'imposer pour trois raisons. 
D'abord, parce que la forme architecturale de la plupart 
des églises de ce temps, qui étaient des salles oblongues, 
n’ofrait que l'abside ou le mur dans lequel elle s'ouvrait 
comme emplacements possibles pour une image isolée, qui 
devait être exposée à tous les regards. Deuxièmement, c’est, 
là que, précédant les chrétiens, les décoraleurs des Lemples 
païens et des synagogues fixaien£ les fresques ou les reliefs 
lës plus importants, notamment ceux qui figuraient une 
théophanie (Mithra Tauroctone dans les anlres dea mithrias- 
tes ; l'anagôgé de Zeus Théos dans un lemple de Doura ; 
Yahvé se manifestant dans l'Arche d'Alliance et inlervenant 
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- ; | de l’abside, qu'on a fixé les fresques. Le haut de la voûte est 
= 1“ ; 


1, fbid., p. 1931, p. 139: 1992, p. 28-32, pl. VI, VII. 
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dans le Sacrifice d’Isaac, etc., dans la synagogue de Doura)l. 
Enfin, nous avons la certitude que les chrétiens ont adopté 
le même parli, dès le 1ve siècle au plus tard, et qu'en Terre 
Sainte ils Font maintenu dans l'unique sanctuaire qui y 
conserve jusqu'à nos jours une décoration du vif siècle. 
Je pense, d'une part. à la plus ancienne mosaique d'abside, 
à Rome, dans la basilique de Sainte-Pudentienne, et de 
l'autre à la décoralion de l’abside el du mur du fond de 
l'église justinienne du Sinaï. Non seulemenlL, dans les deux 
cas, les mosaïques ne décorent que l’abside el le mur attenant, 
mais leurs sujels représentent précisément soit des monu- 
ments des lieux saints de Palestine (Sainte-Pudenlienne) 
soil des événements historiques commémorés par le sanc- 
tuaire (Sinaï). | 

À Sainte-Pudenlienne (pl. XXXIX, 1}, c'est dans l'abside 
qu'on fixa une figuration de la croix gammée que les pèlerins 
apercevaient au sommel du Golgotha, entre la basilique dile 
le Martyrion el la rotonde du Saint-Sépulcre, et qui évoquail 
pour eux la cérémonie de l'adoralion de la relique de la 
vraie croix célébrée au même endroil. C'esl sur la même 
mosaïque d'abside qu'on représenta aussi, derrière la croix, 
les édifices mêmes qui servaient de cadre monumental aux 
reliques insignes de la passion du Christ, protolype de Lous 
les martyrs, et le soin avec lequel ces édifices se trouvent 
reproduits dans celte église de Rome ne laisse aucun doute 
quant à l'origine de ce thème iconographique : il n'a pu étre 
créé qu'à Jérusalem, auprès des sancluaires conslantiniens, 
et. si l’imilalion de ce tableau, à Rome, avait élé placée dans 
l'abside, il est probable que l'original palesLinien occupait 
un emplacement analogue. | | 

Quant à la mosaïque du Sinaï {pl. XLI, 2), elle offre trois 
images juxlaposées, qui évoquent trois événements de 
l'histoire de Moïse, héros principal de la partie de l'histoire 
providentielle qui se rattache au Sinaï. Gertes, l'abside est 
occupée par une Transfiguration, où Moïse ne joue qu'un 
rôle de second plan, et. qui évoque d'ailleurs un événement 
sans lien topographique avec le Sinaï. Celle image a dû être 
créée pour un sanctuaire du Mont-Thabor, et seule la priorité 
qu'une scène de l'Évangile avait toujours vers le vie siècle 
sur une image biblique lui assura sans doute la place centrale 
dans l’église du Sinaï. Par contre, les deux autres compo- 


1. Sur toutes ces images pré-chréliennes, v. supra, p, 13%el es. 
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sitions! qui l'accompagnent sÿmélriquement font de Moïse 
le personnage principal de la scène, el. les événements qu'élles 
évoquent rappellent des épisodes qui se placent au Sinaï 
même : Moïse devant le buisson ardent, Moïse recevant la 
Loi. En vertu du principe observé à l'Heplapégon et admis 
pour les autres martyria palestiniens, ces figuralions se rangent 
parmi les images « lacales » créées sur place et en vue d’un 
sanctuaire commémoratif des événements nu Mont-Choreb. 
Or, s’il en est ainsi, la mosaïque sinaïle nous prouve que des 
représentations « locales » de ce genre pouvaient être fixées, 
dans le voisinage immédiat cle l’abside, sur le mur adjacent. 
de la nef. Ces deux parkies du chevel. des basiliques anciennes 
étaient d'ailleurs étroitement solidaires. Mais In nuance 
mérite d'être retente parce qu'un aulre monument. archaïque, 
les mosaïques du v' siècle de Sainte-Mnric-Majeure à Rome, 
nous montrent un développement jus considérable des 
images fixées sur le mur, aulour de l'ahsidet, La rencontre 
de l'église du Sinaï et de la basilique romaine no saurait 
être fortuite : nous ÿ surprenons les rellels d'une tradition 
particulière qui a ses origines en Paleslinen, 

C'est ce qui résulte des observations que voici, Contrai- 
rement à la plupart des autres scènes locales introduites 
dans l’iconographie par l'art des meriyria de Terre Sainte, 
les deux images de Moïse au Moni-Choret reprtsentent des 
événements de l'Ancien Testament. Elles auraient pu, par 
conséquent, avoir élé crées ioul ätisst bien jour un sanctuaire 
chrétien que pour une synagogue de a région du Sinaï. 
Depuis la découverte des fresques de la synagogue de Doura , 
l'hypothèse d'un prototype juif n'est Nlus à écarter ni, en 
parliculier, l'hypothèse de scènes historiques d'un intérêt 
Jocal, que des juifs hellénisés auraient hu représenter dans 
une synagogue : la décoration de Doura ne renferme-1-elle 
pas une grande composition qu'on seruhie Y avair développée 
parce qu'elle évoquait ln résurrection des morts dans la 
« vallée de Doura st ? Or, ia même décoralian de ln synagogue 
offre, de part el d'autre du panneau cenirnl et au-dessus de 


1. Invlelbles sur la photagraphie de notre pl X1,1, 2, elleu sont roproduitss 
dans Van Benchs ei CLlouzort, Ms, chrél,, dy, 2, 017, 

2, Jbid., fig. 49 ot a. 

3, V, plus doin, pr, FG8 61 «. On se rappelle ah outrs que Jnu plnodne apocry- 
phes d'origine arleniale, palestinienne ou égyptlenne, ont élé ropréenLés sur 
ce mur de Sointe-Morla-Majeure : infra, pr. 1. 

4. Gnaëan, dans Jieu. His, Halig., LÉ, 2, pr, 1-4, 
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la niche de là Thora, les mêmes images de Moïse devant le 
buisson ardent et recevant la Loi, auxquelles le mosaïste de 
l'église sinaïte « réservé le méme emplacement. L'analogie 
est trop complète pour l'expliquer par une coïncidence. J'en 
conclus plutôl à l'existence d'un type d'ordonnance des 
peintures dans les synagogues des Juifs hellénisés, au début 
du je siècle, ordonnance qui, d'une part a été appliquée 
vers 230, à Doura, et Lrois siècles plus tard, par le mosaïste 
chrétien du Sinaï. Étant donné que les deux images qui 
nous intéressent avaient été reprises au vi siècle, dans une 
église située près du Moni-Choreb, c'est dans cette région 
que je placerais le monument. juif qui a pu servir de modèle 
aux chrétiens. 

C'est dans le Sud de la Palestine, d'ailleurs, que d'autres 
traditions d'art juif ont été transmises aux chrétiens? 
En outre, la proximité du grand centre de l’hellénisme juif 
qu'a été Alexandrie nous invite à placer dans celle région, 
plutôt qu'en Mésopotamie du Nord, le foyer de l'art juif 
figuratif dont nous commençons à connaîilre les œuvres 
(pour des raisons religieuses, Jérusalem semble exclue à 
l'avance, en tant qu'initiatrice d'une iconographie biblique 
juive). L'étude de certaines fresques de Baouît, on lé verra, 
nous conduira aux mêmes conclusions, en nous invitant à 
supposer des prototypes communs à ces œuvres chrétiennes 
du vie-vrié siècle el aux peintures du 11° siècle de la syna- 
gogue de Doura. Là encore, il faudra admettre pour ces 
modèles un lieu d'origine plus rapproché de l'Égypte que de 
la Mésopotamie du Nord. El ceci corroborera indirectement 
l'hypothèse d'un protolype juil créé pour une synagogue de 
la région du Sinaï, que nous proposons pour expliquer la 
parenté des deux scènes où apparaîl Moïse, dans la synagogue 
de Doura d’une part el dans l'église du Sinaï de l'autre. 
Si cette hypothèse est retenue, on devra admeltre que Île 
principe d’une iconographie historique d'intérêt local, qui 
est à la base de l'iconogrophie des mariyria chrétiens de 
Terre Sainte, et plus lard de l'imagerie de lous les centres 
de pèlerinages, avait été adopté d'abord dans des lieux de 
prière Juifs. 


{, V, supra, p. IG, 

2. Je pense notamment aux celtae trichorge qui, après avoir marqué l'empla- 
cement d'un lieu de commémoraiion juif, ont lé Lransformées en sanctuaires 
chréliens, p. ex. à Fas Siaga : v. supra, 1. 1, p. lil. 
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Quoi qu'il en soit d'ailleurs de ces origines plus lointaines, 
nous voyons que les chréliens de Terre Sainte adoptent 
l'usage de fixer ces scènes « locales » sur le mur qui encadre 
l'abside. Qr, nous le disions toul à l'heure, les mosaïques 
romaines de l'arc {riomphal de Sainle-Marie-Majoure suivent 
Ja méme tradition paleshinmienne, En effet elles AUSSI, 
s'efforcent de donner une allure «locale n aux événements 
représentés, Cl relte tendance esl d'autant plus remarquable 
qu'elle ne se manifesle dans aucun autre exemple romain 
de décoralion du chevet avant le 1x siècle (mosniques du 
Latran qui commémorent le couronnement de Charlemagne). 
A Sainte-Marie-Mujeure, faule de pouvoir situer à Rome 
même les événements évangéliques fgurés sur l'arc Eriom- 
phai, on a essayé de leur donner une allure romaine locale, 
erl iniroduisant dans Et scène de la Purifilculion le £gTOUDE 
iconographique romain de li roncérdia el, surlout, en joignant 
à cette scène une image du temple de F'Urhs sur le Forum 
Romain, avec la personnifiealion de Hem sur son fronton. 
Au prix de cel arbifice, Le Lemple de Jérusalem de l’image 
évangélique se Lrouvait assimilé à un édifice qui évoquait 
Rome, en faisant participer celle-ci, sur un plan idéal, à 
l'histoire évangélique. Nous avions montré ailleurs1 que ce 
procédé s'accordait bien avec les efforts qu'on faisait, à la 
même époque, pour réhabiliter définitivement Rome en tant 
que capitale de l'Univers, muus placé cette fois à In tôle du 
Monde chrétien. Gelle tendance proprement romaine se 
rencontrail ainsi avec un principe établi pur les décorateurs 
des sanciuaires palestiniens, dont li parenté se manifeste, 
en outre, à Sainte-Marie-Majuure, dans le choix des sujets 
pour les images de l'arc triomphal. 
On se souvient, en effet, que Sainle-Marie-Majeure offre 
à cet endroit une série importante de scènes Lirées de l'enfance 
du Christ et distribuées en qualre zones superpostes, où les 
images se suivent en frises conlintuas. À dire vrai, aucun 
marlyrium de Palestine ne eônserve aujourd'hui de cycle 
d'images monumentales analogues, tits de nombreux petits 
objels d'usage religieux où prophylactique ornés d'images 
d'origine palestinienne offrent précisément des evcles de 
l'Enfance, el, au Sud et au Nord de la Terre Sainte, dans les 


J. GhaRan, L'empéreitr, pr, 221 et 4. 
2. Édifces réels mais postérieurs & l'âge Avangétique introduits dans lee: 
scènes du Mouvennu Testament : 4, €, 1, pr Yet «, 
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provinces où l'imagerie palestinienne pouvait rayonner Île 
plus facilement, plusieurs sanctuaires montrent des cycles 
plus ou moins développés de scènes évangéliques analogues ; 
nous connaissons enfin un exemple de cetle iconographie 
monumentale, en Palestine même, au vit siècle. Je pense aux 
mosaïques décrites par CGhoricius, qui décoraienl l'église 
Saint-Serge à Gaza, en Palestine, à deux cycles évangéliques 
dans les chapelles de Baouît, à un autre dans loraloire de 
Deir-Abou-Hennis près d'Alexandrie, et, enfin, à l'important 
groupe de peintures murales cappadociennes, en commen- 
cant par Mavrodjan et Toqale 11. Les fresques de Gappadoce, 
sauf peut-être Mavrodjan. ne soni pas antérieures au 
ixe siècle, mais leurs cycles d'images s’inspirent cerlainement 
d'œuvres pré-iconoclastes, dans le genre de celles que Je 
viens d'évoquer pour la Palestine et l'Égypte. Dans toutes 
ces peintures, les scènes du récit détaillé de l'Enfance se 
trouvent alignées, sans cadres verticaux intermédiaires, Loul 
au long de bandes horizontales qui, si elles sont mulliphées, 
partagent le mur d'images en plusieurs tranches superposées, 
comme à Sainte-Marie-Majeure. On ne saurail plus affirmer, 
comme autrefois, que cette ordonnance s'inspire des phylac- 
tères illustrés, ni que son origine soit nécessairement orien- 
tale : mais, dans le cas des cycles monumentaux de l'Enfance, 
qui dans les peintures archaïques forment un groupe 
homogène, il est permis de supposer une origine commune à 
tous les monuments qui l'adoptent el de fixer son prototype 
supposé dans un sancluaire de Palestine. Et qui dil. sanc- 
tuaire de Terre Sainle pense aux églises commémoralives 
des lieux saints. qui exerrérent une influence cultuelle et 
artistique à travers le monde chrétien. 

C'est ainsi que l'emplacement el l'ordonnance des scènes 
de l'Enfance, à Sainte-Marie-Majeure, peuvent êlre mvoquées 
pour nous donner une idée des cycles du même genre qui 
décoraient les marlyria palestiniens. Et 1l est même permis, 
peul-être, d'imaginer des groupes d'images analogues, mais 


consacrées au vovele des Miracles, fixées eux aussi sur le 


mur de fond de: marlyria, auprès de l'abside, et présentés 
en friscs de scènes à une ou plusieurs rangées, Un médaillon 
hislorié trouvé à Adana, qui offre sur un côté un cycle de 
l'Enfance du type paleslinien distribué sur plusieurs frises 
superposées, développe au revers une série de Miracles 


1. Sur Lous ces cycles de l'Enfance, v, chap. VI 
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(v.p.lr2el <), à imagerie lvpique des absides de Terre SainLe. 
Enfin, 1] n'esl pas sans intérèt de rappeler à cet endroit 
deux monuments iconographiques de la Gaule chrétienne qui 
semblent <inspirer de modeles palestntiens, Ge sont Jes 
mosaïques, aujourd'hui disparues. de La Daurade de Toulouse 
{ve sitele)l, où Tous les tableaux du evele évangélique, qui 
faisait ici le Lour de l'église, Lrattent, des sujets de l'Enfance 
du Chnist, et imoasaique de Saint-Gallé, où le cycle hislorique 
étail distribué de la maniere suivante : sur les murs latéraux, 
Miracles el Paxsion : sur le mur du chœur (plutôt que dans 
l'abside ?}, FEnfance. On hense évidemment aux mosaïques 
du mur si de Sainl-Maric-Majeure, mais aussi à Sainl- 
Apollinaire-le-Nouveau, où le evele christologique serail à 
compléter (st on rapproche los mosaïques ravennales de celle 
de Saint-Gall} par un groupe de seénes de l'Enfance fixées 
sur le mur Esi. Celle partie de l'église Saint-Apollinaire, on 
s'en souvient. Ha pas conservé sa décoralion anciènné. 

Enfin, en essivant d'imaginer les cvrles d'images de 
l'Enfance, el peul-ftre des AMiracles, qui onl dû décorer lez 
anciens saneluaires commémoratifs de Palesline, on pourrait 
Uürer un argument en faveur de leur présentalion en frises 
superposées d'images conlinues, de l'ordonnance des tableaux 
historiques sur le mur de labside dans la synagogue de 
Doura. Car Doura se rencontre sur ce point avec Sainlce- 
Marie-Majeure, dont elle offre déjà l'ordonnance, au prenuer 
liers du init géele, Tandis que le ciboire de l'abside de Doura 
el le mur au-dessus supporlenl des COMPOSILIONS d'une 
portée idéologique générale, de parl et d'autre de res repré- 
sendations plus abstraites, {rois suiles &tperposéos des eènes 
historiques se déplaient sur loul le mur de fond el se pro- 
longent sur les autres murs, Dos modèles de ce genre, d’origine 
hellénistique {ear les fresques de Doura reproduisent cerlaine- 
ment une ordonnance inspirée par d'autres monuments}, ont 
dû servir aux mosaîstes de Sainte-Marie-Majeure el aux 
fresquisies de Palestine, lorsque ces peintres avaient & déployer 
des cycles de l'Enfance ou des Miracles sur le mur du chevet 
des saneluaires commémoraDlfs, 


Descriptions de Jenn de Chabanel el dé Dem Odeon Lamothe reproduites 
dans FL WonbGUre, he feonograplhts an Perle of Hire Mesnirs 6f La fhinratis, 
dans The Arf Bofiehin, MU, ST, pr SO ets Nate nous Droptents d'apporter 
ailleurs quelques mosdiäealions à Ha retonstilolion de ee cxrile propoxée par 
Aliss Moemiroir. 


de Ve BEILOSRER, Sohrifthpietéen 1 Gesch d AMarat, Kunst, p, AG. 
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9%, LE THÈME DE LA THÉOPHANIE DANS L'ICONOGUAPIITE 
PALESTINIENNE 


La pluralité des sancluaires commémoralifs élevés par 
Constantin en Palestine, pluralilé qui s'explique par lexis- 
tence de plusieurs lieux de Théophanies, ne doit pas nous 
faire perdre de vue que lous ces mariyria du Glrisl avaient 
en commun leur fonetion de célébrer les révélalions de la 
divinité, soil celle de Dieu avant l’incarnation du Logos, soit, 
après, dans la personne du Ghrist. Or, si lclle avail. été la 
pensée de l’empereur et de son entourage à l'époque où 
s'élevaient les premiers marlyria en Palestine, il scrait normal 
que dans chacun d'eux l’image principale (celle de l’abside 
et du mur qui l'encadre) fût conçue de manière à faire res- 
sortir, à travers la pluralité des sujets particuliers, le thème 
comraun de la théophanie. Tel sanctusire pouvail montrer 
une Nativité, l’auire une Résurrection (Saintes Femmes au 
Tombeau), d'autres encore le Crucifiement, l’Aseension, ou 
n'importe quel événement de l'Écrilture commémoré par 
telle église. Mais partout, en figurant la scène historique 
correspondante au «saint lieu » précis, c'es, à travers ces 
images, la révélation de la divinité qu'on aurait voulu faire 
apparaître au spectaleur. C'est d'ailleurs seulement par une 
telle interprétation de l’image fixant les trails de l'événement 
commémoré en présence du témoin malériel de cel, événement, 
qu'on pouvait exprimer ce qui faisait l'atirait des reliques 
bistoriques el ce qui en explique le rôle dans l'expérience 
religieuse des pèlerins du monde enticr, Les labores de ces 
chrétiens innombrables, qui ne connaissäient ni danger ni 
fatigue Jorsqu'il s'agissait de visiter les martyria des saints 
lieux, se jusiHiaient par les bénédietions qu'ils recncillaient, 
en chacun d’eux, bénédiclions acquises immédialement par 
les prières faites sur les heux mêmes où sé manifesta la 
divinité : bénédiclions aussi, mais malérialisées dans des 
objets emportés de ces saints licux el. qui permettaient de 
prolonger, lan d'eux, le contact immédiat. avec les témoins 
matériels d'une manifestalion de la divinité, L'image créée 
en ces endroils el nour ces fidèles serail restée sans rapport 
avec l’acle religieux qui les amenail. auprès des snints lieux, 
si elle ne se proposait de ranpeler non seulement. l'apnarence 
de l’événement qu'ils commémoraient, mais aussi Je lol 
religieux qui s'en dégageait : la manifeslation de la divinité. 
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Iconographiquement, cette lâche pouvall être atteinte soit 
par la représenlalion immédiate d'une vision divine, soit par 
le rappel de l’allitude du fidèle placé devant le Dieu révélé, 
dans les événemenis hisloriques évoqués ; soit enfin par des 
légendes qui accompagnenL les images et qui, faule de moyens 
picturaux suffisants, leur donnent l'inlerprélation religieuse 
demandée. C'est d'ailleurs le même phénomène que nous 
avons pu observer à propos de l'imagerie née aupres des 
reliques des saints, mais avec cetLe différence, importante s'il 
en fut, que l'iconographie des marlyria de sains heux appelail 
des représentalions de Dicu lui-même ou, Si l'on veut, du 
divin exprimé d'une façon immédiate, et cela par le moyen 
des images bibliques et évangéliques utilisées pour la repré- 
sentation des théonhanies. | 

Dans l'absence de compositions monumentales, disparues 
avec les marlyria antiques des saints lieux, force nous est 
de les étudier à iravers les reproductions qui apparaissent 
tout d’abord sur ecs « bénédietions » acquises dans les sanc- 
tuaires, puis sur d’autres objels qui, Lémoins d'une joi moins 
orthodoxe, s'anparentent étroitement aux eulomiées parce 
qu'ils sont censés eux aussi porler en eux une parcelle de la 
puissance divine : les amulettes ; el enfin sur des peintures 
monumentales en dehors de la PalesLine, mais qui reflélent 
indirectement l’arl des mariyria des Lieux Sainis. 

Dans la première série de ces monuments-Lémoins, les 
ampoules de Monza et de Bobbio (vif sicele), Loutes apportées 
d'Orient el en grande majorité de Palestine, renfermaient de 
lhuile sainte provenant des sancluaires des lieux sains. 
Quelques eulogies sous forme de médaillons plats se ra LLachent 
au même groupe!, Hs sont de la méme origine el offrent les 
mêmes images, en repoussé OÙ CN ETAVUre. Le choix de ces 
représentalions n'est que plus varié sur les ampoules, mais 
il est évident que ceci est dû seulement au hasard des trou- 
vailles. On remarquera tout d'abord, sur toute cette catégorie 
d'objets à images, le libellé des mscriplions qui, très souveénk, 
accompagnent les figuralions. Ces légendes se rapportent 
soit à l’eulogie que contient l'ampoule, soil à l’image qui la 


1. Gannucari, Steria dell'arte chrisk., VI, pl 433-495, Cent, Cimeli Hobliensi, 
dans Cfnillà catloliea, 1992, 9, p. 504 ol & 3 3, p. 46els., 124 els. 439 es, 
498 et s. (et en plaquette, Momo, 1924). ©. CECCHELLI, dans dieu, arch. crisk, 
4,1927,p. ll cts, De JEnruaxlox, La voir des monuments, 11, v. index aux 
mols Bobbio, Mouzn. Kuxnakar, Fhonografia Bogomatert, 1, la el $., 
p. 199 els. Aixatoy, Efiaist, asnerts, De GS Lt». 
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décore. Les premières, qui indiquent l’origine de l'huile 
renfermée dans le flacon, sont curieuses en ce qu'elles ne 
tiennent pas toujours compte de l'image. Il vaudrait mieux 
dire que l’image de tel événement ne signific pas nécessai- 
rement la présence dans l’ampoule de l'huile prise dans le 
sanctuaire précis qui commémore le même événement. Ainsi, 
par exemple, on lil EAEON (var. : EAAION) ZVAOY ZGHC 
TON ATIGON/XPICTOY/TONEON, autour d'une image de 
l’Adoralion des Mages et des Bergers (pl. [XI], 4), c'est- 
à-dire d’une reproduction de la mosaique supposée de la 
basilique de Bethléem, tandis que l'huile de l’Arbre de Vie, 
nommé par la légende, devrait provenir du Golgotha. 
Sur d’autres exemplaires, la même composition iconogra- 
phique est accompagnée dé l'inscription : EVAOFIA KYPIOY 
TUN ATIGON XPICTOY TONCON? Il fault croire, par consé- 
quent, que ces expressions élaient interchangeables ou bien, 
plutôt, ce sont les images qui l'élaient, du point de vue 
religieux, la représentation de l’Adôralion des Mages et des 
Bergers pouvant évoquer indifféremment, l'un ou l'autre des 
«lieux saints du Christ » (Bethléem et Golgotha) auquel on 
aurait puisé l'huile sacrée pour Lelle ampoule. D'ailleurs, 
les quatre derniers mots qui reviennent, stéréolypés, dans 
ces légendes, semblent évoquer la collectivité des lieux 
saints considérés comme un ensemble. C'esl en quelque 
sorte Lous les lieux commémorés par les sanciuaires de 
Palestine que, par métaphore, vicnL représenter la compo- 
sition de l'Adoration des Mages el des Bergers. 

Mais si, dans ce premier groupe d’ampoulces, les légendes 
changent landis que l’image resle Ia même, il y a un plus 
grand nombre d’eulogies où l'inscription, au contraire, resle 
identique tandis que les thèmes iconographiques varient. 
Cette légende constante, c'est EMMANOYHA MEO HMUN © 
ETC. Elle se profile sur le ciel, sous l'étoile de Bethléem, 
où bien elle court le long d’une bande snécinle au-dessus de 
la têle ou sous les pieds de la Vierge avec l'Enfant, dans 
les Adoralions des Mages et des Bergers (pl. L.X1, 4). Ou bien 
elle encadre une figuration de la Vicrge portant l'Enfani. 
el adorée par deux anges (pl. LX1, 5}, ou bien encore elle 
entoure une Ascension, tandis que, sur une ampoule, où 


1. GarRucCCI, E. €, pl. 433, 9; 494, 1, 2, 4, 6, 6, 4; 439,1 
2, Ibid., pl, 433, 7. 
3, Jbid., pl. 433, 7, 0; 44, DL: 438, 1. 
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elle est complète {pl. LXT, 1} et sur un médaillon!, où on 
la trouve réduile au mol EMMANSHA, elle se lit autour ou 
de part el d'autre du Christ sur la croix, dans le Crucifiement?. 
Autrement di, dans taules ces scènes on ne veut relever 
qu'une chose, el cetle chose leur est commune, quel que 
soit l'événement hislorique qu'on rappelle : Dieu est avec 
nous. Ce qui imporlait au propriélaire de l'eulogie, c'est de 
s'assurer par elle la présence constante de la bénédiction 
divine. L’iconographie se faisant l'écho de cette fonction de 
l'eulogie, la marquaïl. de l'une des images qui, dans le langage 
iconographique, signifiaient que Dieu est avec nous. Ge qui 
revient à dire que loutes ces représentalions pouvaienL passer 
pour des images de théophanies du Ûeocs émipavne, praesens 
Deus parmi les hommes. 

I1 suffit d'ailleurs de revoir ces figuralions pour consialer 
que cette idée y est mise en évidence, autant que le permettait 
le sujet historique et en conformilé avec les usages iconogra- 
phiques de l’époque. Ainsi, dans toutes ces images, Dieu est 
présent sous les lraits du Christ. C’esl lui naturellement qui 
est le personnage principal de ces scènes, de sorle que, dans 
les Adoralions par les Mages et les Bergers et dans les Adora- 
tions par les Anges, la Vierge trônant qui occupe le mileu 
de la composition, ne doit cette place d’honneur qu'à ce 
qu'elle présente à l'adoration des mages et des bergers ou à 
celle des anges l'enfant divin, par la naissance duquel Dieu 
s'est manifesté sur terre. Marie, qui trône en reine, le tient 
droit devant elle, et semble même le soulever légérement 
pour que ceux qui approchent — et ce sant après les anges, 
les mages el les bergers, ous les fidèles —— puissent recon- 


1. SCHLUMRERGER, danse Dyz, Zeit, 9, 1693, p. 147-191. Autres objels 
apotropaiques : 1° médaillon prov. de Constantinople ; avers : Adoralion des 
Mages ; revers : invocation magique ; autour de la Vierge et de l'Enfant : 
XPICTOC NIKA CIO) et EMMAINOVH)A GE (OC) : SCHLUMDERGER, 
dans Fev. El, gr, 6, 1809, p, 77 et fig. : 2e croix peclornle du vis siècle Lrouvée 
à Rome; légende : EMMANOVHA NOBISCVM DEVS CRVX EST 
VITA MIHIE MDRS INIMICE TIBI : De Rossi, Bulletiino, E864, p, 81 ct 
s.! 3° plaquette trouvée en Palestine, nvec images d'un Christ bénissanL et 
d'une Vierge orante; à côté du Christ : EMMIAÏNYHA MEOHMUN : 
Polest, Erplor. Fund, Quar), Statement fer 1933, np. 68,hE VI, (je ne distingue 
pas, sur la planche, le serpent aur lequel lé Chrisl foserail ses pieds, d'après 
l'auteur de la notice), 

2. Cf. Perenson, Elle Geée, p.n0-51 : le nom de Dieu, Emmmanuel, est fréquent 
sur des amuleiles el inscriptions apotropaiques, juives (9) et chréticnnes, PAarct 
que, par lai-méme, il aflirme Ja présence de Lieu et done de sa puissanée, dns 
l'objet donné. 
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naître dans l'enfant le Dieu de gloire. On connaît d’ailleurs 
des exemples en Égypte (pl. LIV, 1), en Italic (Sainte-Marie- 
Antique) et à Byzance, où la Vierge, au lieu de Lenir l'enfant 
lui-mêmg, montre son image sur un clipeus oval ou rond!, — 
iconographie inspirée sûrement par les cérémonies de la 
présentalion du porirait triomphal d'un jeunc souverain. 
Si des images originales de ceile cérémonie précise du rituel 
monarchique ne nous Sonl pas Connues, nous Voyons, dans 
le même cycle de représentations triomphales, une Niké 
impériale du v° siècle, au lieu d'inscrire sur le bouclier oval 
augustéen les victoires du prince ou les vole publica, présenter 
au spectateur l’image d'un consul?, Le porirail du Christ 
sur clipeus manque, je crois, sur lés ampoules ct médaillons 
de dévotion, mais le rapprochement avec les ofices de l’ado- 
ration du souverain el Son Iconographie cesl pleinement 
justifié, même pour les Adorations sur ces pelils objels, par 
la légende qui accompagne celte scène sur l'un des deux 
médailions d'or provenant d'Adana (musée de Conslanti- 
nople) : IAE O BACIAEE*. C'est bien l'avènement d'un 

rince divin que les mages célèbrent en venant adorer 
l'Enfant. Et ce caractère royal et hariant Lriomphal de la 
scène est mis en évidence sur une ampoulet, où la composition 
est couronnée par le groupe suggeslif de deux génics symé- 
triques qui, en volant, élèvent l'éloile de Rethléem comme 
une image laura. Dans celle image, c'est Péloile qui est 
une figure de l'épiphanie de Dieu. Sur une fresque de Baouiît 
(pl. LIV, 1), où la Vierge présente le Christ sur le disqué, 
les deux anges qui l’encadrent encensent ve porlrail sacré, 


1. Les monuments sont réunis dans Konbanov, Ihonogr. Bogomateri, 1, 
p.111, iQ ets, 273, 804 et &., 11, D. 3%, Gl, 10103, 194 ts 

2, Peince ct TyLeEn, L'art bus. 1, Mg, LA7. 

3, Zbéd., 11, g. 73,0. V. aussi on médaillon en vr {toit privée à Vienne, 
Attriche) prov. de Chypre qui parle, à l'avers, une imuge le In Visrgo trônant 
avec l'enfant, flanquée de doux angers 610 — jus bus ob on plus petil = te 
Adoration des Bergers el une Adaralion des Mages ; tandis que Le rovors os 
occupé par un Baplôme. Comme ilans les images des Miraclos sur los ivoires 
cités, p. hd, note 5, les persotmagas aubour du Clirist el de In Viorge lvenl 
un bros pour Lémoigner en acclannnek, Les trois persanhinlentions en font milant, 
comme sur l'ivoire de Lyon {Pinces el TSLEn, Le, UE, Gi. 168), Auprès du 
Bapiême on lil les paroles de Div témalgnant de la divinité de Jésus : « pci 
esl mon Îs..,r; tandis que sûre le célé opposé du médium vel grivés une 
invoenlion du propriélaire dû l'objet, qui sentble ninsl se joindra nux hergors 
et aux Mages qui acelament Dieu dans l'nfant: Xptaté 6 Ode pv Bohônaov 
HLLLY. STRAYGOWSK), dnns Oriers Christ, IN, S., 9, LHC, p.46 ob, pl 1 

4, GannuéGt, L €, I 434, EF. 
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comme On eéncensait rituellement les saintes images des 
souverains bien avant d’avoir lransporlé cet usage au culte 
des icones. Dans cette peinture, comme dans toutes les 
autres images {par exemple dans l'Adoralion des Mages et 
ailleurs) où la Vierge trônant avec l'Enfant est placée entre 
des anges symétriques, ceux-ci adorent évidemment non 
pas la Mère de Dieu, mais son Fils, Il vaudrait mieux dire 
ces acolytes cerlifient et acelament l'avènement du Fils de 
Dieu, les uns en levant un bras!, les autres, en lui apporlant 
l'offrande. Et peut-être les mots : « Emmanuel, Dieu est 
avec nous » el «voici le roi», inscrits auprès de ces person- 
nages, sont-ils l'expression verbale de leurs acclamalions, Si 
conformes aux usages du Lemps. 

Dans l'ordre de fréquence des sujets qu'on a figurés sur 
les ampoules palestiniennes, l'Ascension se place à côlé de 
j'Adoration des Mages et des Bergers (pl. LXI, 5 el LXIT, 
2 et 3). Est-ce à cause de la popularité particulière du pèle- 
rinage au sommel du Monl. des Oliviers ? Je ne le crois pas, 
je ne crois pas plus d’ailleurs à un lien direct entre le nombre 
particulièrement élevé des images de l’Adoralion et limpor- 
tance exceptionnelle du culle de la grotte de la Nativilé à 
Bethléem. Car s'il en avait été ainsi, il eût élé normal de 
voir la scène de la Nativité avec la crèche (pl LXII, 6) 
apparaître beaucoup plus souvent qu'on ne la lrouve sur 
les monuments conservés. La raison de la préférence accordée 
par les iconograpihes à l’Adoration et à l'Ascension apparail 
lorsqu'on se souvient du thème de la théophanie commun 
à toutes ces images : ce sont ces deux seènces qui permellaient 
le mieux de figurer la révélation de la divinilé du Christ, en 
se servant de formules que l'art de l’époque a dû employer 
dans des occasions analogues. Je viens de signaler ce que 
l'iconographie de l'Adoration doit à ces modèles. Le cas de 
l'Ascension esLl semblable. 

Ge qui rapproche les deux svènes, ce sont, en dehors de la 
légende « Emmanuel, Dieu est avec nous » qui leur est com- 
mune, les gestes des persannagés qui entourent le « Dieu 
présent » Car, contrairement à ce qu'on a souvent affirmé 
(et que peul-être les ivonagraphes du moyen âge on! effecli- 
vement conclu, en shservant les atlitudes des apôtres sur les 
images les plus anciennes), les mouvements désordonnés des 


1, Le vulgaire, d'un geste énergique, p. 0x. les horgers (GARRUCGI, E ê 
pl. 494, 1); les anges, d'un meuvement gracieux ot étulié, Ecls des dignitaires 
de Ia cour céleste {ibid,, pl. 434, Set notre pl. LV, 1 ; ef. notre pl. LXT, 4 et a]. 
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ARCS | tiniennes, n’expriment pas une simple agilation due à l'éton- 
POP | nement que leur causa la miraculeuse ascension de Jésus. 


Ji 1] “Er fi disciples du Christ, dans les Asceénsions des nmpoules pales- 
nes Re ! Pour la plupart, conformément à Luce 24, 52, ils adorent 










| F US. | Jésus et font, ainsi le même geste que les mages eL les bergers 
BE Lee che tu À À devant le Christ enfant; beaucoup regardent le ciel, en suivant 

, É RL 1 É Actes L, 11,et, dans le ciel, ln vision du Christ en gloire qui, 
| ë VON L ainsi que ioule vision divine d après fa Lradilion des th£&o- 
| e Ro Le à phanies et parousies!, les remplit d'un effroi sucré et provoque 
L#| ‘6: OR E ces mouvements des bras levés el tendus, qui ne sont en 
: ss RARE La réalité que des gestes d'adoration, probablement accompagnés 
4 ke Man L: d'acclamations. Le sens de leurs alliludes nous apparait le 


ee rat - 4 mieux, d'une part, dans le geste d'orante prûlé invariable- 


EL 
LE 
CL ET 


me CR un L menL à la Vierge qui, à la suite d'une interprétalion arbitraire 
FE Mers des Actes [, 13, assiste régulièrement au nement de l’Ascen- 
ARR | sion : Marie y adore le Ghrisl ; el, d'autre part, dans les 
Er En es v | fs attiludes des apôtres, qu'on peut observer sur une fresque 
Éd e L. du vie où vue aiéele à Baoutl {pl LVE 5 : si mouvementés 
| L Pr EX F qu'ils soient, ces personnages n'ont pas ie agilation déréglée, 
ÉPHRNRRES E tandis que leurs yeux grand ouverts et dirigés vers le Christ, 
ORNE DE leurs deux bras Lendus en avant nous montrent des fidèles 
: Mi. RAS : qui fixent du regard, en Lendant les mnins vers elle une 
| Li ASP | : vision surnalurelle de Dieu, une théophanie. Dans une scène 
Fe He Ne É analogue, Loujours à Baouîl, certains apôtres plient Un genou : 
1 NACRE E autre mouvement de ladoration ( pl. DIV, 2.358, 
D suis st J Ces apôtres, ainsi que la Vierge el comme les mages et les 
je HET DE bergers dans l'Adoralion, on évidemment un rôle religieux 
es et Ur précis à remplir, dans ces images, en lanl que lémoins de 
Die ne la vision de Dieu, et, à ce litre, chefs de file de tous les fidèles 


qui, dans une église, se placent devant l'image divine, Aussi 
à Baouïît, dans retle mème chapelle el dans d'autres sem- 
blables que nous examinerons plus loin, d'autres personnages, 
des sains locaux, se joindront aux apôlres pour adorer Dieu 
révélé (pl. LEV, 2). Mais, sur les Asrensions des ampoules, 
la partie essentielle de l'image est verlainement celle qui 
figure Emmanuel, la vision du Chris en gloire, EL il est 
évident, que celle vision, si elle fil allusion nu Glivist s'élevant 
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cl ES ares 4 au ciel, ne se borne point à illustrer les pasanges de l'évangile 
| en loi Li 2 : ; à « . 
| Lo ÉRNRUENSE D qui parient de Ron ascension proprement dite, nus profitant 
4 He Ee PRRS 4 ‘y À | 

1 ie D RES # 1. V, los Lexles cités p. 14%, note à els. Sur l'élal d'oxiaue, récomment 


L s fes - …. à : Fr. Pristunr, dons Piacicuif (Méinngos EF. 1. Dôlgor), SN, 
EX NÉE « E. 2. L'habitude dé pller on soul genon penadond ln prière soruil truditionnelle 
LU er RE cn : | en Égypte : |. HBiLEn, La Prière, Leu. fr, O1, je. 106, 
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d'une allusion contenue dans les Actes, montrent le Seigneur 
tel qu'il réapparaîtra lors de sa nouvelle psrousie et, par 
conséquent, en prince triomphateur trônant au milieu d’un 
disque de « gloire ». Quatre anges le font planer comme une 
imago clipeala. Les iconographes se séparent si bien des 
passages évangéliques sur l’Ascension que, dans certaines 
répliques de l’iconographie des ampoules, par exemple sur 
une miniature célèbre de l'Évangile de Rabula ou sur une 
fresque de Baouït (pl. LIV, 2-3)! qui suivent des modèles 
palestiniens, ils n hésitent pas à encadrer la figure d’un Ghrisl 
trônant par des représentations du char, des zédia, des 
personnificalions du Soleil et de la Lune, qu'ils empruntent 
aux visions prophétiques, et même d'anges voiani porleurs 
de couronnes qu'ils doivent peut-être à la vision eschatolo- 
gique de Marc XII], 24-27 (anges qui seront envoyés aux 
quatre vents pour rassembler les élus). 

D'image à image, dans la série antique de l’Ascension du 
type paleslinien, les délails de la vision changent. Maus la 
volonté de figurer Dieu jirésenl ou Emmanuel, sous les 
traits d'une vision eschalologique, est conslante : partout 
on représente la théophanie finale qui assurera la présence 
de Dieu pour l'éternité®, Or, celie représentation, qui entre 
d'ailleurs dans un groupe de visions analogues que nous 
étudierons plus loin, se sert de formules iconographiques de 
l'art triomphal au même litre que les images des Adorations 
des Mages et Bergers, et même de formules presque Loujours 
identiques : prince trônant, gloire-clipeus, génies qui l'élèvent 
triomphalement, anges portant le {abarum (miniature de 
Rabula) ; char tromphal {Rabula et Baouîl}. À cela s'ajoutent 
lés figurations symétriques du Sof et de la Luna qui, des 
culles astraux, avaient également pénétré dans l'imagerie 
princière, comme images de l'aelernilas du monarque divinisé®. 


1, Prince el Tien, td e., Li, Ag. 20% (miniature de Rabula). CLÉDAT, dans 
Mémeires de l'Insi. du Caire, ME, 2, pl XLI ets. (Baouîl, chan. 17). 

2. Cf. ORIGÈRE, fn 7 Horn. 4: le Chrisl apprul aux anges, le livre des 
évangiles én Main {comme sur nos images) ; cétte vision annonçait l'acternitas 
restitula: Th. MicHecs, dans Oriens Christ, 29, 19358, p. 138-146, Dile figurait, 
en outre, le moment où selon s&int Paul (lhilip, 2, 9-11) le Christ avait reçu le 
pouvoir sur toutes les forces du Cosmus : ciel, terre, monde souterrain. Cf. 
E. Peterson, Es Üede,, p. 202. 

3. Cumonr, dans fien. de Phitol., 26, 1902, p. 8 ; EL, Syr.,p. 81, el 188-189. — 
L'influence des images de F'apothéose de l'empereur ssl également probable. 
C'est en rappelant celle-ei que Jusrix, Apol., 1, 21, à essayé de donner une idée 
de l'Ascension du Christ à Antonin le Pieux. Images montiaires de l'Apothéose 
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Bref, deux images du cycle des ampoules que nous croyons 
inspiré par des peintures murales des martyria des lieux 
saints, jouissent d'une popularité plus grande que les autres. 
Toutes deux figurent Emmanucl-Deus Praësens, c'esl-à-dire 
des théophanies, et leur iconographie s'inspire de l art 
princier triomphal. . . 

Dans le même cycle palesLinien, la Nativilé cl le Baptême 
rappellent deux autres épisodes Lhéophaniques : 1a naissance 
de l'enfant divin el le moment de la Consécralion de Jésus 
pour son minislère. Ge sonk, ensuilé, deux autres événements 
qui, liés à l’enfance du Chnisi, se trouvent réunis comme des 
jumeaux dans la tradiliôn iconographique bälestinienne, 
bien que leur importance religieuse inégale ne semblât pas 
les destiner à être mis sur le même plan : l'Annonciation et. 
la Visitation, don! déjà les ampoules font deux scènes symé- 
triques (pi. LXIT, 2 el à). Plutôt énigmatique, si l’on pense 
à tant d'autres épisodes qui furent onus dans cos cycles, le 
choix de la Visitalion aux côlés de l'Annoncialion s'explique 
à mon avis, si l’on mel loul ee cycle sous le sine des Lhéo- 
phonies : Annonciation, où moment de lincarnation du 
Logos divin; Visilation, ou la divinité du futur enfant de 
Marie reconnue par Elisahelh el par l'enfant qu'elle même 
porte dans ses enirailles, | 

Sur l’un des exemplaires les plus anciens de ce cycle pales- 

tinien, le médaillon d'Adanat, la légende reproduit. Le début 
du discours que l'archnnge adresse à Marie el s'arrêle aux 
mots : «le Seigneur est aver (vous) n%, La coïncidence avec 
la légende habituelle des images des ampoules {x Emmanuel, 
Dieu avec nous») est Érappante 4 probablement signifi- 
calive : elle vient. confirmer qu£ loutes ves Images d'évêne- 
ments évangéliques offrant tint démonstration de In pré- 
sence de Dieu parrai les hommes. L'Annoncintion notamment 
apporlait le premier témoignage sur la naissance imminente 
du «Fils du Très Maul » {suite des paroles de l’archange : 


réunies por ernaianr, Jfédh. zur Mantenkttendte 1 Kuisérieit, 1096. Sur les 
origines de l'iconcgraphle de V'Astenston Ve Rs CUMONT, EE Npr,, pe 36 ets. 

1. Prince et Tyinn, 1 2, 1, lg. 74. 

2, D'après Lecleres, l'inseription s'urréle aux mois : OKYPIOC MET A en 
laissant Lomber de COY {fue, 1, 2x), SI celle loéture M Jusle, an pourrait 
so demander ki l'orrisnlon n'était pos volontiies, pour purmiellro Au loctèur de 
comptéter ls phraue &n ÿ fmotlant par en. son Dot, SYNEVGO Wa, Hit, Denkm., 1, 
p. 101, HU : META COY. La pl VII de son novénge de parmel pas de 
vérifier la lecture de l'inscripliun. 
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Luc, Ï, 32), qui occupera éternellement le trône de David 
(ef. Luc, [, 35). Faute de place sans doute, l'image de l’Annon- 
ciation sur l'une des ampoules n'est accompagnée que du 
seul mot : XEPE?. On remarquera que ce souhait, s'il pouvait 
rappeler le passage qui le suit dans le texte des évangiles, 
convenait fort bien à une « bénédiclion ». 

Quant à la Visilation, ce n’est. point le Magni fical de Marie, 
mais bien les paroles d'Élisabeth au moment où elle rendail 
son salut à la Vicrge, qui expliqueraient Fadmission de cette 
image dans le cyele des théophanies. Le cas d'Élisabeth et 
de son enfant, à ce litre, est semblable à celui des mages 
qui, je l'ai rappelé, sont représentés pour avoir salué un basi- 
leus dans l'enfant de Marie. Devancçcant les mages. Élisabeth 
reconnaît en Jésus son « Seigneur » (Lue, |, 43), bien avant 
. sa nativité, dès son annonce. La Visitation offre ainsi comme 
un équivalent de l'Adoration des Mages cl des Bergers 
(est-ce par hasard que ces deux images ne figurent pas sur 
les mêmes monuments, du moins à l'époque ancienne ?}, en 
montrant le premier écho, chez les hommes, de l'épiphanie 
annoncée à Marie. Considérée de ce point de vue, la Visitation 
est comme un complément à l'Annoncialion (ou mversement ; 
car si l'annonce de l'Épiphanie ne se vérifie que par le mou- 
vement d'Élisabeth, celui-ci est inexplicable sans l'annonce, 
étant donné que les deux épisodes se jouent avant la théo- 
phanie apparente). Quoique invisible, Dieu esl déjà présent 
dans les entrailles de Marie au moment de la Visitation. Aussi 
Jun des iconographes (ampoule de notre pl. LXI1, 3) encadra 
la Vierge et Élisabeth de deux croix hissées sur des colonnes. 
Aïnaloff avait pensé? que ces motifs évoquaient les deux 
colonnes couronnées de croix qui s'élevaient devant l'église 
de l’Annonciation à Nazareth. Mais la scène ne se place 
certainement pas à Nazareth. Et ces croix sur colonnes 
rappéllent plutôt la fameuse croix fixée à l'endroit du 
bapléme, dans le Jourdain, que certaines images de cette 
scène reproduisent jusqu'en plein moyen âge, Or, celle 
croix du Jourdain marquait Fendroit que le Christ. sanctifia 
à son contact, ct l'iconographie, en la reproduisant, a voulu 
exprimer cette action mystérieuse du Sauveur sur les eaux 


1. Gannuco, Le, pl. 493,8 : 494, 1,2, 4-7. Nos pl XV,9; LXI, 1,2; LXI, 
d. 

2. AÏNALOY, Le. n,. FS1-189. 

3, MiLier, fconcgraphie de l'Évangile, fig. 131, 196, 140-144. 


1 © 
i : Le 8 A 
CE CE EL 


CPR ES 
E 


CERTES D 
LES 
= 


— 
EF] 


rit À 


14 
7 re . . = _ . =. = -_ or, . 
RE A OS 2 qq qq oo 2 0 EU OU Ou OU de + on om ee me Mer Le OS Re me 
: =. " — ra EE TT ae. = a mes ue = Lu es tin 
. rs . ne a 
mOn Te — = re 
L. 


DUT AE Ne 
es 


nn 
a — 
CEE EEE 
ETES 
— CR 


de Rs mms 
= en 
—— 


RE ad” 


D Se PEN LE 


mo 
— = 


nn En ns date TS 
ann rte mur gore ne 


Lt 


- 
er 
s— 


mou 


PRTE _— — _ 
Re 
: = = r« . : 


a CE LE 
Te pr 
_ CI 


G _. ENS 
TIR NME EN Sr: 
- 


rss 


sr =. 
RER ee 1 mr 
: _— 









ere LS 


“f rl 
“ 


_— 
7 


À " 


n . . 
ES oo 
Ti = M . " . = nl 
- = 


TT EE PE 
“ em = 


4, 


PL 


LS 
 " 


F2 


RE RE 
3! L + ! 


Ê a 
3 - Tv 


ie 


ES RE 


| 
: 
a 








_ ' + . 
ARTE, LIRE Ce D 


EE — 
CRE L] . - 0 . 
27 _— . ss“: " 
= es "_- =. 
- . oi = nue 
." <s" " ou. =. ” 
mie Tu .a i 
UT nt 
2, EL 
= a ._ it, 
r. E 
_ us Cm ur cn 





mi - 













——_ v 
Et e -2 


Er 
“mis “Lmdnl 
m or 
Je a 


RE 
Mn 


ST 


. ses di 


CREER 
= 1 


Cure] Et 


= 

mn 
EH am 
_ me 


SR a nn 


Sr ET 
CPC CRE 


= 


= 


ve 
# ou. 


Don us ns = 4 mem mi Le . - = 
au DL . nes = = = L - = = =. = 
a ep PT re “dl ii : CES brief Pipe Let Len re EPÈA ur F Nr RE Deer 3 D PL ce qi 
a mie 1 res er à CORNÉELECEN" Lu . : CR 1 de 
: r 
. … u Oman L 
- -i, û . . : . 
_ e s - - , re Le =. 7" _.. = . _ _ . 
cute Le , - CR ELEE ES tsar nu . = PT ON TS 
ne DE a. . n = = H nt: ut : 2 
mets. CA . 1. 1 Ter se à 5 Le OR À = , ur . 
| tes — Lu de . EL . - . + Le sn : L'um nn . Fos te : 
a . OC LS LE PL LE = . ES : . 
sr RE La Rem Ii T m OUT — : : : + re = ." . M 
_ A, Re .. =. … rte 2 es nou. D: : “ . mp .— 5 re da  — . 
= [ re" ee ms at D MOT ca . CR ou nn -" st ne eu 1, .. . 
: = ï 1. 1: dix. , , ni, meet om um es Loan , . k 
ee = nn - . r . = cr 2 . re ee run 
- 1. DEL ne ET CE CCE M rat à - pal =" 
: em "ai : 
. ", De 


CC RC ET En 


un = mm . 
PU mL FT ne nn EN de I ln La 
= van Naam 7 
rm Û . - 

_ -e, _ ’ . 

_ . CRE …— 


+ — 


LT a etes 
URLS 


= 
ANPELE 

1 ES 
meig us ct 





A gg. ol PE GP 2 I à mn qqn, ee ne 


182 M ANT HIT 


du fleuve {et non pas rappeler, ‘omme on l'a dit souvent, 
par goût «réaliste » un objel familier aux pélerins de Terre 
Sainle}. Or, la même divinité de Jésus était présente en Marie 
depuis la concepLion, él C est lors de la Visitation qu Élisabeth, 
inspirée par PEspril Sani, l'avait reconnue, la première, 
C'est là, pour moi, la raison 4 être des deux colonnes avec 
croix qui encadrent. Marie cl Élisabeth sur | ampoule : comme 
le voulail une tradition religicuse antique (qu OL « bapLisa y 
ici en marquant les colonnes de croix), le Jicrsonnage sacré 
— divinité, héros ou monarque divisé — apparail fréquem- 
ment dans un entrecolonnement, sous un are qu un ciboire. 
Signes du passage de Dieu révélé sur lerre, el de son action 
sur les êtres et les choses qu il touche, les colonnes crucifères 
du Baptème et de at Visitation trouvent leur pendan£ dans 
les paroles d'une prière importante de liturgie grecque | 
de l'Épiphanie : Méyas el Küpte.… 20 vas, dedc … rapÜevn 
ylasuc uhrpav Ta rôme aoû … Zu xat rà ‘lopitveux betlpa yto- 
UE 1, | A | u 

Voici, par conséquent, cinq sCONeS cha cycle de l'Enfance 
et de la jeunesse du Christ qui, prises isolément., se rattachent 
d'une façon immédiate au sujel général de la théonhanie : 
dans l’ordre chronologique des événements, ve sont. : l'Annon- 
ciation, la Visitation, Îr Nativilé, l'Adloration par les Mages 
et les Bergers, le Bapiémeÿ. 1.65 ampoules nn 41 connaissent 
pas d'autres. Mais l'un des médaillons d Ada ajoule à ce 
cycle la Fuite en Égypte. On y vit, placée lien au centre 
du médaillon, la Vierge sur un âne, son enfant sur les bras ; 
devanL elle Joseph précédant la monture de Marie el, enfin, 
une personnification de l'Égypte (ET YATOC), vers laquelle 
s’achemine Joseph. Iconographiquement, je l'ai montré 
ailleurs, la scène suit trait pour Lrail le schéma de l'A dventus : 
le souverain fail son entrée triomphale dans une ville; sa 
monture est prérédée d'un géme de ln Victoire (el, Joseph) ; 


1. Cilé d'aprés Iout, der {iraprans tes Epipdranienfestes, duns Gasanmelte 
Auÿfsülte, 11, 1927, p. 126. 

2, Avant de quitter le dhéens de La Visltutlen dons cos cvelea paluglinions, 
notons que l'explication que nons pe posens de su slgniiention raligiouse 
pourrait justifier ia présents de cetie fu sur tunt da monviuents antiques 
et médiévaux, loulours en connexlan uvec l'Antunelatlon, N'oublions pas 
qu'h l'époque de cos cuivres d'art, ou ne fonbultl pur encore do fûle du la Viaie 
lation (en Occident, à partir du xite" Jécle soulement), ot qu'aucun pèlerin 
en Terre Sninte ne signale da sanctiaire ni do culle qui conunéeorsrolient 1à 
visite de Marie à Élisabath, 

4. Gaapan, L'empereur, fi. 30. 
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à l'entrée de la ville, la personnification accueille le prince. 
Or, l’Adventus n'est qu’un cas particulier de lPépiphanie ou 
de la théophanie du prince divinisé, et l'emprunt à licono- 
graphie de l'Advenius me paraît hors de doute. Pour qu’une 
transposilion de ce genre ait pu se faire, il a fallu que l'épisode 
de la Fuite en Égypte offrit la possibilité d'êlre interprélé 
comme une révélalion de Dieu en Jésus, au pays où il pénétra. 
Or, c'est précisément ee sens que les apocryphes prêtent à 
ce voyage en Egvpte, en transformant la fuile en un processus 
triumphalis du jeune souverain!. C'est en s'inspirant d’un 
épisode particulier du même voyage, d'après les apocryphes, 
que le mosaïste de Suinte-Marie-Majeure créa son image de 
Jésus-Enfant reçu par le roi Aphrodisius : malgré la différence 
du moment illusiré, les auteurs de cette mosaïque et du relief 
d'Adana, se laissent inspirer parallèlement par le thème de 
l’'advenius princier el n'offrent que deux variantes iconogra- 
phiques du même thème. Cetle rencontre me paraît décisive. 
Nous pouvons par conséquent, sans crainte d'erreur, ratlacher 
cette sixième ét dernière scène du cycle de l'Enfance, sur les 
eulogies, la Fuile en Égvpte, à la série des sujets de l'icono- 
graphie palestinienne consacrés à la représentalion des 
théophanies. 

Or, s'il en est ainsi, ce cycle dans son ensemble est un 
cycle de la Théophanie et de l'Épiphanie, et on devra sans 
doute en conclure que c'est pour mieux illustrer cetle idée 
que les ampoules et les médaillons des pèlerinages de Terre 
Sainte, ou certains objets apotropaiques?, offrent un dévelop- 
pement particulier du cyele de l'Enfance, tandis que d’autres, 
comme les mosaïques de Sainte-Marie-Majeure et de La 
Daurade?, les fresques de Deir-Abou-Hennist el des chapelles 
de Baouît®, les reliefs du médaillon d'Adana, etc. ne relèvent, 
dans l’Hisloire Sainie, que le evele de l'Enfance. Quelle 


1, Les arbres &'inclinént un passage de l'Enfant, les idoles lombent à ses 
pieds, le «roi Aphrodisius : Vient Lui apporter sn soumission, ote. 
"©. Braccict : Annales Seru, Ant, Egwpte, %, 1910, p. 246 et «, — Médaillons : 
Buz, Zeil., 2, 1894, p, 18% ets. Her, EE Gr, D, 1899, p, 77, L'air. of Michigan 
Studies, humart series NME, LOIS, p, 127. Journal Minisi, Naroûn. Prasr., Saint- 
Pélersbourg, L. 336, 1001, p, 98 el 8, 1901, pr. 139 et &, PEtucE el TYLER, 
Loc, 11, Mg. 74, ete. 

3. H. Woopeurr, dans The Arf Bulletin, 13, LEH, p, 80-104. 

4, De Bock, Mafériaur p. servir à Parch. tie i Égypte chrét., pl. XX XIE. 
CLéDatT, dons futlelin last. du Caire, ?, 190%, pl let s, 

5. CLÉDAT, duns Mémoires de l'Enst, du Caire, 39, 1916, p. 1-9 (chapelle 30} ; 
CR, Acod. fnser., 1904, ph, 8.10, 1lg. 4 (chapelle 31}, 
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Part antique à essavré de faire comprendre l'orisine de la 
sainteté ile la plus insine de toutes les reliques. Le procédé 
rappelle celui que nous avons observé en eéxXaminant Jes 
images des MariVrs. Mais, tandis que à nous avons vu le 
saint figuré vivant à côté de lt croix qu'il adore, on couronné 
par Dieu vers qui il lére les Brasil, ei la relique même de la 
croix prend li place du perbratt du marlve ef recoit 4 sine- 
Lification jar le conlacl avec Le prarsens Deus. On observera 
aussi ce Fat Unpertant pour l'histoire du culte des reliques 
malérielles du Christ. qu'une composition ieonogriphique 
qu'il a fil naiire, felle cette jinage de Farhre de vie dans la 
scène du Grucifiement, S'efforce de replacer la relique dans 
le cadre hisloriqne de és aneile auquel elle aval apparent. 
Le mônte pirli esl répété à propos du Lombean vide du 
Christ, que limagerie dos moriyria palestiniens montre dans 
le cadre de kr séene des Saintes Vemmmes au lombeau, et 
dans celle éomhesttion Le proccdé est encore plus évident, 
cas de lambeau du Goléotha + apparait à Pintérienr de a 
rolonde constantinmiennme du “uint-Sépulere, 

Môme phénemene encore sur les images de Ja Kalivité : 
une anmypioule Meantre, des sut Ja eréche, l'entrée de Pédicule 
qui entourail fi grotte depuis Constantin (pl LA, 3); 
sur ce Menutnent el ailleurs où mel surtout en évidence 
créche cllesmème, objet dune vénération particulière des 
sélerins. Le médiillon d'Adana, qui offre une image de Ja 
Nativilé, désiuhe nitme cotte ieotte par Le seul imol MAGNI 
{pour ŒATNH © Due. I, 7, en donnant à li erèche des 
dimensions eXugérées, ref. opposant en cela à Pirono- 
graphie des reliques des martvrs, Fironographie des reliques 
malériclles du Christ en uffre des représentations directes, 
mais en les réimtrednsant dans la seéne de la Eéophanie qui 
leur conféra la sgainleté. Test és den que ce prosdile, Œqui 
permettait de rattacher Vimage an eulte mieux qu'on ne 
pouvil le faire pour de culte des reliques des marlvrs, pouvail 
être applique en Palestine, paree que les reliques du Glirist 
n'étaient par des déhoutiles gmertelles Une fois notée celle 
différence, où lmettri que par atleurs Ja méthode lat 
identique, de part et d'autre, Gar, en figurant le maslxr 
vivant (at heu de représenter la relique de son corps), on 
chorehatl le méme effet qu'en meutrant Eirelique évangélique 
dans une scene ht Nouveau Texlaiment ? celui d'expliquer 
les origüies de di sainteté du corps ou de lobjel véneérés. 


1, VW, EUpra, Ji cer als, Gel ee, 
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Puisque l'iconographie du Grucillement sur les objets de 
dévolion palestiniens nous y amine, faisons observer encore 
que d'image de la croix du Grolgolha est certainement la plus 
fréquente de toutes les figurntions inspirtes par le culte des 
reliques évangéliques. Les archéologues ont si souvent 
expliqué les innombrables reprisentitions de la croix gemmée, 
inspirés directement pur ELLE CFIX ei métal précieux et 
magnifiquement décorée qui, depuis Théodose TE (remplaçant 
peut-élre une aulre croix, Bois précieuse et plus ancienne), 
s'élevait duns Pari ibiérieur du Golgotha, qu'il serait 
xuperfit d'entreprendre une nouvelle Gtuyule de l'expansion 
de cette image à Iravers l'arl chrétien antique, La croix 
fleurie, semblable à celle de certaines ampoules (pl. LXI, 2, 
LA 2), de cnoix qui supporte un médaillon avec la tête 
du Christ ou semmel où au eroisillon, pl XLE, 3, LXE 8} 
selon la formule dite du vérépov at signe de la victoire, 
procèdent, elles aussi, des sunelunires palestiniens! et le 
royonnentétnil de ve mntif ü Cru vers les Pay» chréliens ont. été 
également observés mnntes loss, Minis il faudrail sans doute 
fuire remarquer, dnns be codre de cette étude, que les repré- 
sentations de croix de ce genre el du Grucifiement corres- 
pondenñt à l'un des Dhrmes principaux de liconographie 
antique des marlvrs, cetui de leur mort (rioimphale qui est 
en éme Letnps da figuration de leur vicloire sur la mort. 
On 8e rappelle? que, pour les murlyrs, re Thème général à 
donné lieu à des représentations s historiques » el dramatiques 
du supplie, et à des cetipostl tons plus ou HOÏNS abstraites 
qui figurent non plus lo mort, mais ln victoire du saint sur 
ln mort el la conséquence de cette Virloire qui est le séjour 
éternel au Paradis. Maigré Le Lémgnuge de ecrtains textes, 
| semble que lex nues de co dernier uenre étaient de 
beaucoup fes plus fréquentes entre le tv el le v16 siècle. 

L'iconographie des reliques évangéliques el uolamment 
de celles qui, directement, louchent à la passion du Christ, 
prototype de tous les martvres, nous mel devant des faits 
lout. semblables dunes part, uhoudance de figurations 
de lu mort-rfaurreetion du Christ, nuus, d'inttre part, parmi 
clies, rareté extréime, sinon tbsvnees, (n roprésentations 


1, Mur cetlo difine lmsgr rrpeñsrintée sir dues tps, v, 11 18, 

2. V. supra, cheap ft). 

4, Texbate tnie srule sitprnute fà Muse, Giütrnol, pl 434, 4) aù le Christ, 
au Dou ct'tré Mairé oh bnbe murales de bn croix, mat rnprésonié — la figure 
entikre -. devant ls crobx. Sur d'autres bniugns dl'otlginu palestinionne, par 
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directes de la scêne historique du Crucifiement el, par contre, 

lusieurs types iconographiques différents pour exprimer, 
d’une façon plus ou moins abstraite, le triomphe du Christ sur 
la mort. On a souvent supposé, en observant les nombreuses 
figurations de ce dernier type, que l'art chrétien de ce Lemps 
évitait la représentation directe du Christ sur la croix. Or,ilen 
va de l'image de la mort du Christ comme de celles de ia mort. 
des martyrs : c'est la signification religieuse de ces figurations 
qui commandait. aux aristes de représenter non pas le 
trépas corporel des marlyrs suppliciés et de leur modèle, le 
Christ, mais leur triomphe sur la mort. Ge programme faisall 
préférer Îles compositions abslraites de ces vicloires qui 
écartaient toute équivoque, el les invilait à montrer le 
martyr ou le Christ uirants, dans les images où, exceplion- 
nellement, ils irailaient la scène historique de leur supplie 
(y compris le Crucifiement 1, 


exemple sur le reliquuire peint du Saneta Sanctorum du Latran (pl XLVYT1, 1,) 
cette figuration réñpharail et se maintient ensuite dans les auvres postérieures, 
On ne saurail dire si celle variante est née en fonclion du culte des reliques 
de Jérusalem, ou bien si elle avait été empruntée aux illustrations des textes 
évangéliques. De toute façon, Le crucifié, sur ces images, est toujours représenté 
vivant, Lout comme les martyrs dans les images directes de leur supplice dans 
dort antique (ex. pyxide du Brit. Mus., notre pl. LXVTIE, 

1. C'est en parlant du thème de la théophanie qu'on pourrait expliquer, 
mieux qu'on ne l'avait fait jusqu'ici, le singulier Gruciflement de la porte 
de Sainte-Sabine, Cetie auvre du ve sièèle, qui montre un Christ nu dans 
l'attitude du érucillé, à étonné par sa précocité tous Îles archéologues qui 
admettaicnt comme un axiome que les chréliens avaient longlemps évilé de 
représenter le sup plice du Calvaire. En effet, dans lévolntion de l'iconograp hic 
du GCrucifiement suhposée par cetle Ci£orie, le relieF de Saintc-Sabiuc se placcrail 
normalement après el non pas avant iles Crucifiements palestiniens du vif siècie. 
Mais la difficullé disparait si l'on explique, comme nous le faisons, la rarelé des 
images antiques du Cruciflement-supplice par Mn volonté d'y relever unc 
théophanie du Christ. Le relief de Sninte-Sabine qui prêle au Christ l'ullure 
d'un jeune athlète, robucte el beuu, regurdant droit devant lui avec sérénité, 
représente gen fait le triomphaleur divin de la mort, d'une façon au moins aussi 

arlante Que Îles Coinpositions séhématiques du VanTAptov palestinien, 
{1 s'agirail de deux formules équivalentes, ntais différemment conçues, nour 
représenter in Lhécpihnnie du Cruciflement. Aussi étrangères Fune que l'autre 
à une figuration directe du supplice, elles sant également éloignées des illusira- 
tions du texte évangélique, telles qu'en les connalira depuis In miniature du 
Rabulensis (586). Noux savons comment la théophanie du Cruciflement a &ié 
interprétée respectivement pur les images <chémuliques créées à Jérusalem, 
et par lo reliel de Sainte-Sabhine : d'un côts, c'est l'ubstraction d'une figuralion 
composite, Mais où apparall une tête du Christ qui Voudrail être « portrai- 
uique »; de l'autre, c'est l'abstraction de ln figure d'un be) adoléscent sans 
individualilé, mais une image plus concrète par ailleurs, puisqu'elle figure un 
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_ Revenons maintenant au cyele balestinien et enregistrons 
d'abord une dernière scène historique qui prend place 
les ampoules et, ensuite, quelques auiros compositions de & 
mûms dririné. Ja serne historique tri question représentée 
sur deux nimpoules (à Monzu et à Robhio)t, figure l'a Ineré. 
duté de Thomas», cortme on tlira nu moyen ge, Mais u ÿ] 
onvient ici de définir commu li théophunie aux a Ke l 
aprés a résurrection du Ghriki, en tbrésencé de Thomes 
La scène, qui pourrait reproduire ne “omMmposition monu. 
mentale dans l'église du Sion of lex pôlerins commémorai n 
cette apparition, est accompagnées d'une légende, qui justifle 
crayons-nous, l'interprétation proposée : © K(VPIO)C MOY 
KA! O GEOC MOY. Ca sant les puroles mêmes de l’apôtre qu'il 
proncch apres avoir Lourhé le paies CE ( Jésus, Mais lee 
mots offrent une aflinmaltion éelalante de ln divinité SOUVE 
raine du Christ, et c'est ee que relôve l'inngier des ampoules 
(au dieu d'insister sur lu leon de l'invrédulité de Thomas et 
partant, sur ba réalité dde La Passion, comme on fera généra- 
lement dans les représentations purement narraiives de cette 
sctpe), Nous sommes eneore devant une image de Lhéophanie 

Le hosard seul expliqeté probablement l'absence, parmi les 
images des #mponles ter lieux suints, de représentations de 


perte chier dons a bou dir ééucitié (ol mon jules knuloment le busta 
fixé sur ne croix. L'une de on bises, li polestinionne, n Pour point de dépurt 
d'art riomphe) des emgaretirs, HE Lypat Mérite fntage lanrate flxée sur 
un traphéo {en se april que in #PoËn Vollve di folgothn fut l'ésuvre 
d'empereuts rélatns, meut-étre de Lonsluntie ot pôretunl do Théodose 1}\: 
quent à is formule de Sainte Sehite, elle ke raliache jiutôt aux images palén- 
chrétiennes où la dadnéte hu Chrlst no w'onprime, dupe gun aapoël Physique 
que par Le jeunesar de sut vhange el sut cotpo, Main si différentes que soient 
Les dtux ose piiéurs dommgrugrhlqiés, “il HiPsopl à l'oxprossion du même 
hé rollgieus du Cru kbbe tt néethéapheainda, 

C'osl éhéare ot tnelit de l'intogerke éughendque qui convlont ào relover 
sur l'ampioute fil, AXE, 2, aie de purl 6E d'éuire dos Lrols rrunlilés on aperçoit 
à douche, y porvennagr Sais Huit denied drole up homme nimbé debout 
qui, Lourné vor de spectaleur setlle D WMiouténi (à lui ou bon nu Personnages 
assis à l'autre catrémité de ln séète) La Lajthutile kur Dh ceuix, Que) que soit 
te set, of Bal & duriat le grate bu émolnæartidont Puthentiité dé l'apparition 
ie, sÙ fréquent dune oo mnebenhes peprénttellous des Fhéuphanies, N'estags 
qau de Craluriens qui, mai pére de ba crotx, énoline de lu aitnité du Christ (MA, 27, 
bd, lé.) ol k qui liranageaphie médiévale prôlu régulièrement le gosto du 
pémoñnade hitihé sur l'ainprenute art jus douteux où Tout eux que do mou- 
vesnt du bras tué marbre la gloire du Geurité eot lo jiotelunt lu geste de l'ange 
qui, dans da srêtio die de Hübaurrection, mir la ôtie ampoule, lult voir Lo Lombeau 


ve aux mSrrhoplines. 
, Goal, À 5, pt. 454, 6, 
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la Transfiguration. Les pèlerins visitaient bien le Mont-Thabor 
et les trois sanctuaires qu'on y avait élevés en souvenir des 
tentes que saint Pierre rêva de fixer, pour lui et ses compa- 
gnons, à l'endroit où la vision de Dieu lui fit vivre un 
moment de bonheur suprême. Aucune descriplion de ces 
églises ne nous est parvenue, mais il est d'autant plus pro- 
bable qu’une image monumentale y figurait a Transfigu- 
ration que l'unique exemple conservé d'une mosaique absi- 
diale antique en Terre Sainte figure précisément celte scène 

L XLI, 2}. Je pense à la peinture du vif siècle au Sinaï, 
dont. il a été déjà question, et qui nous offre ainsi un exemple 
certain de représentalion de Lhéophanie dans l'abside d'un 
sanctuaire des lieux saints'. Car il n’y a, dans toute l'histoire 
évangélique, pas de vision de la divinilé de Dieu mieux faite 
pour une interprétation picturale. | 

Gans chercher ailleurs, l'iconographe trouvait dans le texte 
des évangiles les caractéristiques traditionnelles des théo- 

hanies-visions, la lumière qui émane du Christ transfiguré 
et, l’effroi des « époptes », c’est-à-dire de trois apôtres, témoins 
de la vision. C’est sur la mosaïque du Sinaï que, pour la 
première fois, on voit exprimée par des couleurs la zone de 
lumière qui, depuis, sous forme d'auréole, enveloppera 
toutes les représentations de Jésus dans les images des 
Transfigurations. Que ce soit la vepéan purevr de Matthieu 
ou la SéËx de Luc, qui ait été interprétée de la sorte, Je mosaiste 
du Sinaï inaugure pour nous une formule iconographique 
appelée à un grand succès dans l'icenographie médiévale. 

Ce n'est pas dans l'art du vi® siècle, d'ailleurs, que fut 
inventée l’auréole lumineuse, ronde ou ovale, qui entoure 
une vision divine. Dès le ve, on la trouve sur plusieurs mosaï- 
ques et fresques, qui représenLent la croix de laquelle émanent 
des rayons de lumière : la voûte du mausolée de Galla Pla- 
cidia et deux hypogées chréliens de Sofa-Serdica* offrent de 
bons exemples de ces images, inspirées probablement par la 
vision miraculeuse de la croix dans le ciel de Jérusalem en 591. 
Les prototypes de ces images de théophanie, sous l'aspect 
de croix brillant au ciel, pourraient avoir été créés à l'époque 
théodosienne. Un peu plus tard, on retrouve l’auréole lumi- 
neuse aulour du Trône céleste qui couronne la mosaïque du 


1. Van Bencars et Crouzor, {. e., flg. 235, 238. | 
2, Ir. MiarTerr, La peinlure décoraliue dé la nécropole de Serdica, Sofé} 


1996, fig. 1-2, 4, 35. 
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mur au-dessus de l'abside, à Sainte-Muaric-Majeure, et y 
remplace visiblement une image plus immédiate de Dieu, 
au miheu d'une vision escholologiquel, Toujours au vs siècle, 
la vision divine de l'nhside, au mordyriunt dit Hosios-David . 
à Salonique (var. infra), nous offre enfin l& plus ancienne 
image du Ghrist jui-méme entouré de ln gloire lumineuse 
(pl. XL, 1). Sur relte mosnique, oÎle a une forme ovale, et 
l'artiste s'est elforcé de montrer que cotle 4ône de lumière 
n'empéchnit point d'apercevoir Les objets qui étaient derrière 
elle : vus à travers ln couche Iiminense, 118 ne perdaient que 
leurs rouleurs normales? {y eut peut-f re vers le début du 
ve siècle que ce génre d'auréole n été in reduit dans l'imagerie 
chrélienne, où Lout ait ons PORN, Ni le Ghrist. en gloire, 
à Sainte-Pudentienne, ni ln croix Lriomphale qui le surmonte, 
aur celle mosaïque de 400 environ, ne reçoivent encore cette 
marque iconographique dé héophanie, tandis que nous 
venons d'en signaler un exermpie sur le mur de l'abside de 
Gninte-Marie-Majeure, qui date de Sixte 11} (432-440), 
La même busilique, dnns deux de ses imostïiqtés des murs 
latéraux de ln nef, reprend Île net if di l'auréole lumineuse en 
l'appliquant à deux visians hibliquesf, et jo crois que son 
jon dans çes peintres ever Mre cite parmi les 
arguments en faveur de leur attribution au règne de Sixte [TI 
(el non pas, comme of l'u supposé quelquefois, de Libère : 
462-265). Aurun exemple center vé ne me permet de remonter 
au delà de l’époque théodosienne pour un vas d'emploi 
de rette auréole, Mais son upparilion, Jresque simultanée, 
dan l'iconograplie los théophunies dt Bouddha nous invite 
peut-ftre à supposer que le motif n élé créé d’abord dans 
l'art iranien où l'art hellénistique l'Orient, sources de plus 
d'une formule conograpehuque (et Nofaniment Au nimbe 
lumineux) conimune aux nris médilerranéens él indiens des 


apparit 


premiers siècles de notre étre 


a. Van Rencunm el Ceouaur, 86. I, Hi 
à, Ver notre blanche, en bas à droite, de contour du dos du Pouf symbos 


Hque, Sur l& mosilijur “eiginale, on #porçull notloment, derrière Jo + gloire à 


transparente, upe parti du éorpe de éhaeun les sie, 

#, D'une part, on Y Volt rhveloppés dans une futéols biminoune, l'un des 
troln adalescents apparsimant k Atrahuunt, à Mumbeé, el dé l'autre, Moïse ot 
deux de sex Cuffipagnons (Venbres 14, 10) La proinlèré flyurallon Foprésente 
sons contesté une Thévghonie-vidun, Dans In deuxième, oû l'artiste À Inlerprété 
le bexte d'une façon atbitraire, du voulu faurer In glolra ve Diau, par laquelle 


protégés »ps dctéles vanire Les pierres Inncéos Nr ours énnenmtla, 
4, Plotin ettiie précugioer, “nv d'un lon de l'Intelligibla, la FEPTÉ- 
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Mais que l'art chrétien anlique (vers 400} ait emprunté 
ce motif à l'iconographie iranienne ou hellénistique d’un 
culte solaire (?), ou qu'il l'ait créé lui-même, toujours esl-1l 
que, dorénavant, l’auréole lumineuse enveloppant la vision 
divine servira à disiinguer une apparition surnaturelle de 
toute image normale, et restera ainsi fermement attachée à 
l'iconographie des Lhéophanies chrétiennes. 

Mais revenons aux plus anciennes images de la Transfigu- 
ration. À côté de la mosaïque du Sinaï une croix gravée de 
l'Ermitage, de la même époque, offre un autre exemple de 
l'iconographie palestinienne de la Transfiguralion {pl. LXU, 
7)1, et le voisinage, sur cet objet, d’une figuralion de l'Ascen- 
sion, souligne l’analogie des deux Lhéophanies : ce n'es 
d'ailleurs qu’à ce titre, comme deux visions du GhrisL présent, 
que ces deux scènes ont pu être représentées l'une au-dessus 
de l’autre sur le même côté de la précieuse petite croix. 
Les modèles palestiniens répandus ainsi à travers le monde 
ont inspiré, entre autres, les mosaïstes d'Italie où, entre le vif 
et le 1x° siècle, on compte trois exemples connus de Transfi- 
gurations monumentales : dans l'abside de Saint-Apollinaire- 
in-Classe (pl. XLI, 1), au-dessus de cetle des Saints-Nérée-et- 
Achille à Rome? et, probablement, dans la chapelle Saini- 
Zénon auprès de Sainte-Praxède, où la scène — peu nelle — 
occupe le même emplacement. 

De ces Lrois mosaïques, seule la première offre une variante 
iconographique qu'on ne connaît point sur les modèles de 
Palestine. On se souvient du caractère mi-« historique », 
mi-abstrait de la belle composition, où Elie el Moïse sont 
figurés normalement, landis que le Christ. est remplacé par 


sentalion de la matière dépourvue de volume et rendue transparente. Sur cette 
suggeslion et l'intérêt des témoignages de Plotin pour l’élude de l'art chrétien 
de l'antiquité et du moyen âge, v. mon essai dans Cahiers Archéologiqies, 1, 
1945. 

1. KonDakov, fhonografija Hogomalieri, 11, fig. Gi. 

D. Van BerCHEM et CLouzor, 4. e., fig. 286. — À en juger d'aprés cerlains 
iiluli, d'autres églises paléochréliennes offraient des images de la Transfgu- 
ration dans l'abside : E. Sretnmann, Die tifati u. die Kirchl. Wandmaälerei im 
Abendlande von V. bis sum XI. Jakrb., Leipzig, 189%, p. 59 el 5. 

3. Van BerncuEn et CLoutor, 1 c©., fig. 301 (au bas de l’image). — Selon 
JEAN LE Diacnt, Chronique des évêques de Naples, Ch. 22, une Transfguration 
décorait l'abside de la (deuxième) église épiscopale de Naples, élevée au 
vre siècle : MunaTomt, Rerum ital. seripl., 1, %, p. 298. V. aussi les fresques du 
ixe siècle, à Münster en Suisse (Transflguration au-dessus de l'abside} et du 
xae-xue siècle, au baptistère Saint-Jean de Poitiers (Transfiguration au haut 
du mur Est}. 
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194 MARTY RIUM 


une croix du Golgotha, enfermée dans une auréole ronde et 
munie à la croisée de ses branches d'un médaillon qui ren- 
ferme le buste du Christ ; trois brebis, sur les pentes d'une 
colline fleurie, figurent les apôtres Pierre, Jean et Jacques. 
Nous connaissons déjà cetle mosnique!, au pied de laquelle 
se tient le martyr du lieu, saint Apollinaire, en orante, ainsi 
que douze autres brebis (des fidèles ayant fai, appel à l'inter- 
cession du saint, plutôt que les apôtres), Souvent la présence 
d'un martyr dans la scène de la Transfigurnlion el. le caractère 
mi-historique et mi-symbolique de la composition, dans son 
ensemble, ont excilé la surprise des critiques. Mais, si singu- 
lière que soit cette peinture, elle ne l’est pas plus que les 
compositions des ampoules où, sur les unes, la croix triom- 
phale dans un médaillon surmonté du buste du Christ prend 
la place du crucifié sur une croix normale ; (pl. LXI, 1. 8) 
et où, sur une autre (on la verra plus loin en détail), le Christ 
en gloire s'élève au-dessus d'une Vierge Marie (en orante 
comme saint Apollinaire) ct entourée de deux prophètes 
(pl. LXI, 6). La grande liberté avec laquelle les iconographes 
palestiniens —- et celui de Saint-Anollinaire qui applique les 
mêmes méthodes — réunissent dans un même panneau des 
motifs aussi divers*, s'explique par le 1hème général, commun 
à toutes ces représenlalions. Car parlout l'évocation plus 
ou moins complète d'un événement évangélique sert à 
rattacher à une manifestalion concrèle de Ja divinilé du 
Christ, une figuralion de sa puissance éternelle triomphante. 
Dans toutes les scènes avec la croix imomphale, el notam- 
ment sur les ampoules où sur les mosaïques de Saint-Apolli- 
naire, cette victoire salvatrice est afirmée nareillement. 
Et la mosaïque ravennate, par sa double légende, permet de 
préciser cette interprétation. On y lil en cffcl au-dessus de 
la croix : IXOVC, el au-dessous : SALUS MUNDI. L'accent. 


1. V, supra, p. 193, 

2. Ce qui n'empêche poini les icanegraphes d'utiliser habilomont les molndres 
allusions de l'Écriture pour rapprochet des uns des nulroa dos événemonts 
historiques : t'est ainsi que le rapprochement de li croix ot do In Transhgu- 
ration a pu être facilité par le passnge Zue, EN, 266 qui, relovdn par Cosmos de 
Matourna, est entrée dans 6on + canun + de In Transilguratlon (Etêbins, dans 
Zapieki de là Soc. Archôok ruxse, nouv. série, IX, 2, 18091. 

3. Sur les ampoules, on se permet mûme d'introduire dans los acônos évangé- 
liques des images de simples pèlerins (v. ape, ph, 1RG), Los fldôlar apparaissent 
ausai, à côté dex scènns fvangéliques, sur lus médaillon praphyiactiques 
d'Adena, où l'iconographié est palestinlenno ? l'iincrk ot Tsian, L'art be, 


T1, Îlg. 79. 
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est posé, nellement, sur l'idée du salul par la victoire du 
Ghrist sur la croix. Le ciel étoilé (qui se retrouve sur plusieurs 
ampoules, autour de la croix tromphale ou autour du Ghrist, 
dans l’auréole qui les encadre, l'une et l'autre. el qui montre 
qu'il s'agit de visions surnaturelles el lumineuses) el les 
zédia apocalyptiques rappellent enfin que cette vision divine 
et le salut qu'elle proclame appartiennent à l'éternité. 

Un texte de saint Jérôme! confirme et prérise celle 
dernière interprétation. Selon lui, la Transfiguralion esl 
l'image du séjour éternel du chrétien dans la maison de Dieu 
et avec Dieu (en employant le terme cher aux iconographes 
des ampoules, on devrait dire : image du Chrisl présent ou 
Emmanuel}. Car, pour saint Jérôme, si saint Pierre voulait 
construire une lente au Mont-Thabor pour ÿ rester Loujours, 
avec Élie et Moïse, en face de Dieu, les chrétiens construisent 
les églises avec la même idée : ce sont des labernacles, 
instables comme toute chose de ce monde, mais qui préli- 
gurent la maison céleste de Dieu et le séjour éternel que le: 
chrétien y fera, avec Dieu*, Or, s'il en est ainsi, la compo- 
gition absidiale de Saint-Apollintire qui, par ses procédés 
iconographiques et par le choix des sujels (Transliguration 
et croix-nikélérion), rappelle les monuments palestiniens, 


1. Florilegium Patristioun, di, Geyer-£ellinger, fase. LT, Bonn, JE pr. 10. 

2. Saint Jérôme développe ces considérations das un passige où il parte 
des trois sancluaires du Mont-Thabor élevés en souvenir des tübernatles pro- 
jetés par saint Pierre (4 €, p. 19}, Une miniature du Paris cople 14 (vers 1180) 
représente ces oraloires au pied de la colline, el on los retrouve à [a mème 
époque sur des chapileuux romans, à ln Daurade de Toulouse el Saint-Neclaire. 
C'est ce qui contirme l'influence des sanclunires des lieux saints sur l'icone 
graphie historique et, notamnient, sur l'iconugraphie cupie et lutine. Mais li 
miniature du Paris copte 11 justifle, d'untre part, l'interprétation vsthalotos 
gique de la Transligurationu que nous proposons, en partunt du texte de saint 
Jérôme : n'avail-il pas pris pour point de départ les églises préfigurées par 
les tentes de saint Pierre, celles précisément que le peintre copte et les sculpteurs 
introduisirent dans leur image de la Tratistiguration ? Quant à l'iconographic 
française de le Transfiguralion, telle qu'elle appürait au xn° siècle colle n dû 
insister eur les Lrois sanelunires du Mont Thebor, parce que In fe de la Tranñs- 
figuration étabiie su xir siècle était celle de la dédicuée de ces églises pralexli- 
niennes : J.-B. FEenatnes, dans Ephemerides fhcof, Lovantensis, V, pu. Ga els. 
BaumsTank, dons Oriens Christ, 4° série, A], F6, p, 114, Mais il ne peul 
étre question d'une influence orientale à l'époque des Croisades, ctitme on 
l'avait pensé, car un ivoire ottonien reproduit déjh ce Lype iconographique 4e 
la Transfiguralion (Victoria-and-Albert Mus., n° 20467), et fidèle à un modèle 
ancien il semble même préter aux arartyria du Mont-Thubor l'aspect de petits 
édicules à étage avéc pomche ouvert, Une reproduction : P. CLEMNER, Homan. 
Wandmaierecien in d. Itheïniand., fig. 22E. 


= 
CI 7. 


































dau a F = ss , 
lisa 

end Re Li: ; 
RC CRE | 
jante D 

pes . 196 MARTYRIUM 
RE na | offre l'image d'une théophanie historique interprétée comme 
ste | | une vision eschatologique ou perpétuelle. | 
erits 1 En partant de celle image monumentale, on reconnaît 
RES | mieux le lien qui unit à des compositions d'absides de ce 
litige N genre deux autres figuralions analogues, mais représentées 
te # À sur des objets mobiles. Je veux parler d'un médaillon 
ENERS & À de Bobbio (pl. LXI, 6) el d'un relief célèbre de la 
a 5 À porte de Sainte-Sabine'. Ce qui les rapproche de la com- 
fiénigass LL à position de Saint-Apollinaire, c'es. li réunion, tout arbi- 
Les À | traire, d’un personnage en orante, au milieu de la partie 
Re di à inférieure de la scène, el d’une vision divine qui brille dans 
hit & une auréole au-dessus de l'oranle : à Ravenne, c’est le Christ 
Fu À gur la croix-nikélérion ; à Sainte-Sabine, le Christ dans une 
LÉ À | | auréole entourée des symboles des évangélisles {l IXEVC 
PRE Es : (Ë qui, à Ravenne, figure au sommel de li croix, se lil ici sur 
M. À le rouleau dans la main du Chrisl): de part et d'autre, on 
À j. 1} souligne la qualité de Sauveur du Dieu victorieux de Ja 
re “+ de vision: ; enfin, sur lé médaillon de Bobbio, c'est un Christ 
LA il ! trônant dans une auréole semblable, Mais portée par quatre 
tee FE anges. La symbolique de la composilion, dans sa partie 
Troc _k inférieure, présente des analogies aussi frappanies. Le groupe 
116 E [ f d'une étoile encadrée du soleil et le lu lune, nds ge 
Pi 4 l’orante féminine, est commun à l'ampoule el nu relief de 
Mine LE Sainte-Sabine : signes courants dans l'art religieux de la 
ee. 4 basse antiquité nour désigner la domination élernelle, ils se 
HA bé HE à |! rapportent évidemment au Ghrist de la vision el non pas au 
Le ER h personnage en orante. La présence de deux prophèles à 
RRÉLE SE côté de celle-ci permel d'identifier avec assurance cette 
ent LE [| figure féminine comme la Vicrge Marie, tandis que ia réunion 
Line “& | des personnages des deux Test nments npparente celle com- 
Ho LE position à la mosaïque «le Saint-Apollinaire-in-Classe à 
es: CE Ravenne, On ne manquera pas d'observer que ln Vierge 
po ie orante de J’ampoule de Bobbio lient ici exactement In même 
Le ë v: f l. . WieGanb, Das aifchr. Hatptportal an der Kirehe der hi, Sabine ên Fom., 
RE | % 4 Trèves, 1900, p. 42 el s. Crecueie, dans Her, arch, crist,, 1097, Mg. 10, a déjà 
HN Dit. raprroché ces deux images, | 

ie 2% ïl 2. Sur le médaillon, le texle du phylaclère ondre les mains de l'un des pro- 
ie et. L phétes, saint Jean-Baptislo (Jean 1, 233 prouve que In signification roligiouse 
US + HE de cette vision étail semblabie : une théoplianis du Chrlab qui, ngnouu oxpialeur, 
PRIE F vient sauver le monde. Lu présence du deuxième prophèls, qui ost en mûême 
SEE AR: temps un prélre (encensoir et costume), s'il roprésento Zachnrie, comme cela 
PORR . Hs paraît probable, souligne la même idée : n'est-ce ras fncharie qui, dès lu nais- 
us AU 1 sance de son fs, reconnu en lui le futur prophète du Dieu Suprôine, et annonça 
ie Le ; ainsi sa parousie ? 

} 


= 
rl = 


TE 


+ 
Fe "a = _ 
* 1 D 
ns _._— _ . 
27 eos sen a Una R 
nu mis À? Tran in . Than, 
_ CES : er TETE 
- = "4 + Le. 
d am re . CREER ._ CT - 
, RE à . A] re ets mad: . 
CA CRE Hi " HE à A: 4. 
= = A = 3... re F 
. . E " “ ” Ll 
1 
mm . ., a re e En 
c ROCH. SHÉSELE PL E, nl n : 








THÉOPHANILES DES LIEUX SAINTS 197 


place que dans les Ascensions selon l'iconographie palesli- 
nienneé, où, par ailleurs, une vision de Dieu en majesté, 
semblable en Lous points à la vision de l'ampoule de Bobbio, 
surmonte l’oranite. Cerles, dans l'Asrension. des lécendes 
apocryphes et une {radilion liturgique réservaient à Marie 
une place qu'on croyait. conforme à la vérité historique, tandis 
que l’autre composition est absiraile. Mais, quelle qu'ait êlé 
la genèse de chacune de ces images, leur ressemblante 1con0- 
graphique ne me paraît gurre imaginable sans Finlervention 
d'une formule typique commune, probablement eréée pour 
une abside, comme à Saint-Apollinaire. 11 est bien plus 
difficile d'identifier l'orante du relief de Sainte-Sabine. 
J'hésite entre la Vierge et la sainte patronne de la basilique 
de l'Aventin. L'analogie de l'ampoule de Bobbio et de l'Ascen- 
sion parle en faveur de la Vierge. Mais la mosaique de Sant - 
Apollinaire montre qu'une martyre en orante pouvail aussi 
occuper celte place — et offrir cette altitude —- sous une 
image de théophamie ; et la couronne, avec une croix Mascrie, 
qu'on aperçoil. au-dessus de la tête de l'orante des portés de 
Sainte-Sabine, semble étaver la même hypothôse : ce sont 
des couronnes du même type qui, dans une basilique de 
Carthage, élaient fixées auprès des reliques de plusieurs 
martyrs et portaient, inscrits sur la croix qu'elle sencadiraient, 
les noms de ces sainte?, Enfin, si l'idée de faire couronner 
la Vierge par qui que ce soil en dehors du Chrisl paraît 
assez invraisemblable. on aurait moins de peine à l'accepter 
en reconnaissant dans l'orante la martyre sainte Sabine, el 
dans les personnages qui liennent la couronne, les princes 
des apôtres. Dans d'autres compüsilions aussi, par cxemue 
à Saints-Cosme-et-Damien, saint Pierre et saint Paul sont 
chargés d'accueillir les marlyrs et de les conduire auprès du 
Christ {pl. XLIF, 1}. On aurait pu par conséquent prèler 
aux mêmes apôtres le geste —- non pas de couronner — mais 
de tenir au-dessus de la tête d'une martyre, sous li main 


1. CARTHAGE, basilira majorum: Vauvrmix, dns ter. Afrie, 74, 132, 
pl. XI, p. 260-260. MoxcrAUx, dtns fer. Tunis, 1, p. 209% Une croix 
semblable enfermée dans un médaillun est Mgurée sur la branche supéricure 
d'une croix en argent prov, de Font el qui, dédie à snint Georges, présente 
par éilleurs une image de ce martyr relevant le donñteur [SCHLUMRENGEI, ans 
Fiorilegimn dédié à M. de Vogne, Lin ; sur celle éroix, v, nussi p. 4 pt 86). 
Cf. les noms des martyrs inscrits dans des médailons, an milieu d'une mosaique 
de pavement d'époque byzantine à Carthage pot, sanctuaire fouillé par Gauckler 
en 1902) : CA du Service des Antiquités, 1009, DR, Fne. des mosriques, lp. 237 
et e., n° 700-714, VAULTRIN, arf, cété, pr. He. 
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bénissante du Souverain céleste, la couronne de victoire 
d'une sainte. 

Le Christ jeune de la vision sur le relief de Sainte-Sabine 
trouve son pendant dans la composilion absidiale du marty- 
rium dit de Hosios David, à Salonique. Un adolescent y 
siège au milieu d'une auréole lumineuse el transparente 
derrière laquelle se montrent les quatre symboles des évan- 
gélistes (pl. XL). l bénit et montre un rouleau sur lequel 
on lit cette paraphrase d'Isaïe XX V, 9-10 : « Voici notre Dieu, 
en qui nous espérons, et réjouissons-nous de notre selut 
parce qu'il donnera le repos à celte maison». Comme sur 
la mosaique de Saint-Apollinaire el l'ampoule de Bohbio, 
cette image de la théophanie esl. flanquée de denx personnages 
que leurs vêtements désignent comme des prophètes (pl. XL, 
2 et 3). Faisant confiance 4 un auteur byzantin du 1xe siècler, 
on a voulu y reconnaître Ézéchiel el Hnbacue, le premier 
parce que sa vision (Ezéch. Ï, 1-2) a eu lieu au bord du fleuve 
Chobar {sous les pieds du Ghrist, sur la mosaïque, on aperçoit 
une bande d'eau remplie de poissons) ; le second parce que 
dans le livre qu'il tient, on croit lire une phrase qui, repro- 
duisant les mots de l’inscriplion dédicaloire de ce sanctuaire, 
parle, entre autres, de la «source vivifiante » qui nourrit 
« les âmes des croyants »#, phrase qu'on rapproche du passage 
célèbre d'Habacuc El, 2-4, où il est question du « juste (qui) 
vivra par sa foi». Sur une icone du xvi® siècle (Musée de 
Sofia}s, qui copie cetie mosuïque, les deux prophètes portent 
effectivement Îles noms d'Ézéchiel et d'Habacuc. Mais ceci 
ne prouve qu'une chose : le rapprachement, de texles que je 
viens de signaler avait élé fail. dès le moyen-âge ; car, par 
ailleurs, à celte époque, la mosaïque n'offrait pas plus d’indi- 
cations sur l'identité des deux prophètes qu'elle n'en présente 
maintenant. 

Or, l’identification proposée par les Byzanlins me paraît 
insuffisante, Rien, en effet, n'impose le nom d'Habacuc pour 


1, Un certain Ignace, moine el higounmêne du couvent ui À culte époque 
s'était établi auprès du pet sancluaire da ve siècle : À, DaranorouLos K£na- 
MEUS, Varia graeca sacre, Saint-Pélerchourg, 1009, p. 10% ct s. Cf. À. XvNao- 
rouLos, dans *Apy, Aecar., 1929, p. 174. Sur celte mogntque, v. ouest : Ditug, 
dans CR Acad, Znser., 1927, fr. 216 ets, Lo D M, Guuma, dans Échos d'Orient, 
1930, p. 167ets. 

2, XYNGOPOULOS, L €., p. 159. 

3. Grande lcono bilatérale qui me semble dater du xvir siècle, À lavers, 
l'imitation de la moralqjue qui nous ocxupo ; au rovers, deux grandes figures 
dé la Vierge st de saint Jean l'apôtro. 
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le prophète assis, à droite : la parenté entre la dédicace repro- 
duite sur son livre et le passage d'Ilabacue IT, 2-4, est extré- 
mement lointaine; et d'autre parl, rien, semble-t-il, ne 
saurait. expliquer le rapprochement d'Ézéchiel avec Habacue 
autour d'une vision dont le sens est expliqué par le verset 
d'Issie (XXV, 9}, que le Christ montre sur soi rouleau. On 
remarquera, en outre, que le prophète, à gauche, au lieu de 
regarder le Dieu de la vision, comme il convicndrail à Ezéchiel, 
si la mosaïque avait illustré Ézéeh. 1, 1-2, fixe son regard 
vers le bas de l'image, sur les eaux qui coulent aux pieds du 
Christ et qui soni pleines de poissons : c'est la vue de ce 
spectacle qui le remplit de stuneur el lui fait rapprocher du 
visage, en signe d'étonnement suprême, les deux mains aux 
paumes Ouvertes. Un autre passige du même Ézéchiel 
expliquerail par rentre ce mouvement (Ézéch. XLVH 1) 5e 
me ramena ensuite à l'entrée de la maison (ef. la « maison », 
olxoc, dans le texte d’Esaïe, sur le rouleau du Chrisf, ainsi que 
sur le livre de l’autre prophète et sur la dédicace au bas de 
la mosaïque). Et voici que des eaux sorlaient de dessous le 
seuil de la maison, du côté de l'Orient... Lit les caux descen- 
daient de dessous le côté droit de la maison. au midi de l'autel 
(la mosaïque se trouve immédiafement derrière l'autel}... 
En me retournant. voici que j'aperçois sur le bord du torrent 
des arbres en très grand nombre, de chaque côté (ef. le 
paysage aulour des eaux, sur la mosaïque). EL 51 me dit : 
u les eaux s'en vont vers le distriet oriental... Toul êlre vivant 
qui se meut, parloul où entrera le double lorrent, vivra, el 
le poisson sera Lrès abondant; car dôs que ces eaux y 
arriveronL, les eaux de la mer deviendront saines, et il ÿ aura 
de la vie partout où arrivera Je torrent... IE \ aura des POISSONS 
de toute espèce. comme ceux de la grande mer (ef. sur la 
mosaïque, un poulpe) près du {orrent, sur les bords de 
chaque côté, croitront. toutes sortes d'arbres fruibiers, dont 
le feuillage ne se flétrira point, Chaque mois, ils produiront 
des fruits nouveaux, paree que ces aux sortent du sancluaire: 
leur fruit sera bon à manger. el leurs feuilles bannes pour 
guérir ». Bref, c'est la nouvelle Terre Sainte qui s'épanouirs 
autour du sanctuaire, celle-là même où, selon le mot d'Isaïe 
paraphrasé sur le rouleau de Jésus. nous conduira notre 
salut, assuré par la paix descendue sur la maison de Dieu. 

Or, si on cherche, chez les autres prophèt es, le passage qui 
s'adapterait le mieux à ce texte d'Ezéeluel, lequei explique 
si bien la figure à gauche, son lien avec la vision el les eaux 


7—1 





mn 


La de — 
= EE M qe me € ep eq eq ee 9 = 4 GP arm 
2. 1 Fr m . = = 

CT PS LUE —. 
= 


2 u 
= _ 
EPS L 


La 
m 
MÉRLÉSEEUNTANS 
RD 


PRE 
Hu 


ri 
de = 

sa". 
Em 


Fe Ou -S d 


+" 


+ 
4 
am 


ETES UE 

. ! 1. LA = " 
_ d. et rt " =. 
ETS 


= 
= 


. ! _— 
HT I 
L] 
her - 
pre . 
ik DE . 


. 
LA 


. ru Û 
RTE 
ES 
CREER 
+ -_ cs ” " 
RC en Een me 
= D om 


= os 
CREEL A 
L =: 
: 
CRC 
.“ 


cs 
CRE ILL EE 
"7" : 
. LE 
. " = 7 


20 re nn 
EL a Mint Lee LS 
1 1 


EEE 
one 
+ CORTE 
TR RS RE 
mn cle de 
Nr Ua 
D age 
a. 


CE 

,, a 

Ai ME 
EEE nt 

CPR 

sn 

La 


CELER 


nt La 
E] 'eu L 
OCT ES ï 
te: : 1E 
ci 
—! LE 
n'in 
CRE 
Fe. 


mm dre 


ne eu LT. 


.Lhr 


er 
CES. 
2 Na A MER fe 
". ve) TT. 
LA 
LUE 


mix 
La 


ARE E] : 
Re 
TR 


SE 


SE no Le . 


CRE CET 
à 
+ 


.— 
PERLE 
. Er u 
KES 
7 Hi LE 
ta 
PES 
u 
LE LT 


Le 
TT 
ARE 
% 
LS 


DL LEETEE PR ARE PACE PCI VE 
sis LEN 4 
=Ù 
= 


Lu PL ES 
Le 
di 


“ru = 
D an EP 


À 
12 a 
a 
7 


Le 





DETTE 
* 
de 


REA 


EE SANT 
pie 
Le É FES us 


J 
LE 
ah 
" 
+ 


DATE 
eur! 


ML 


ETES 
LEE d'en 


RS 
Rat 


% { JL 


AE 


— 


RÉEL EE 


Te 


<= 
i 
LE 


nm: Toul 
EE 


LETI 


si 
Rte 
L] 
.. 





ÉRN E 
4 
* 


FE 
k PEU 


mi 
Ca 
APCE LEE 


ane ee ee rent Li 
E 
ë 


. . " CE 
Me Angle ne pe ge Le = 
: 
EALEIELT. mA Ve ms = = 
- #1  : 
nes . 
_ _ _ . . Ci 


L 
CRETE T 


= PRE or 
SANT AS 
Air rl 
+ cie ee Le 





= FT 
TC 
= 
Er 


ae 


a Car EE Scene 
iris. si 

L3 

++ + 


Pad : 
Fait 


EE me 
.* 

= 

CN CU 


Len LCR 
ri à. 0 
= 
nl - 

i T 
m 
LL a 

cs 


ii 





…— U_— 7 
EDR 
“,n a 


sh TT 
Cure 
RU 


ET 


PCR TE 
racer et 


è " 


— . F 
TE men 
ti 
CE 
= 


RE fe 


a, UN En er à 


Le 


CT Er, 
LÉ 


CS 


um és 
CCE 





EE e 
het Len 
cs = 


A 


mia: 
ST ML SE get mt orieend mul pomen Et 


qi 
me 


qu 


dd" er, 
D eq m1] 


+ 
re 


=." 


Ce 
ne D TA 


æm eat el ntm 
_ = rene 


—J Sade. pa —. 


TT: . 17% ms 
ET nf pen ——= = n'y 
D nn ae 


ec 
CÉTERR T, 
=" 


_ ce F .. 
er - — — LS 

He ee on Li 
mc. 


PR 






ETES M que . 


= 


mur 


OR RE a L 
sn L] _ 


mm 
TT et 
Fm jus 


tm r.! 


1. n . 
qe à 





a CP Plan Plane de 2e 
= Hebtres TT, 
Tin = =. 


ELLE 


CS | 
Tr 2 


pr n  U 


er 


— 








200 MARTYRIUM 


remplies de poissons, ainsi que le paysage qui Jes encadre 
c'est Zacharie XIV, 8, qui le fournira dans une autre évocation 
de la Jérusalem nouvelle. Ge prophète y reprend d'ailleurs 
les termes d'Ézéchiel : «Et il arrivera en ce jour-là : des 
eaux vives sortiront de Jérusalem, moilié vers la mer occi- 
dentale, et à en sera sinsi en été comme en hiver. Et Dieu 
deviendra roi sur toute la terre, en ce jour-là Dieu sera 
unique, et son nom unique. It Jérusalem scra élevée et 
occupera son lieu... on y habilera, 11 n'y aura plus d'anathème, 
et Jérusalem reposera en sécurilé». Celle nouvelle vision 
eschatologique revient ainsi au motif des «eaux vives ».: 
et la prophélie emploie précisément eelle expression que 
nous trouvons dans la dédicace à une nuance près (« source » 
au lieu d’«eaux »), ainsi que sur le livre du prophète assis 
(NHTH ZOTIKH). Enfin, celle nouvelle Jérusalem où l'on 
«habitera » «en sécurité » rappelle la « maison » où règnera 
la « paix » ou le «repos », qu'annonce le rouleau du Christ. 

En résumé, on a bien l'impression de retrouver la pensée 
qui guida l'auteur de la mosaïque, en parlant des Lextes 
d'Ézéchiel XLVII, 1 el de Zacharic XIV, #, qui se rencontrent 
d’ailleurs avec le passage d'Isaie X XV, 9 mecril, sur le rouleau 
du Christ, au centre de la composilion, L'image offrirait 
ainsi une théophanic eschalologique anticipée par ces pro- 
phètes dont deux. Ézéchiel et Zacharie, ont été représentés, 
en témoins de cetle vision. 

Une considération extérieure vienL confirmer cetice inter- 
prétation qui nous invite à reconnaître le prophèle Zacbarie 
dans le personnage assis à droite de la vision. Lu elfet, d’après 
l’histoire légendaire de la fondation de l'église Hosios David, 
telle qu'elle nous a élé transmise par lo moine Ignace 
(1x® siècle), le sancluaire, fondé par Ju fille d'un empereur, 
avait élé dédié primitivement au prophète Zacharie#, La date 
approximative de la fondaiion (vers 300} proposée par ce 
récil est inadmissible, car le culle «le ce pronhôle, en Palestine 
même, ne commence que dans la première moilié du ve siècle, 
Mais, comme la mosaïque appartient. précisément au ve siècle, 
il n'y aurait qu’à avancer de cent ans la dale fournie par la 


1. Le carattère eomposite de celle théophanie qui annonco le valut final 
est souligné par deux détails inspirés par l'Apocaiypse : ln jeuneuso-du Sauveur 
et les quatre Zédia roprésentéa séporément {#t bot pus réunis on un tétra- 
morphe, conformément à ja vision d'Éxéchiel), c'éest-h-dire où svmholes des 
évangélistes, | 

2. XYNGOPODLOS, d, €,, p. 172 él s, 
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légende, pour mettre en accord parfait. tes données du texte 
du 1xe siècle el de l'iconographie. D'autant plus que le culte 
de Zacharie (des Zacharies, puisqu'il y a le prophète el le 
père de saint Jean-Baptiste, qu'on confondait d'ailleurs 
facilement à cetile époque), inauguré en Palesline sous 
Théodose 11!, s'est Vile répandu à travers le monde chrétien, 
et précisément avec le cancours des femmes «le la maison 
régnante. Si, en Palestine méme, à côté d'aulres marlyrra 
aux deux Zacharies, on en trouve un, à Jérusalem, fondé par 
la pieuse patricienne de Rome, sainte Mélanie Ta Jeunef, à 
Ravenne, c'esl une nièce de Galla Plaeidia, Singledin, qui 
dédia une église el un monastère à Zavharie, et Galla Placidia 
elle-même dota ce sanctuaire de vases liturgiques précieux£. 
L'église de Salonique qui se range ainsi parmi les marlyria 
non seulement à cause de son type archilecturalt, mais aussi 
par sa dédicare supposée au prophète, aurait bien pu étre 
fondée par une femme de la famille impériale de la premiére 
moilié du ve s., tout comme l'église de Ravenne qui fut dédiée 
à Zacharie, à la même époque. Or, celte dédicace du mearlyritm 
de Salonique aurait pu suflire pour justifier la présence d'une 
image du prophèle-hatran du sancluaire dans la mostique 
de son abside. Elle expliquerail aussi la parenté de style qu 
rapproche le Ghrisl de celte mosaique du Bon Pasteur du 
mausolée de Galla Placidia, el surtout la ressemblance du 
thème de celle mosaique absidiale avee les compositions 
analogues d'origine palestinienne. Que ce soil le marlgrium 
du prophète Zacharie de Gaphar-Zacharia près d'leuthé- 
ropolisé, reproduit sur la carte de Madaba. ou celui qne Mélanie 
la Jeune dédia à Zacharie, pére de saint Jean, sur le Mont 


1. SOzOMÈNE, ist. Erel,, 9,7, CC Ducuitave, Origines du crdfé des RIATÈUrSE, 
p. 161 : le corps du prophète fut tranvé sous Théodese TE (T0) aux environs 
d'Eleuthéropolie, à Cophar Zachuria, Lu carte de Madalin montre à cel endroit 
un grand marlyriem à coupole du prophète. Mais au vi siècle le pélorin Fhéodose 
signale le tombeau de Zacharie uu Mont des Oliviers : il s'agit probablement 
de Zacharie, pire de Jean-Baptiste (éd, Gever, p.14} --Rurles diMérenté person 
nages poriant lé hôom de Zacharie, dans l'Anc. Test, «6 sur leur confusion, 
v. Dict. de ia Bible, s, v. Zacharie, p, 2516, V. Aussi afro, hi, 5, 
" ©, Vita Mélanie iun., dons Bibl. Hagiogr. Gr.%,p VOA, cl, 68, DELERAYE, 
1 c., p. 210-215. 

3, Lib. Pontif., Ecct. itaven., &d, Mon, Germ. Hit, 1898, je, do. 

4, V, supra. 

5, Cf. svpran. 1. Image de ce martgritm sur n'imporle quelle reproduclion 
de ja carte de Madabu, p.ex. Jacout, Das geagr, Mnsaik Afadaba, dans J. FICKER, 
Studien &ber chr. Denhmäler, 114, 1908, p. 63-05. 
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des Oliviers à Jérusalem, l'un et lPauire auraient pu avoir 
leur abside décorée d’une composition qui aurait pu servir 
de modèle à la peinture de Salonique. De toute façon, nous 
voilà en mesure d'ajouter un nouvel exemple des Lhéophanies 
d'absides. Comme les visions sur lampoule de Bobbio et sur 
la porte de Sainte-Sabine, c'est une composilion qui dans 
son ensemble ne représente pas un événement concret, 
évangélique ni biblique, lout en conservant. l'ordonnance 
générale des théophanies hisioriques représentées dans 
d’autres absides (Transfiguralion au Sinaï el à Saint-Apolli- 
naire : Ascension à Baouïl.) : vision divine dans une auréole, 
en haut et au milieu; 1émoins oculaires de celle vision, 
au-dessous el souvent, sur les deux côlés. On voit que cette 
ordonnance resle constante, Landis que Île sujel est Lantôt 
historique el tantôl plus abstrait. Et ecei parlerail en faveur 
d'un type d'image créé en vuc d'un cmplacement délerminé 
et, notamment, pour l'abside. 

Il exisie, enfin, une derniére mosaïque ubsidiale de cette 
époque ancienne qui peul être rapprochée des images de la 
théophanie. Ghronologiquement, elle précède même tous les 
exemples éludiés jusqu'ici. Mais il na semblé que, pour en 
déterminer mieux la place dans l'iconographie monumentale 
de l'antiquité chrétienne, il étail préférable de ne la rappeler 
qu'après les autres. Il s'agil de l'image dans l’abside de 
Sainie-Pudentienne (pl. XXXIX, 1) qu'on dale soit de 
l'extréme fin du tvt siècle, si l'on Lient à l'altribuer au pape 
Sirice (en 390), soit du début du vé, si l'on reconnaîl dans la 
croix gemméc figurée sur la mosaïque une représentation de 
Ja croix en argent doré que Théadose 11 (408-450) fit fixer au 
Golgotha. La mosaïque serail, dans re dernier cas, une œuvre 
contemporaine d'Innocent. 1°7 (t 417)1. De toute façon, elle 
est, antérieure aux autres images conservées des théophanies 
où il est permis de reconnaitre &es traces de l'iconographie 
palestinienne. Et c'est peut-être la raison pour laquelle 
elle traite le thème de la théophanie d'une façon particulière. 
Un Christ majesluéux comme un roi y préside la réunion 
des apôtres, et deux personnificalions (?), derrière el au- 
dessus des personnages historiques, lendent vers le souverain 
céleste des couronnes de vicloire. Gelle scène qui, les person- 
nifications en moins, apparaît déjà dans Pubaide principale 


1. Van Bencuën él GLouzor, £e.,,p. Got. -- Sur ce montmont én dernier 
tieu : À. PEThiGNant, La basitica di S, Fitdenziana a Homa, Volican, 1934. 
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de la chapelle Sainl-Aquilin à Saint-Laurent de Milan (un 
peu antérieure à Sainte-Pudentienne)! el qui rejoint des 
représentations analogues dans Îles calacombes el sur les 
sarcophages du 1ve siècle, appartient à l'ivonographie italique 
et surtout romaine. 

Il s'agit bien d’une vision de Dieu, en souverain élernel, 
dans sa Jérusalem céleste, Mais, à la différence des Images 
palestiniennes {et un peu poslérieures) des théophanies, elle 
figure non pas l'äpparilion momentanée de la divinité du 
Christ à des personnages sur lerre, mais, la scène entière 
étant transporiée dans l'au-delà, Dieu el ses acokvies dans 
leur séjour céleste. G'est donc un sujet qui appartient enLié- 
rement au domaine de l'intelligible, une vision montée de 
toutes pièces, el non pas une représentation qui fixe les trails 
d'une apparition déerite par un 1émoin oculaire, telles les 
visions de la Tranefiguration, de l'Ascension, celles des 
prophètes de l'Ancien Testament on les théophanies de saint 
Jean citées dans l’Apocalypse, leonographiquement ce qui 
distingue les images de ces apparilions, rest lauréole lumi- 
neuse qui entoure Dieu, en l'isolant ainsi des choses de ce 
monde, el généralement les témoins de la vision. Gar dans la 
mesure où, théophanie du Christ sigmfie qu'il se trouve 
«avec nous», à représentation d'un être humain devient 
indispensable pour la démonstration iconographique. Là où 
il n'y à pas d'aurévle, comme dans la mosaïque de Sainite- 
Pudentienne {ou à Saint-Vital, ele.) il ny à pas davantage 
de témoins-hommes vivants, les « donaleurs », par exemple 
à Saint-Vital où à Parenzo, étant exclus, ear ils ne sont 
rattachés à la scène que d'une façon artificielle el ne sont pas 
des « époptes ». [ faudrait savoir d'ailleurs s'ils n'ont pas élé 
introduits dans la compusition aver l'idée que leurs portraits 
y resteront surlout en qualité de pôrt rails posthume, 

Tout compte fait, on devrait conclure que la stène absidiale 
de Sainte-Pudentienne est entiérement extra-lerrestre, el 
qu'elle ne figure point par conséquent une théophanic à 
proprement parler. Aussi. examinée aprés les visions de 
l’iconographie palestinienne, elle fait mieux ressortir leur 
originalité : contrairement aux images eschatologiques 
romaines (dont la mosaique de Suinte-Pudentienne), elles 
figuraient, non pas la grandeur ou la gloire divine en général 
et nolammeni. aux Lemps fulurs où elle s’aflirmera d'une façon 


1. Van Bencnenm el CroczoT, Le, qu hi els, 
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suprême, mais Dieu se manifestant aux hommes, Dieu chez 
les hommes sur terre. C'est ce thème — et 565 dérivés icono- 
graphiques — qui est né en Palesiine, dans les sanctuaires- 
marilyria des Lieux Saints. 

Ajoutons cependant, pour en finir avec la mosaïque de 
Sainte-Pudentienne, que, si dans l'iconographie de sa partie 
principale elle est restée fidèle au thème romain du 1ve Siècle, 
elle n’a pas échappé à l'influence palestinienne : la grande 
croix gemmée qui domine ie groupe du Chrisl el des apôtres 
est selon toute vraisemblance la croix votive de Constantin 


1. Une image de théophanie-vislon que nous no connaissons quo d'après 
une minieture du 1x* siècle, jointe à l'illustration des sermons do suint Grégoire 
de Nazianze {Paris, gr. 510, fol. 285 : OmonT, Facsimilts des ninialures…, 
pl. XLJJ1). confirme l'origine pulcslinlenne de ce genre do composition, Elle 
montre l'apparition d'un ange lumineux à snint Grégoire, Lnndis que la légende 
proclame : Zfuteov aurrnpla + “éguw. L'ange de lt vision cost enfermé dans 
uns âuréole de lumière exaclement comme le Clirisl, dons los images do ses 
théophanies, auxquelles il convient d'assimiler celie représontation. D'autant 
plus que d'autres forces angéliques montent à gnrde autour du personnage 
dans l'auréole. Enfin, au bas do 18 composition nous trouvons le groupe des 
«témoins typlque pour l'iconogranhic archaïque des Lhéonhanies-visions : 
à droite, c'esl l’épople lui-même, saint Grégoire précédé de son guido, un 
apôtre ou un prophète imberbe qui montre au saint la théophnnio et semble 
l'interpréler à l'usage du visiannuire ; tandis qu'à gauche, faisant pondant à 
ce premier groupe, on voit debout et de fnce deux femmes nimbéôvs, sainte Paras- 
kové avec los instruments de la Passion du Christ el sainte Hélène qui porte 
un modèles du rocher du Golgotha avec, À sa base, la grotte où 1n pieuse impé- 
ratrice « inventa » la vraie croix. + Sainte » l'araskov8 n'est évidemment qu'une 
personnification du Vendredi Saint, dont les clous, In lance ol l'éponge sont 
les attributs naturels, Sans nous uttarder À 6Xpiquer Lous lex détnils de cette 
composilion unique, soulignons le désir évident de l'immngicr «do mottre on 
valeur les réllques de Jérusalem : i est slgnillentif sans doute qu'une peinture 
sorlio des aleliers conslantinopolitaims introduise ces évocntions dos martiria 
de Terre Sainte précisément dans une théonhnnin-vlsjon, c'odi-h-dire dons un 
type d'image que nous faisons remonter à Parl de cos sutiGluniros. Toutefois, 
la miniature conslaniinopolitalne du IX" siècle hourrail otfele dus inlerpolations 
purement byzantines d'un modèle palestinien nntériatr, Ouant à celui-ci H 
ne semble pas remonter bien haut. En cfet, l'absence dinie iningre do la rotonde 
constantinienne, qui fut d'abord lé principal morigrinn do Jétuantom et le 
motif essentiel de l'iconograpdie des Lieux Suinis, parleenit on faveur d'une 
époque poslérieure à Ia desiruction de G14. EL surtout be libellé du In légende 
de la miniaiure (v. &tpra) appnrlient au Clio poscnl de Jonn Damnacène 
(Heirmos do la d° ode}. Or ce canon s'inapire d'un pusshge do Habacuc {?, 1) 
qui est éclon loute vraisemblance le guide Juvéni) de saint Grégoire sur Ia 
miniaiure. Si ce dernier point pouvall être prouvé définilivement, l'iéonographie 
de la théophanie insérée dans l'illustrallon du Var, ge, 910 romonternit à l'art 
jérusalémile du varie slècle. Sur 1e cnnon pascal ot le culte à Jirnaolom, v, en 
dernier liou : À. BAUMSTARCK, dans Steulien tur Gesch. à, Kutlitr dd. Aditrlume, 


VII, 3-4, Padérborn, 915, p. #4 cts. 
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ou plutôt de Théodose 11, qui s'élevait sur Île Golgotha. 
Le mosaïste l'a d’ailleurs représentée sur le sommet d'un 
rocher qui ne peut. être que le «crânion » qui, à Jérusalem, 
supportait cette croix votive et se trouvait entre la basilique 
et la rotonde constantiniennes. Mieux encore le fand d'archi- 
tecture sur la mosaique, comme l'avait montré d'abord 
D. V. Aïnalov!, représente les principaux sanctuaires de 
Jérusalem, derrière l'enceinte de la ville : voulant montrer 
que la réunion eschatologique (cf. les quatre sôdte au haul 
de l'image} a lieu dans la Jérusalem Gélesle, on ne se contenta 
pas de faire apparaître, derrière les Personnages, les murs ct 
les portes d'une ville tdéale, comme sur lant de sarcophages, 
mais on donna à la ville céleste l'apparence de la Jérusalem 
des pèlerinages aux Lieux Saints. Or, c'est le procédé 
habiluel des iconographes de la Terre Sainte, el l'influence 
de la Palestine est manifeste ; mais on ne saurait dire, faule 
de mosaïques palestiniennes de ce temps (ou d'autres images 
de la même origine) qui nous feraient connaitre l'ieonographie 
des monuments de la Terre Sainte au iv siècle, si le mosaïsie 
romain s’inspira d'une peinttre palestinienne ou s’ilintroduisil 
dans une image loule romaine une vue des églises-écrins de 
Jérusalem, et de la croix votive. Dans ve dernier €as, il 
s'agirait bien d'une influence des sancluaires de Palestine, 
non pas de l'iconographie paleslinienne, qui à pu même ne 
pas exisler encore à cette date. mais des édifices et objels 
réels des Lieux Saints qui. à celle époque des premiers 
succès des grands pélerinages en Terre Sainte, s'imposaient 
à l'imagination des chréliens d'Occident el d'Orient, comme 
une vision de la cité céleste. Gest par la même voic, on s'en 
souvient, que les iconographes de Palestine au vi siècle 
concevaient les scènes historiques où des édifices-reliquaires 
de l'époque voisinaient avec les personnages de l'Évansile, 
tandis que des figures de pêlerins introduites dans les images 
historiques allirmaient que l'événement représenté se pro- 
longeait en quelque sorte en échappant à l'emprise du temps. 
L'anachronisme flagrant el syslémaltique de toutes ces 
images devrait sans doute être mis au compte du eulle des 
reliques, et cela non seulement parce que la sainlelé déclarée 
de cerlains objets les rendait. dignes d'être introduits dans 


l. AinALOv, Mosoiki IV ë V'réka (189, p. 45 el <. fétudu éapitals pour les 
recherches d'iconographie chrétiennet el dans Sobñéenije fap. Pranusi. Paiest. 
Obädestra, juin 1895, pr S552-3GE, 
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CHAPITRE V 


LES THÉOPHANIES-VISIONS DANS LES ABSIDES 
DES CHAPELLES COPTES 





Tandis que les images des théophames, dont nous éssayons 
de montrer l’origine palestinienne, se répandaient en Occident, 
à Salonique, à Rome, à Ravenne el probablement à Conetan- 
Linople (ef. la minialure du manuserit constantinopolilan 
Paris. gr. b10)!, d’autres {races de leur expansion se luissent 
reconnaître dans l'Égyple chrétienne el, sur des monuments 
postérieurs, dans deux provinces différentes de l'Asie Mineure. 
Ce rayonnement dans toutes les directions, en partant de la 
Terre Sainte, n'esl. que normal. Je dirais mème que l'origine 
palestinienne de ces images ne me paraîlrait pas certaine en 
l'absence de lémoins de leur expansion vers les provinces 
d'Orient les plus rapnrochées de la Palestine. 

En Égyple. fait particulièrement précieux pour notre 
recherche, les images des théophanies apparaissent dans 
l’art monumental, et précisément dans les absides, Elles y 
occupent par conséquent le même emplacement que, selon 
nous, leurs modèles fenaient dans ler sanctuaires des Lieux 
Saints. Les exemples nous en sont fournis par les chapelles 
du monastère conte de Baeuil, dont les peintures murales 
se placent. entre le vif et le vint siècle. Nous avons évoqué 
déjà ces fresques à propos d'autres représentations el signalé 
les liens qui raitachent leur décor peint à relui des monumenLs 
funéraires. Rappelons encore une fois que, malgré cette 
parenté avec l'art sépuleral, ces oraloires ne sant poinl des 
mausolées, comme on l'avail supposé au moment de la 
découverte des ruines de Baouît. Favorisée par l'organisation 


1. V. supra, p. Hi, hote 1. 
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matérielle des communautés monastiques qui suivaient la 
règle de saint Pacôme, la multiplication surprenante de ces 
petits sanctuaires dans l'enceinte d'un même couvent 
s'explique par le désir de mettre à la portée de chaque 
« famille » de religieux réunis dans un même pâté de cellules 
un lieu de culte particulier, desliné sans doute aux prières 
et à certains offices quolidrens de pelits groupes de moines, 
tandis que les grandes églises du monasière étaient les 
kaBoñuxai éxxAnolu, où des cérémonies plus importantes 
réunissaient l’ensemble des cénobiles. 1] à été démontré en 
tout cas que quelques-unes au moins de ces chapelles {et 
probablement loutes) avaient été pourvues d’un autel et 
qu’on pouvait y célébrer l'eucharislie. N'empêche que par 
ailleurs, à en juger d’après leurs dimensions exigués et 
d'après les peintures et les inscriptions qui en tapissent les 
murs, ces petits sancluaires gardaient l'empreinte des lieux 
de culte destinés aux dévotions d'un pelit nombre. À bien 
des égards, ils s’apparentenL ainsi aux chapelles votives, et 
leur décoration murale garde une empreinte de ce particu- 
larisme et aussi du caraclère plus Immédial qui caractérise 
les ex-voto, 

J'ai fait observer plus haut que le caractère volif de 
certaines peintures, cerlifié par de nombreuses inscriptions 
peintes, permettait de supposer d’une part qu’une décoration 
murale de chapelle cople pouvail comprendre plusieurs 
parties distinctes dues à l’inilialive de plusieurs personnes, 
mais que, d'autre part, la petilesse des locaux el la prédomi- 
nance d'images semblables de marlyrs el de saints assuraient 
pratiquement une homogénéité à l'ensemble des fresques dans 
la plupart de ces chapelles. [est donc pernuis presque Loujours 
de considérer chacune de ces décoralions comme un ensemble 
et, d'ailleurs, même si plusieurs donaleurs réunissaient, leurs 
efforts pour décorer une chapelle, les sujets qu'on choisissait 
et leur ordonnance étaient sounus à un syslème simple, mais 
apparent. Ainsi, la fresque de l'abside derrière Paulel y est 
toujours réservée à une composilion unique, qui, par son 
thème el sa présentation, se distingue de toules les autres. 
Comme on va le voir, loutes ces compositions d’abside, malgré 
la variété des sujels, figurent des lhéophanics. 

Chapelle 171. — La conque cesl oceupée par un Christ 
imberbe qui trône au milieu d'une gloire lumineuse. Les 


1. GLÉDAT, dans Afémoires Jnsit, du Cafre, XI, 2, p. 78 cl s., pl. XL ot a, 
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protomes des quatre zôdia sortent de derrière Ie disque de 
cette auréole. Ghacun d'eux lient un livre fermé. De part et 
d'autre, le Soleil et la Lune brillent sur un ciel éloilé, et deux 
anges s’approchent symélriquement, portant une couronne 
vers le Christ de la vision, lequel fait lire sur son livre le mot 
ATIOC trois fois répété. Deux roues minuscules du char 
qui porte le Chrisi se détachent sur une bande de feu sous 
l’auréole. Un irait horizontal sépare cette image d'une zone 
inférieure de peintures où une Vierge orante, représentée de 
face, au centre de la composition, esl encadrée de deux 

oupes de six apôlres alignés el figés dans une atlilude 
frontale {pl LVI, 1), 

Dans l’ensemble, la composition rappelle l'Ascension selon 
la formule de certaines ampoutes de Terre Sainte, où la 
Vierge orante, vue de face, eat, accompagnée d’apôires ahgnés 
et. immobiles' et où l'auréole ovaic encadre pareillement un 
Christ assis sur un lrône. Nous l'avons déjà observé®, c'esl 
une vision de Dieu dans la gloire de sa deuxième parousie, 
annoncée au moment de l'Ascension, plutôl qu'une figuration 
du Christ montant au ciel. Une autre image du vif siècle, 
inspirée par l’iconographie palestinienne, une nunialure du 
Rabulensis (586), reprend un autre trail de notre fresque, 
à savoir les deux anges norleurs de couronnes*, qui appar- 
tiennent eux aussi à la fisuration de la majesté divine el ne 
semblent nullement exigés par l'illustralion de l’Ascension. 
Le Soleil et la Lune aux côlés du Seigneur, que Îles 1magiers 
des ampoules représentent. de part et d'autre du Crucilié 
ou du Chrisl en gloire {sur l’'ampoule de Bobbio avec la 
Vierge el les deux prophètest el sur le relie de la porle de 
Sainte-Sabine), réapparaissent à La même place qu'à Baouit, 
sur la minialure de l'Ascension du Aabulensis. Ges astres 
figurent, on s’en souvient$, l'éternité du personnage qu'ils 
encadrent, donc la souveraineté élernelle du Christ de la 
vision. Enfin, la théophanie de Baouîil a en commun avec 
plusieurs visions différentes le ciel étoilé sur lequel se détache 
la figure du Christ, On retrouve ce ciel sur les images des 
ampoules, sur les mosaïques absidiales de Sainl-Apollimaire 


EH, V, noire nl, LXIL, 3, 

V. supra, P. 178. 

P, ex, dans Pince di Tviuca, £ €, 1, fig, 207. 
V, nolré pl. LA, G, 


2. 
3. 
4, 
5, V. référence p. 179. 
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à Ravenne et de Saint-Zacharie (?} à Salonique, sur le relief 
de la porte de Sainte-Sabine. 

Ajoutons que l'image copte, comme certaines ampoules 
(pl. LXII, 1), donne au Christ de la vision un visage juvénile, 
que nous fui avons vu à Salonique et sur la porte Sainte- 
Sabinet, et que ce sont ces deux monuments aussi qui s’appa- 
rentent à la fresque copte en montrant autour de l’auréole 
de Dieu les symboles des évangélistes. Il résulte de ces 
rapprochements que les éléments qui composent la fresque 
de Baouît ne sont pas particuliers à l'iconographie de l'Ascen- 
sion, mais appartiennent au nombre des traits constants qui, 
en des combinaisons différentes, reviennent dans plusieurs 
représentations de théophanies d'origine palestinienne. 

Or, pour plusieurs de ces images coptes, semblables, mais 
non identiques, 1] est possible de préciser les sources d'inspi- 


ration de l'artiste et de consiôler souvent qu'elles étaient 


empruntées à plusieurs textes de l'Écriture à la fois : les 
visions d'Isaïe, d'Ézéchiel, et d’autres prophètes de l'Ancien 
Testament, de l'Apocalypse et des récits évangéliques ont 
été mis à contribution, parallèlement, selon le même procédé 
que nous avons observé en étudiant la mosaïque absidiale de 
Saint-Zacharie (?) de Salonique. El, à ce titre, la fresque de 
Baouît que nous analysons en ce moment ne se distingue 
pas des autres : le char qui emporte le Ghrist trônant est 
inspiré par la vision d'Ézéchiel ; les mots ATIOC AfIOC 
ATIOC, sur le livre du Christ, sont empruntés soit à Isaïe, 
soit à l’Apocalypse, et c’est ce dernier livre qui entre seul en 
ligne de compte pour expliquer l’âge juvénile du Christ et 
les quatre zédia ailés, figurés séparément (et non pas en 
tétramorphe comme par exemple sur la miniature du Rabu- 
lensis de 586 qui suit Ézéchiel sur ce point). Les flammes sous 
le trône font penser à Ézéchiel et à i'Apocalypse, et c'est à 
ces mêmes sources que remonte peut-être l’auréole lumineuse 
qui entoure la vision de Dieu. Bref, dans son ensemble, 
image se présente comme un vrai alliage d'éléments divers, 
le rapprochement s'étant fait sur ie thème de la théophanie, 


1. Même type du Christ jeunc sur la thénphanic-vision du Paris. gr. 510 
qui reproduit un original créé à Jérusalem : cf. p. 204, note 2. 

2. Je dis «peut-être» parce qu'Ézéchiel et l'Apocalypse parlent en fait 
d'un «éclat » autour de Dieu qui rappelail Parc-en-cicl (Ézéch,, VX, 28) où d'un 
« arc-en-ciel » (Apoc. IV, #, Landis que toules les images antiques des théopha- 
nies-visions offrent un Ovale lumineux, monochrome, el non pas irisé, Cf, plus 
haut, p. 191, sur les origines de l'auréole luninouse, dans l'iconographie. 
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La peinture de la zone inférieure, avec a Vierge orante 
et les apôtres, ne fait qu'augmenter cetle complexilé, puisque 
ce groupe de personnages semble dériver d'une image de 
l'Ascension. Mais, en fait, ce rapprochement légitime n'est 
pas le seul qui soit valable : l'une des ampoules de Bobbio 
{et peut-être le relief de la porte de Sainte-Sabine) nous a 
montré déjà l'exemple d'une théophanie, indépendante de 
l’Ascension, où pourtant Marie orante se tient au milieu de 
personnages alignés sous une apparilion divine (pl. LXIT, 1). 
N'oublions pas qu'un peu plus tard la mosaïque de l’abside 
de Saint-Venance au Lalran offrira un groupe analogue d'une 
Vierge orante, d'apôtres el de saints contempianL une vision 
du. Christ et de deux anges (pl. XLIII}'. [ci encore, 1l ne 
s’agit pas d'une Ascension. Et, d'autre part, nous voyons à 
Baouît même, que sur les fresques absidiales d’autres cha- 
pelles, tout en conservant le Chrisl dans l'auréole? el les 
apôtres alignés. on remplaça l’orante soit par une Vierge 
‘trônant avec lenfanlt$, soil par une Vierge allaitantt, A 
Bobbio, comme sur ces dernières fresques, malgré l’étroite 
parenté des images, on conslale que ni la Vierge oranle, ni 
la rangée d'apôtres sous le Christ de la vision n'apparliennent. 
nécessairement à des images de l’Ascension el que d’autres 
théophanies reproduisent les mêmes motifs : l’Ascension 
n’est que l'un des sujets historiques qui offraient l’occasion 
de figurer une ihéophanie-vision, el il est certainement prélé- 
rable de parler non pas d'une influence généralisée de l’icono- 
graphie de l'Ascension, mais du type iconographique propre 
à cette scène comme d'un cas particulier de la formule des 
théophanies-visions. Ce point de vue ne nous est pas familier, 
parce que le moyen âge continua de figurer l'Ascension confor- 


1. Cette mosaïque, commandée par Jean IV (t G42) el achevée snus son 
successeur Théodore, uffre une théophanie-vision d'un type abrégé. En haut, 
le Christ el deux anges né se montrent qu'en buste, au-dessus d'une nappe 
de nuages ; en bas, la Vierge orante est encadrée par les deux princes des apôtres, 
par Jean-Baptiste et Jean l'Apôtre, enfin, par les deux principaux martyrs 
dalmates, patrons dé l'oratoire, et par les deux päpes, Jean ét Théodore. Nous 
avons dit plus haul, p. 116, que les flgures d'autres martyrs sur le mur droit 
adjacent, de part el d'autre de l'abside de Saittt-Wenance, complélaient la rangée 

des époptes de la même théophanie absidiale. 
| 2. L'’élat de Ja fresque ne permet pas de dire si le Christ y purlail également 
le livre ouvert sur les paroles + saint, suinl, saint ». 

3. J. MasPEuo, dans CH Acad, Pnser,, 1413, n, 990, fig. 1. Dre, Priniure 
byzantine, pl 111. 

4. CLÉDAT, dans €A Acad, Enser., 1904, p. 6 el fig. ! du tirage à part. 
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Nes) Fe | présence de la Vierge, en dehors de Lou. rappel de l’Ascension 
DE: LE En elfet, le « Trisagion » appartient, à l'hymne Lromphal] des 
RE LE 26dia cité au chapitre VI d'Isaie (VI. 3), Landis qu’au cha- 
RU Li pitre suivant (VIE, 18-15) on lit Je Passage messianique 
SES s ; Hi à célèbre : « Voici que la Vierge a COnGu, el elle enfante un file 
nt É ; el ui donne le nom d'Emmanuel. [] Mingera de la crème et 
HS 1: | du miel. », Autrement dit, les deux Lexles rapprochés d’Isaïe 
bin à étaient prêts à fournir au décorateur d'une äbside d’une 
dise ï ri part le « Trisagion » de la vision Lhéophanique de la con ue 
foke À 15 et d'autre part la v ierge-Mère-d'Emmanuet du bas Ve 
it ! 0 l’image, Nous Savons d'ailleurs Par l’ampoule de Bobbio 
pont Î | ï | que la figuration de Marie-Orante fixée sous Une vision céleste 
| is Ï “ | et entre des Saints faisail parlic d'une COMposilion Mmess]a- 
Ping de] nique el recevait, la valeur d'une « Vierge de l'Incarnation » 
M | de Et ce Ihème n’est que micux exprimé lorsque Je type de 
Hésepars L l'Orante est remplacé par celui de la V ierge allaitant (cha- 
dires Î L pelle 42 de Baouil}, Car celle Iconographie Offre un pendant 
RER à . plus évident au Passage d’Isaïe : «il Maigera de la crème. », 
(Henai à On observera Cépendant, en voyant à Baouil dil'érents Lypes 
He H il 1CONOôgraphiques de jn Vierge QCCUper le même Cmplacement, 
Été ÿ | au-dessous de |a théophanie-vision des absides, que les chan- 
Later | à gements apportés à l'attitude et. aux &esles de Marie ne 
re LE devaient que nuancer ]4 Signification de loules ces Images, 
EEE E pratiquement interchangeables. Vicrec 6ranle, Vierge allai- 

is #$ Li tant, Vierge trônant simplement, avec VE 
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évoquait le mysière de l'Incarnalion, Or, en dehors de Lout. 
épisode historique (ou dans le cadre d'un événement qui 
offrait comme Ascension à la fois une théophanie-vision et 
une image de Marie) les thèmes de la vision miraculeuse de 
Dieu et de F1 Mère de Dieu s’associaient facilement sur le 
plan religieux, el se complétaient mutuellement, puisque la 
Vierge Marie, instrument de l'Incarnalion el reconnue Mère 
de Dieu au concile d’Éphèse, proclamait. la Ehéophanie la 
plus durable et la plus importante pour notre salut. Aussi, 
dans ces absides, Landis que la eonque évoquait une épiphanie- 
vision, directe mais momentanée, passée ou à venir, la zone 
inférieure des fresques rappelait. la Lhéophanie essentielle el 
durable de l'Incarnation du Logos. G'est à l'importance 
capitale de celte manifestation de Dieu parmi les hommes 
que les images absidiales de la Vierge exprimaieul (il faudrait 
dire toujours Théotocos, en parlant de ces images) qu’elles 
doivent le succès grandissant qu'elles onl onnu. Déjà à 
Baouît et à Saqqara, nous le verrons, à] y eul des cas où la 
niche entière de l’abside lait réservée à la Vierge ; dès le 
vie siècle, à Ravenne, à Chypre, À Parenzo!, on procéda de 
même dans les absides de certains grandes églises, et, au 
moyen âge, les Byzantins abandonnaient syslémaliquement 
la conque absidiale à la figure de la Théolocos. ÉvocaLion 
sublime du Dieu présent aux honumes, on finil ainsi par la 
substituer aux théophanies-visions du Christ lui-même : 
après le x° siècle, il esl rare de trouver, dans la conque d'une 
église byzantine, une image autre que relle de la Théotocos. 
Mais avant de poursuivre l'évolulion des lhéophanies 
absidiales à travers les images de la Vierge, nous avons à 
nous arrêter à plusieurs auires compositions copies où la 
figure du Ghrist en gloire occupe encore la place centrale. 
Dans la chapelle 12 de Baouît?, c’est au-dessus de la niche, 
qui elle-même n'a pas conservé ses peintures, qu'on trouve 
l'image d'une théophanie. Elle semble remplacer la vision 
divine des absides. Quoique assez mal conservée dans cette 
partie, la fresque figure un personnage debout et. de face, 


1. Van BEnCuEM êl CLouzor, {, e., np. 177. KonDaAKkOv, Jhonogr. Bogonraleri, 
1, pl. IV, fig. 149, 190, Dès 541, l'év, Eeclesius fl représenter In Vierge irônanl 
avec l'Enfant, dans l'absido de Sainte-Marie-la-Grande à Mnvenne. On la 
voyail recevant en offrande le modèle de la basilique présenté par lo dornatour : 
Lib. Pondif. Etel. Haven, ch, 57, n. 318, dd, Mon. Germ. Hisi, 1878. 

2. CLÉDAT, dans Mértoirés Insf. du Caire, XIL 1, p.53 et s,, pl XXXI- 
XXXV, 
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en vêtement rouge, pieds nus (le haul. du corps est détruit). 
Deux autres personnages, symélriques, se Lournent vers lui 
dans une attitude d’adoration. J. Clédat avait pensé à une 
Transfiguration. Mais l'absence de l'auréole, obligatoire dans 
cette scène depuis son apparition au vit siècle, ainsi que la 
couleur rouge {et non pas blanche) de ses vêtements, rendent 
cette identification assez improbable. Toulefois, comme il 
s'agit d'une adoration et que celui qu'on adore, à en juger 
d’après ses pieds nus, esl un personnage évangélique, je ne 
puis que suivre Glédat lorsqu'il reconnaît. en lui un Christ. 
Et c'est ce que confirment surloul les Lexles inscrits sur les 
rouleaux des seize prophèles, qui s’alignent de part et d'autre 
des trois figures de l'Adoration en faisant le Lour de la cha- 
pelle. Côté Sud en parlant de lAdoration : Isaïe (VIT, 14) : 
« Écoutez, maison de David... G'esl pourquoi le Seigneur 
lui-même vous donnera un signe : voici que la Vierge a conçu 
el elle enfante un fils el elle lui donne le nom d'Émmanuel ». 
Jérémie (XXI, 12) : « Écoulez la parole de Dieu, maison de 
David. Ainsi parle Dieu : Rendez la justice dès le matin ; 
arrachez l'opprimé des mains de l'oppresseur, de peur que 
ma coière n'éclale comme uñ feu, el ne brûle, sans qu'on 
juisse l'éteindre, à cause de G) méchancelé de vos actions h. 
Éréchiel (XLIV, 9-83) : « Ce portique sera fermé : il ne s ouvrira 
oo ct personne n’entrera par là, car Yahvé, le Dieu 
po n ancré par là. Quant au prince, étant prince il 
d'y assiéra pour manger les mets devant Dieu » (pl. LVIT, 1). 
Daniel (VII, 13) : «Je regardais dans les visions de la nuit, et 
voici que sur les nuées vint comme un Fils d'homme... » 
(pl. LVII, 1). Oséc (11, 21-22) : «Et il arrivera, ce jour-là : 
je répondrai, dil Dieu, je répondrai aux cieux, el eux répon- 
dront à la terre ; la terre répondra au fromenl, au vin nouveau 
et à l'huile et eux répondront à Israël », Joël (IE, 28) : « Et ül 
arrivera après cela que JC répandrai mon espril sur toute 
chair. Et vos fils et vos filles prophétiseront, vos vieillards 
auront des songes, vos jeunes gens verront des visions ». 
Amos {IX,11):«Ence jour-là, Je relèverai la hutte de David 
qui est tombée, je réparerai $es brèches, Je relèverai ses ruines, 
et je la rebâtirai telle qu'aux jours d'autrefois. » Michée 
{V, 2) : « Et toi, Bethléem Ephrala, pelite pour être entre 
les milliers de Juda, de Loi sortira pour moi celui qui doit 
être le domninateur en Israël ». Abdie ([, 17) : « Mais la mon- 
Lagne de Sion sera le salut; clle sera un lieu saint, et la 
maison de Jacob rentrera dans sa possession », Jonas {IT, 10) : 
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« Mais moi, par des louanges, je L'offrirai un sacrifice ; ce que 
j'ai promis, je l'accomplirai. Le salul est chez le Seigneur », — 
Côté Nord, en partant de l'Adoralion : Nahum (1, 3-4) : 
« Dieu est palient et grand en force, et il n'accorde pas 
l'impunité. Dieu marche dans la Lempête, et la nuée est la 
poussière de ses pieds ». Habacuc (LIT, 2) : « J'ai considéré Les 
œuvres, et j'ai été stupéfail ; Lu ie manifesteràas au milieu 
de deux animaux (= Seplanie ; ou : «ton œuvre, accomplis-la 
dans le cours des âges »)! : quand les années seront proches, 
on le connaîtra ; quand les Lemps seront venus, Lu anpa- 
raîtras ». Sophonie {1, 7) : « Silence devant Dieu. Gar le jour 
de Dieu est proche, car Dieu à préparé un sacrifice, il a 
consacré ses invités». Agée (1, 7-8) : « Ainsi parle Dieu 
Sabaoth : considérez allentivement vos voies: allez à la 
montagne, apporlez du bois, et hâtissez la maison (temple). 
Je me montrerai bienveillant envers lui». Zacharie {XIE 8-10) : 
« En ce jour-là, Dieu établira un rempart autour des hahbilanLs 
de Jérusalem, et la plus faible paroi sera en ce jour-là comme 
David, et la maison de David sera comme Dieu, comme 
l'ange de Dieu devanL eux x. Malachie (1, 11) : « Car du lever 
du soleil à son coucher, mon nom est grand parmi les nations, 
et en tout lieu on offre à mon nom de l'encens et. une oblation 
pure, CAT ImON NOM esl grand parnu les nations, dil Dieu 
Sabaoth ». 

J'ai tenu à reproduire cette liste de textes qui peut paraître 
fastidieuse, mais qui m'a semblé indispensable pour saisir 
la signification de la scène du milieu, qui esl une lhéophanie 
d’un type parliculier. Par exception, c'est à la seule lumière 
des prophéties de l'Ancien Testament que le peintre a voulu 
imaginer l'apparition de Dieu. 1} réunil donc tous ces Lémoi- 
gnages MesslAniQuES, sans distinguer, comme les chrétiens 
le font habituellement, entre les prophéties où il esl. question 
de la naissance à Belhléem el celles qui font. allusion au 
jugement final el au iemple de Jérusalem reconstitué. 
La première et la deuxième parousie des croyances chré- 
tiennes se trouvaient ainsi fondues ensemble selon la Lradition 
juive, et c’est peut-être la raison pour laquelle le Christ de 


1. Jbid,, p. 99, Voici 18 traduction du texie copie (mulilé) que je dois à 
l'obligeance de M, M. Mâlinine : « © Seigneur, j'entends La voix, j'ai peur... 
(tu te manifesteras} entre deux animaux, ls Le connaîtrent lorsque les années 
£'approcheront, ils e cnnoaîtront lorsque leur Lemps viendra el Lu le mani- 
festeras », Koter lc Caruclère messianique de celic vercion, plus alilrmé que dane 
celle dee Seplanle. 
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Ar 
tracé sur l'un des disques clairs — étoiles © qui se délaehenl 
eur te fond), se it peul-ètre à coté du vietllard. el pourran 
apparlenir à son nom {le commencer 5, 

Ni les prophôtes dans leurs visions de Leu en gloire, mi 
l'auteur de l'Apocalvpée dans ses descriptions de Eapparition 
de Dieu ne parlenl d'un personnatre cle 4 ses pieds uw eu) 
ne saurail êlre qu'un vaineu, selon li svimbolique des vestes 
dans l'antiquité biblique comme dans Fanhquie hellénis- 
tique el romaine. L'autre part, le personnage biblique ou 
évangélique que l'encenxsoir et la boite qu'il tient cararteé- 
risent comme un préfre he pourrual élre que Melclsédech 
(la boîle fermée qu'il finit sur une nrun recouverte Lun pr 
du manteau rappelle une péxkide à hostiesi Aaron ont Zach 
rie, pére de saint Jean-liaplite, Lt encore faut-il élinuner 
presque sûrement les deux dermers qui, en qualité de prétres 
du temple de Jérusalem, perlent regulierement le manteanr 
rituel rélenu par un gros boulon au miheu de ki poilrine. 
Or, la figure de la fresque el revètue de Fhhnalion nortual 
des personnages des deux Testaments et, paru les prétres, 
ce costume neutre a pu élre atbobué à Melchiédeeh senlement 
parec que £a prélrise eXcepiioueelle (RER lobligenul pit ñ 

orler les vétements rituels du clereo ail lempile de Joru- 
salem, élablis depuis Karen, Or, Pan des psatimes nessia- 
niques les plus eélébres semble nous donner l'explication de 
ce rapprochement d'un ennern de Dim. Vanen el éerasé, 
et de Melehisédeeh ? Pa pot Vale te Den dit 4 mon 
Seigneur : “ Askieds-loi à ma droite, Jusqu'à re que je fasse 
de LGS ennenLls l'esrabuau de des pieds “. Thiru #fenidlra lu Sol 
le sceplre de là puiséanee : régne en niilre at malien de Les 
ennemis. À Loiest putssanee SOU VETHLER AU jour de ta force 
dans les splendeurs des saints. Die mon seine avan l'aurore, 
je L'ai engendré. Le Keigneur Pa juré, ne seu repentiri 
point :« Tu es prêtre pour Loujours & la mantere de Melehr. 
sédech ». 

On relient Les éléments essentiels de cette pousse rappel 
de la naissance avant le Lemps du Messie 1 ea preélrice el sa 
royauté conjointes comme chez Melchisédech el. diuis eelle 
allusion, uné évocalion du sacnfice du Mescu: el enfin 
annonce le fa vielotre finale sur tous les ennemis. Or, sur 
la fresque, ce (riomphe est déjà consomme 2 le Christ Trône 
dans la gloire ; l'ennemi ait sous son escaboau. Mius c'est 
dans ce sens précisément que je Nouveau Festament à inter- 
prété le psaume [O9 en x reconnaissant pusi faelun une 
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tracé sur l'un des disques elairs — étoiles 2 qui se délachent 
sur le fond), se lit peut-être à cûté du vieillard, 6l pourrait 
appartenir à son nom ile conunencer 71. 

Ni les prophèles dans leurs visions de Dieu en gloire, mi 
l'auteur de l'Apocaltpse dans ses descriptions de lapparihon 
de Dieu ne parlent d'un personnage étendu à ses pieds el qui 
ne saurail être qu'un vaineu, selon la symbolique des gestes 
dans Pantiquilé biblique comme dans Fantiquilé helleus- 
Lique el romane. D'autre part, le perconnare Mihlique ou 
évangélique que l'encensoim el la hoite qu'il tient caraelé- 
risent comme un prèlre ne pourrail être que Melchisédech 
(la boîle fermée qu'il Dient sur une miun recouverte dun Ho 
du manteau rappelle une pride à hozsliesi, Anron ou Zavha- 
rie, père de sam Jean-Baptiste, EL encore faut-il éliminer 
presque sûrement les deux derniers qui en qualité de prêtres 
du temple de Jérusalem, portent révulterement le inantoau 
riluel relenu par un gros houton au nubeu de porn. 
Or, la figure de la fresque est revèlue de lhimalion norrual 
des personnages des deux Testaments el. puni les préires, 
ce costume neutre à pu ère al{ribué à Melclasédech senlement 
parce que Sü prélree exceplionnelte Be Pobligentdt pas à 
porter les Vêtements rituels du elergé du Temple de Jéru- 
salem, élablis depuis Aaron. Or, Uun des psummes messin- 
niques les plus célébres semble nous donner lexplicalion de 
ce rapprochement d'un ennemi de Dieu. vaimeu el éerasé, 
et de Melehisédeeh : Ps 100 Vulest : 6 hou a dit à mon 
Seigneur : « Assieds-toi à ma droile, jusqu'à ce que je fasse 
de es ennemis l'eseaheau de Les pieds», Dieu élendra de Sion 
le sceplre de La puissanee : règne en mailre au nulen de Les 
ennemis. À {oi esl fa puissance souveratne au jour de la force 
dans les splendeurs des saints, De mon sein. avant Paurore, 
je L'ai engendré, Le Seigneur la juré, ne sen repentira 
point : < Tu «s prètre pour {oujours à la manière de Meltehi- 
sédech ». 

On retient. les éléments essentiels de cette mage ? rappel 
de la naissance avant le Eemps du Messie: sa prélrise el sa 
royaulé conjoinles comme chez Melehisédech 6l. dans selle 
allusion, uné évocalion du sacrifiee du Messie : el enfin 
annonce de ba victoire finale sur toux les ennenmnus, Or, sur 
la fresque, ce triomphe est déjà consommé : le Chnsl frônce 
dans la gloire ; l'ennenn il sous son escabeau. Mais c'est 
dans ce sens précisément que Le Nouveau Testament à inter- 
prélé le psaume TO, en v reconnaissant post faction une 
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918 MARTYRIUM 


. prophétie de la résurrection et de la gloire du Christ après 


l'ascension. C'est ce qu'aflirme Acl. II, 31-36, en précisant 
que la victoire du Christ qui lui valut le triomphe fut la 
victoire sur la Mort : «c'est la résurrection du Christ qu'il 
{David} a vue d'avance. c'est ce Jésus que Dieu a ressuscité » 
et le texte finit par une citation du psaume 109. 

Saint Paul, dans Hebr, IT et Hebr. V, 6-10 (ct. VII, 17} a 
longuement commenté ces paroles du psaume : si le Christ 
a été un Pontife miséricordieux (cf, Melchisédech}, c'est 
parce que, fait semblable aux hommes, il souffrit comme 
eux, et cela afin de briser par Sa mort la puissance de celui 
qui a l'empire de ia mort, c'est-à-dire du diable (Hebr. II. 
14-18). Hebr. V, 1-10, Paul cite des passages du même psaume 
pour expliquer le souverain pontificat du Christ, qui lui fut 
confié par Dieu, et il déclare que cetle prêtrise suprême de 
Jésus a consisté à s'offrir lui-même en oblaLion pour sauver 
de la mort tous ceux qui Jui obéissenL. Enfin, Hebr. VII, 17-28, 
en reprenant les mêmes citations, l’apôtre résume ses consi- 
dérations en insistant sur l'élernité de la prêtrise du Christ 
et sur le moyen qu’il s’est procuré ainsi, à la suite de son 
sacrifice, de continuer à assurer le salut des fidèles. Et saint 
Paul termine en citant encore une fois le même psaume (X, 
12-14) : le Christ, « après avoir offert un seul sacrifice pour 
les péchés, « s’est assis » pour toujours « à la droite de Dieu », 
attendant désormais « que ses ennemis deviennent l’escabeau 
de ses pieds »!, Gar, par une oblation unique, il a procuré la 
perfection pour toujours à ceux qui son sanctifiés. « Le Christ- 
prêtre éternel est devenu ainsi l’auteur de la nouvelle alliance » 
scellée par le sang de son oblation unique, et depuis, entré 
au ciel, il se tient en médiateur pour nous devant la face 
de Dieu (IX, 24). | 

A la lumière de ces Lextes étroitement, liés la fresque de la 
chapelle 51 nous apparaïîtrail comme une image de Ja fonda- 
tion de la Nouvelle Alliance : au centre, une vision de son 
fondateur siégeant en gloire, comme dans les autres absides, 
et entouré des symboles des évangélisles, du Soleil et de Ja 
Lune, qui montrent l'éternité de sa royaulé el de sa prêtrise 
et, par là, de la Nouvelle Alliance salulaire, Sa royauté 


t. Ct. l'inscription qui, sur la facadé de Sainte-Croix de Ravenne, accom- 
pagnait une mosaïque du ve siècle ot qui semble décrire une image du Christ 
écrasant. la Mort : Te vincente luis pedibts calcala per aevum Ï Germanae morlis 
crimina saena jacent {plutôt que : lacenl) : Lib. Pondif, Eccl. Hav., p, 306. 
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s'affirme dans le triomphe sur la Mort, étendue sous l’esca- 
beau du trône (image de la Mort blème, cetle figure est 
peinte en blanc). À sa gauche, Melchisédech, l’antétype du 
roi-prétre du temps de la première alliance, avec les acces- 
soires du sacerdoce (dont la pyxide, allusion possible au 
sacrifice du Chnist-prêtre renouveié dans l'eucharistie). À sa 
droite, enfin, le personnage montrant la Mort vaincue, qui 
serait saint Paul, auteur des interprétations chrétiennes de la 
royauté-prêtrise du Messie, l’apôlre qui le proclama fondateur 
de la Nouvelle Alliance. 

Si originale que soit celte composition, son thème — comme 
l’iconographie de sa partie centrale —— se raltache par plus 
d'un lien aux images que nous venons de passer en revue. 
Une fois de plus, on ÿ figura une théophanie-vision du Christ 
dans sa gloire en profitant des descriplions des prophèles. 
Une fois de plus, et même d’une façon particulièrement 
spectaculaire, on releva le caractère triomphal de la royauté 
du Christ. Comme à Saint-Apollinaire, comme sur lampoule 
de Bobbio (pl. LXT, 6}, comme sur la mosaïque de Salonique 
{pl. XL), on n'hésita pas à réunir dans une seule composition 
des personnages des deux Teslaments. EL aussi, en figurant les 
quatre symboles des évangélisles, en représentant le Soleil 
et la Lune aux côtés du Christ, on fil connaître, ici comme 
ailleurs, que cette vision de Dieu se projette dans les temps 
eschatologiques, dans l'élernité. Enfin, si on accepte l'inter- 
prétation proposée, l'allusion à Feucharistie que je relève 
dans cette fresque rejoint celle qui est inhérente à la fresque 
absidiale de la chapelle 42 {Vierge allaitant), une autre, 
plus directe, que nous Lrouverons dans l'abside de la cha- 
pelle 45, et enfin une troisième qui se Lrouve au-dessus de 
l'abside dans la chapelle 17. On y aperçoit en eflel une 
personnification de l'EKKAHCIA qui tient une coupe remplie 
d'un Hquide rouge! : coupe de la saintelé ou du salut et 
évocation du nom du Seigneur (ps. 115, 4) ; mais sûrement 
aussi allusion au calice eucharistique. Sur la fresque de la 
chapelle 51 que nous venons de quitter le thème eucharis- 
tique semble lié à celui du fondateur de la Nouvelle Alliance, 
du xtfornc de ja théocratie établie sur la ruine de la Mort, 


1. CLÉDAT, dans Mémoires Ins!, du Caire, MID, %, p.75, pl, XLV, — L'icono- 
graphe qui mit entre les mains de l'Église une coupe s'inspira probablement 
de Ps. 115, 4 : « je Voeux prendre ln coupe de la saintelé fou : du salut) el je vais 
invoquer le nom du Seigneur» (cf, les invocalions qui 1ccompagnent les fresques 
coptes}, 
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l’iconographie de l'Ascension de la chapelle 46 s'inspire d'un 
type palestinien. Il faut done admellre que lextase, Lal 
qu'elle y esl figurée. a tie observée longlemps auparavant ef 
par des imagiers de Terre Sainte, On peut même se demander 
si ces imäges de Visionnaires, d'un réalisme si polgnant, 
n'avaient pas de prédécesseurs dans Ficonographie antique 
des religions mysliques. Si des monuments svriens el égrpliens 
païens annoncent les images chrétiennes de fidèles figée dans 
une immobililé exlalique. les yeux grands ouverts plontés 
dans la contemplalion de Dieu’, la mème contmuilé icane- 
graphique aurait pu fournir aux artistes chrébiens des mass 
de visionnaires contersionnés par lextase. Nous savons Tout 
au moins, d'aprés les descriptions des théophames païennes, 
que leurs lémoms ne se canduisment pas autrement que les 
apôtres de l'Ascension sur la fresque opte, on les apôtres 
et prophètes des autres [béophanies chréliennest 

L'auleur de la fresque abhsidiale de li chapelle 4 Lente, 
fui aussi, de rendre par les cestes et Les mieuvements dus 
specialeurs d'une [héophanie leffol profond qu'elle produisit 
sur eux, ef de mônlrer aimer Le caractere surmalurel de la 
vision (pl. LIN, 2 6 5 Parnn ses témoins, on voit d'abord. 
au centre de l’image, le prophète Ezéchiel que 4 vision 
divine projela à lerre el obfiges de se détourner de Péclil 
surnaturel de apparition. Des doux vôlés du prophète so 
Liennent dix apôtres : les nns lèvent un bras d'autres le 
tendent vers la Vision, d'autres envare se jettent sur un genou 
et pressent ue Main sur leur cœur. Enfin. deux autres 
personnaiger, probablement saint Pierre ef saint Paul. fixés 
plus haul, se Tonrnent vers li vision eU présentent à Dieu lui 
un pain eucharistique, l'autre le ealicet, Quant à la vision 
elle-même, elle resle conforme au 1xpe adoplé aillenrs à 
Baouîl, du moins dans sa parlie inférieure, qui fut xeule 
retrouvée intacte : un Christ {rnant dans une auréole lunu- 


t. V. le premier chapitre de ee volume. 

2, V, supra, pe. 152 el 

à. CLÉDAT, Lans CR Acc. frscr,, OO, qe eg el Aer du Téraas à part. 
Phol. CGe«ll. Ecole Taules-Sltutes, 

4, Auprès de ces personnages, op nue Dit pas ou plus) de troms, Mais dx 
raisons nous ivilent à reconnaitre on eux sut Piebre et sant Pants a) vétus 
et nimbés comme les figures auiltes des apôtres an Das de In composit mit, 
ils s'ajoutent à leur groupe de dix personnes pour former la série éontpièle 
des doute apôtres: bles homes des suit Pierre et saint Pau) ne figurent pas 
parmi les neins des disciples du Christ qui sacompahent es dix figures au has 
du tableñu. 
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ete la fast ecur de selle formule HRLTE linasier à pu pro- 
fiter pour con Lablean du Xe de lieonographie officielle. 
Œua, por evetmiple ur des nuances du Bas-Himpire, fait 
éLenelre au puede Dréneolt out ertin la figure de l'adversaire 
Veomeut etie fresque de BaoniE rejoint, d'autre part, le 
€irast de DECRRENE LE ELLE «Le: Sale idontienne. (qui, selon 
Dates riprinmnn mntiale sur le lire eubvert de Jésus). lait 
eptecente en reelur de celle “lise autre formule familière 
u at! Muopaishique. 

Lee mme devrai BELLE tu hldttinet. jou l'instant. la tOMPOSsIE ON 
dramatique de la chapelle 185 qui développe loul entière le 
get de Fecencumn el t'ajonte IX personnages habituels 
Le Lis cie tu M 4!" que deux NUTLES mots, qui Y Occupent 
br pue de Mad iteeh et de «ul Paul dans In fresque 
precedente. Tioudis que, sur la resque de k chapelle 17, la 
Lier onde et de aptres se tetttunt imimobiles el comme 
din prie Vorftic! dr la \ I-lriil dl IA. li, la té ne émotion 
profonde qu Le. mate)l traitent ei par des Mouvements 
teslehate ol ecrit [au Verre 6 certains äpôlres se 
detonpaent de a dicton. incapables d'ou soulenir l'éclat : 
Lanetees do deacuent du chart pour li montrer au VOIsin ; 
et ep des eut couctertatien à leurs Voeux vrnandes ouverts. 
… lespre aude adaetileg ur leurs LIRUIUS, | | 

de prsnunes pas, dan Parlantique ehrilien, de meilleure 
PS DES etat ele D'ectset alu, Cu nest ris la seule Ccpen- 
unit et hotte. peintures que firent des Uiéophanies 
le cn olitreul de exemples. luxlase so [rad par des 
mouvements Roques. des restes violents el une mimique 
qui espeune Pate Je rappellera zéchiel ur la mosaïque 
de Salou pi NI ou les apôtres dans la Transfiou- 
pbs du mes pt NT CS Ee fresquiste de Baouil avait 
pa don mue ob mtoer des tale Uealtation semblables, car, 
ee pee de me cades Ste copies, een nn élan plus fréquent 


LE LEE De pour he fes unies d'lsvpte À l'époque de notre 
peinture Abe cette torts le Lerruns dans un instant, 
L or et te ns tan, ÊOCPEPEFENT, qe ER, NXEX,S. 

tit Dors Pat, PA ON ns Mi Edo lirago À part 

lit si .! | 11. : | rs," 
17 + OR cs dateode caumf Nhtadne, el, El, Li, Bt, NT : MIGRE, 
Boon un tee 2, eme Pantone, fil Eansiaru, ch, 4 (Didynto}, 
. "e ct Nan at Men, 6 6e, tt, 1017, 10856, 
en, at, dd . A act ant Nbr ie A Mais out, Coplie Alartur. 
pou c'e: sn as Pacs dune Piaciete Etant Joseph Dülger 
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l'iconographie de l'Ascension de la chapelle 46 s'inaqnre d'un 
type palestinien. 11 faut donc admellre que l'exlase, tal 
qu'elle y est figurée. a été observée longlemps auparavant el 
par des imagiers de Terre Sainte, On peut même se demander 
si ces images de visionnaires, d'un réalisme si poignanl, 
n'avaient pas de prédévesceurs dans l'iconographic antique 
des religions mystiques. Si des monuments syriens el égypliens 

aïens annoncent Îles images chrétiennes de fidèles figés dans 
une immobililé exlalique, les veux grands ouverts plongés 
dans la contemplation de Dieu’. la même eonlmuilé 1cono- 
graphique aurait pu fournir aux arlistes chréliens des imaves 
de visionnäires cOnlorsionnés par l'exlase, Nous savons tout 
au moins, d'aprés les descriptions des {héophanies païennes, 
que leurs témoins ne se conduisaient pas autrement que les 
apôtres de l'Ascension sur la fresque comte, ou les apôtres 
et prophèles des tutres Théophanies chréliennes?. 

L'auteur de la fresque absidiale de la chapelle 45% Llenta, 
lui aussi, de rendre par les gesles el Îles mouvements des 
spectaleurs d'une Théophanie l'effet profond qu'elle produissil 
sur eux, el de montrer ins) le caractère surnaturel de ln 
vision (pl. LIN, 2 et 8), Parmi ses Lémoins, on voil d'abord, 
au centre de l'image, le prophète Lzéchiel que la vision 
divine projela à lerre et obligea de se détourner de l'éclal 
surnaturel de l'apparilian. Dex deux eôlés du prophèle se 
Hennent dix apôtres : les uns lèvent un bras, d'autres Île 
tendent vers à vision. d'autres encore se jellent sur un genou 
et pressent une main sur [eur cœur. Enfin. deux aulres 
personnages, probablement saint Pierre el saint Paul, fixés 
plus haut, se tournent vers la vision el présentent à Dieu l’un 
un pain cucharislique, l'autre le calieet, Quant à la viston 
elle-même, elle reste eonforme au tvpe adoplé ailleurs à 
Baouîl, du moins dans sa parlie inféricure, qui [ul seule 
retrouvée inlacte : nn Christ Lrônant dans une auréole lunu- 


I, V. le premicr clhailre le ve volume. 

9, V. supra, jn 159 el 

4. CLÉDAT, dans CA Acad, fnser., PNA, Ne 6e el fe, lu Lirage 2 part, 
Phot. Coll Ecole Jlaules-Études. 

4. Auprès de Ces Jérsonnauges, mu ne dit pas (ou plus) de noms, Mais deux 
raisons nous invitent à reconnaitre en eux saint Pierre ol saint Pagl: a) vêtus 
et nimbés conmie Les lisurus aides des npôDres al has do Ji composit on, 
is s'ajoutent à leur gronpe de 4lix porsounages pour former ki série eo nrpièle 
des douze apôtres ; b) les noms des snint Pierre el saint Paul ne figurent pas 
parmi lés nons dés distiples du Christ qui accompaunent les ik frames at Las 
du tableau. 
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12.000. Le peintre interprèle : ce sant ics douze apôtres. 
Ils portent tous des vêtements blancs (sur les vingt-quatre 
pièces de vêtement des apôtres, Je ne vois que deux manteaux 
de couleur ; leur disposition symélrique montre qu’on intro- 
duisit ces taches pour des raisons esthétiques), tout comme 
les foules des serviteurs de Dieu, «qui ont blanchi leurs 
robes dans le sang de l’Agneau ». Or, celle dernière phrase 
ne pouvait manquer d'être interpréléc comme une allusion 
à l’eucharistie. D'autant plus que, dans l'Apocalypse, elle a 


pour suite : «c'est pour cela qu'ils (les serviteurs) sont devant. 


le trône de Dieu et le servent jour et nuit dans son sane- 
tuaire ». Le fresquisle s'empa ra de ceLLe allusion el, détachant 
deux figures d’apôtres, il leur altribua même le premier 
rôle, puisqu'il leur assigna cles places au-dessus des autres. 
Il soigna particulièrement leurs vêlements, enlièrement 
blancs, arrangea le manteau aposlolique dc manière à Je 
faire ressembler à une étole, et surlout il leur fit présenter 
à Dieu, posées sur leurs mains voilées, les saintes espèces 
eucharistiques : un pain rond el un vase, lun et l'autre 
marqués du même sceau de Dieu que les vêtements des 
serviteurs du Christ. Ces deux apôlres ne sont pas seule- 
ment des Écopayiouévet ; ils sont assimilés aux prêtres en 
tant que serviteurs de Dieu qui ont blanchi leurs robes 
au sang de l’Agneau (c'est-à-dire purifiés par la communion 
eucharistique) el qui « servenl (Dieu) jour el. nuit dans son 
sanctuaire » (en communianl et en faisant commiumier). J'ai 
dit déjà pour quelles raisons Je reconnaissais dans ces deux 
apôtres les saints Pierre el Paul. J'ajoulerai que c'est de la 
même façon, l'un avec le pain, l'autre avec le calice, que les 
figurent d’autres iconographes du vif siècle, de part et 
d'autre du Christ et de la table eucharistique (sur deux 
plats en argent trouvés en Syrie, à SLumi el à Riha?. Notre 
fresque offre comme une premifre version de la composition 
eucharistique qui occupera souvent au moyen âge le même 
emplacement et montrera précisément sainL Pierre el saint 
Paul, à la tête des autres apôtres, l'un recevanl. du Christ 
le pain, l’autre la coupe de la communion®, Certes, cette 


j. ErersoLT, dans fieu. Arch, OU, 1, D. 407, D'ALTON, By. Art and Arch. 
p. 568 ; Æosl christ, Art, p. 329-330. Bénin, dans Gaz, des B.-A., 49, 1920, 
p. 176. PEIRCE el TYLER, PL 6, 1), fig. 140, 144, 

0. P. ex. eur les mnsaïques hyzantines : Kicv, Saïnde-Snphié (Xi siècle) 
et Saint-Michel {xt siècle), cath. de Serrés (ait siètlu} : Duouur, Mannert, 
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image byzantine médiévale à pu ètre introduite dans la 
décoration de l’abside indépendamment de là composition 
que nous trouvons à Baouil. Mais au moins cette fresque 
montre comment, dans les sancluaires archaïques, on savait 
rattacher le Lhème de l'eucharislie à celui, essentiel dans les 
absides anciennes, de la lhéophanie-vision. D'autres absides 
de Baouîl (chapelles 17. 45, elec.) nous avaienl permis de 
constater des ailusions plus ou moins transparentes au 
mystère de la communion. La chapelle 51 la figure d'une 


manière direcle, sans renoncer pour cela au thème de fa 


vision de Dieu, obligatoire pour cette parlie de Féglise. 

Toutes les compositions d'abside, dans les chapelles coptes, 
que nous avons analysées, avaient pour sujet principal 
Pimage du Chris en gloire. Mais. en étudiant celles de ces 
composilions qui montraient la Vierge Marie parmi les 
témoins de la Lhéophanie, j'avais déjà signalé la présence de 
plusieurs fresques absidiales où la Théotocos avec l'Enfant 
remplaçail en quelque sorle la vision du Christ, en se chargeant 
de représenter à sa manière la manifeslalion de Dieu aux 
hommes. Une analyse de quelques-unes de ces images nous 
permeltra de juslifier celte interprélation. 

À Sagqqara. l’abside de deux chapelles est. occupée par une 
représentalion de la Vierge allaitant? encadrée d'archanges en 
adoration et de deux saints locaux (pl. LVITI, 2). La vision 
du Christ en gloire est absente. Mais la composition plus 
complexe de la chapelle 42 de Baouit, où nous avions reconnu 
une image semblable de la Théotocos au bas d'une théophanie- 
vision, nous fait entrevoir la voie qui amena les iconographes 
à Ja figuration simplifiée de Sagqara : au lieu de superposer 
la vision momentanée de Dieu apparu aux prophôêles et. 
l’image de Dieu incarné, auprés du sein de su Mère, 1ls se 
contentèrent de celle deuxitme figuration qui. annoncée 
par Isaïe, offrail une image d'mmanuel, c'est-à-dire de 
« Dieu avec nous» en permanenve, depuis Fincarnalion. 
Cette dérivation en parlant des compositions complexes se 


11, Mgr. 4-45. Penniuzer ot Cnisxav, dans Mon. Pol X, 1994, pl XL 
D. AfnAEzOv, dûns Belvedere (Vienne, Audrichc}, 1926, n°851259, p, 201 et s«., 
flg. l'es. 

1. QUIBEIL, Ercaralions at Saggare (LOOS-A, (009410, 1912, p. 19, ddifice 
n°1807, el p.23, édifice n°1725, pl NXII, XX, 1, = MasrEno-DRIOTON, 
1, 6, p. 1%, signalent à Baouit aussi one Vierge alnilant isolée {2}, dans Ja 
« sallé 30 2. Sur les saints locaux figorés à Sagqara, de parl et d'autré de la 
Vierge, Cf. n. l27. 
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trouve confirmée par d'autres images de la Théotocos, égale- 
ment isolées dans les absides', où [a Vicrge trône et tient 
l'Enfant, sans lallaiter, landis que les anges el les saints 
locaux l'adoreni, comme dans les exemples précités. Ces figu- 
rations de la Vierge de majeslé offrent un pendant aux 
images de la Théotocos des compositions complexes, qui, 
nous l'avons fait observer, conservent leur emplacement 
dans l'ordonnance générale des fresques absidiales, malgré 
le changement des types iconographiques. 1] est évident que, 
dans les compositions avec vision du Ghrisl comme dans 
celles où on l’omet,, ce n'esl pas un gesle précis (par exemple 
l'allaitement) qui explique la présence de l'image de la 
Vierge ; c’esi elle-même (de préférence avec l'Enfant} qui, 
aux yeux de l’iconographe, suilit. à la démonstration qu'il 
entreprend. Or, s’il en €st ainsi, il ne peul s'agir que du thème 
de l’Incarnalion que Loule image de la Vierge, quelle qu'elle 
soit, appelle à la mémoire du fidèle, et que Île choix iréquent 
du type iconographique de EL Théotocos allailant fait 
ressortir avec plus de force. Gar, contrairement à ce qu'on 
à supposé quelquefois, l'aliuitement de l'Enfant Jésus est 
mis en évidence par l'iconographie, non pour évoquer une 
scène familiale el « rapprocher » ainsi le Christ de ses fidèles, 
ni pour montrer, en elle-même, la plénitude de lincarnation, 
mais pour faire saisir, sur l'exemple d'un geste Aumaïn s'il 
en fut, que l'humanité parfaite de son enfant cst celle du 
Logos incarné el, par conséquent, que la réalité de sa théo- 
phanie est entière. Autrement dit, la Vierge allaitant, faisait 
apparaître non pas Ja «Mère du Ghrisl», mais précisément 
la Mère de Dieu, et c'est pourquoi ce Lype Iconographique 
fait son apparition à l'époque qui suil de près l'acceplation 
du dogme de la Théotocos. Mais il nous imporle surtout de 
reconnaîlre ainsi, dans celle iconographie de la Vicrre, une 
démonstralion de Dieu manifesté aux hommes par la Vierge. 
C'est à ce titre d'ailleurs que, sur ces images, Îcs anges et les 
saints adorent l'Enfant et la Mère sanclifiée par lurtils accla- 
ment la théophanie du Logos Imearné, 

Deux derniers exemples de la Vicrge avec lnfant expri- 
ment cetle même pensée, el leur Lype Iconogriphique permet 
dé la préciser davantage. lei, la Théatocas an lieu de porter 
le Christ dans ses brns ou de le poser sur ses genoux, Lient, 


1, Saqquara : Quinect, ibid, p, 29, 0" 1719, Fhudl : Masveeno-DalorTon, 
lc, p. 16, salle f. 
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devant elle un médaillon qui supporte une image de l'Enfant. 
Sur une fresque de Sagqara! le médaillon est rond, sur une 
autre dans la chapelle 28 de Baowit (pl. LIV, 1}, il est ovale, 
et cette dernière image fait apparaître clatrement qu'il 
s’agit d'un boucler posé sur l'un des genoux de Marie. Deux 
anges, de part ét d'autre de la Vierge, encensent cette repré- 
sentation de Jésus, que sa Mère semble présenter à l’adoration 
des fidèles. Les origines de celte iconographie singulière en 
expliquent la signification. L'art monarchique de l’Empire 
romain avail fait un usage fréquent du bouclier votif orné 
du portrait du souverain. À Rome, le premier exemple 
connu semble remonter à l’époque augusléenne, et au v® siècle 
encore un porirail de Silicon, sur son diplyque célèbre, 
montre le grand général appuyé sur un bouclier ovale orné 
de deux busies impérinux®?. L'ivonographie monarchique 
connaît, d'autre part, le molif du personnage féminm assis, 
qui tient appuyé sur l’un de ses genoux un bouclier ovale. 
Sur un camée de Vienne, Roma, siégeanL à côté d’un empc- 
reur, porte ainsi un bouclier de ce genre dépourvu d'images, 
tandis que le dipiyque milanais du consul Basile (480) prète 
la même pose à une Victoire, qui appuie sur son genou 

auche un bouclier ovale orné du portrail de ce magistral#. 
Si, d'une façon générale, le portrait votif sur bouclier avait 
à l'origine un caractère Lriomphal, il le reçoil à nouveau sur 
cet ivoire, dans le cadre de liconographie alficielle des consuls, 
héritière de l'imagerie impériale. Or, la Victoire avec le portrait 
du consul Basile annonce immédiatement le Lype iconogra- 
phiqué de Baouil, où la Vierge à simplement pris la place 


1. Quipsez, EfTratätions al Sagqara, p. 23, n° 1723. Celle fresque est probn- 
blement poslérieure à la peinlure analogue de Ja chapelle 28 de Baoutît qui 
daterait du vtou vis siècle, 


2. Prince el TyLEnh, /. €, |, fig, D. Sur d'autres représentations de ce 


bouchér qui remontent au éfipers aurets décerné à Auguste on 27 après J.-C. 
v, GAGÉ, dans Mélanges d'Areh. el d'flise, 49, 1932, p. 61 et &., fig. 2, 2 d, ele. 
Il n'est peut-être pins sans inlérêl que ce bouclier, ainsi que les lauriers et la 
couronne de chêne, ait célébré on Augrieté «un pérpéluel vainqueur oi sauveur »: 
Dion Cassius, 54, 16: ... xat Gel tobs te moÂeufous vixbur xai roëc moxiruc 
getovtt.. — Un exemple de bouclier orné de l'efligie impériale, sur le fameux 
ivoire de Stilicon {vers 499) : PencE et TYLER, L €, L, Mg. 52. 

3, Bonne reproduction : Hôm, Ait, G0, 1935, NE 19, W, à ce sujet que 
Vierge a été appelée rôêké roù Seob dans laquelle habila ke Christ, basileus 
des basileis : suint Germain, Miuxr, P. G., 98, 372-374, Sur l'image que nous 
analysons, la Vierge nouvait ainsi remplacer une persennitication de la ville 
impériale. 

4, PEIRCE ét TYLuu, L €, 1, fig. 147. 
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de la Vierge ne sont distinguées par l'auréole lumineuse des 
visions : la théophanie-vision a définitivement élé écartée 


par celle, durable el « réelle », de l'Incarnalion. 


| 
k + 


L'analyse des compositions àabsidiales dans les chapelles 
coples nous à permis d'y retrouver parloul, malgré la variété 
des types iconographiques, le Lhème conslant. de la Chéophanie- 
vision. Examinés les uns après les aulres, tous les monuments 
de Baouîl et de Sagqara, rejoignant par là des œuvres 
analogues, mais plus riches, de Salonique, de Ravenne ou 
du Sinaï, ont apporlé des exemples particuliers de l'inter- 
prétation du thème commun de la Lhéophanic-vision, Mais 
quelques-unes de ces fresques ajoutent à ce lémoignage 
des indications d'une porlée plus générale. Cest la raison 
pour laquelle nous les relevons, à la fin de ce chapitre, indé. 
pendamment de l'analyse individuelle de chacune de ces 
composilions. 

1. La peinture de l’abside dans la chapelle 45 nous permet 
de reconnaître mieux qu'ailleurs Île procédé de ParListe 
qui crée une image nouvelle de théophanice en parlant des 
textes de PÉcriture. Toul. comtnc les premiers chrétiens, 
depuis les évangélistes, il commence par « citer », pour ainsi 
dire, la vision d'un prophèle (ou d'un psaume : chapelle 45) ; 
il complète ensuite Îles données de ce Lexte par celles d’un 
passage du Nouveau Testament, surloul d'une deseriplion 
de théophanie dans l'Apocalypse ; il à joule enfin aux Lémoi- 
gnages de l'Écriture des inlerprélalions qu'on en a données 

lus tard. Exception faile de la mosaïque de la Transfigu- 
ration du Sinaï (qui se borne à représenter la scône évangé- 
Jique), on trouve partout. celle superposition de deux ov même 
de trois interprétations du même sujet qui, quoique d’époques 
différentes, 5€ trouvent adrailement Misionnées en une seule 
composition iconographique : rellel d'une mélhode qu'une 
application fréquente à dû vulgariser bien au-delà des milieux 
des théologiens et atteindre ainsi les arlistes. 

Il est. frappant, en outre, de voir avec quelle constance les 
visions de l'Ancien Testament gardent leur place dans ces 


à ma connaissance, à reprendre le motif de di Vierge entourée d'une auréols 
de lumière, parmi les peinlures des absides, 1 S'agildtes frexiques de Sainle-Marie 
à Tahullet de Sainte-Marie de Esterri de Aueo : Charles DL IRUNN, fomancsqre 
Mural Painting of Celalenia, \larvard, PAL, je VIT, el KL. 
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jmages composites, en nous rappelant lattachement des 
chrétiens d'Orient, el nolamment de ceux de Palestine, aux 
traditions bibliques. Il y aurail même à observer à ce sujet 
que, contrairement aux mosaïques absidiales des églises 
antiques de Rome, les fresques des absides contemporaines 
en Orient n'offrent point de tableaux inspirés uniquement 
par l’Apocalynse. En cherchant à mesurer l'influence que ce 
livre a eu sur l'iconographie des deux moiliés de la chrélienté 
ancienne, M. Bréhier observa naguère que l'Égypte chrétienne 
et, sous son influence possible, la Cappadoce illustraient des 
passages de l'Apocalÿpse, dans les compositions des absides, 
et se rencontraien£ sur ce terrain avec l'Occident lalin ; 
tandis qu'à Byzance, pendant (res longtemps, ni dans Îles 
images des absides, ni ailleurs on ne se serait inspiré des 
thèmes apocalypliques'. Or, les observations que nous avons 
pu faire sur les compositions absidiales qui semblent dériver 
de l'art palestinien et qui, à l’époque anlique, se répandaient. 
de la Palestine dans lLous les pays chrétiens nous obligent à 
modifier cette doctrine. Presque partout, sinon dans tous les 
cas examinés, nous y avons reconnu des lraces d’une influente 
des visions de l'Apocalypse, dont des éléments sont entrés 
ainsi, d'une façon irrévocable, dans les images des Lhéophanies- 
visions de tous les pays chréliens, y compnis les pays grecs. 
Mais, d'autre part, partout en Orient ces molifs eschatolo- 
giques se sont combinés avec d'autres, empruntés aux visions 
de l'Ancien Teslameni el des évangiles el aux commentateurs 
chrétiens, si bien que nulle part. on ne voil d'image qui serail 
inspirée uniquement par l'Apocalypse, Par contre, il y a en 
Occident, à Rome. des mosaïques de chevet d'église qui 
offrent des exemples de cetie inspiration unique. EL c'est là 
que réside la diliérence entre les images des théophanies 
d'Orient el d'Occident. : l'Occident les demande directement 
à l’'Apocalypse ; l'Orient. (avec la Palestine pour centre) ne 
recourt longtemps à ses témoignages qu'en les greflant sur 
ja tradition biblique d'une part. théologique (chrétienne) de 
l'autre, avec prédominance des visions des prophèles. Sans 
être absente, l'Apocalypse n'intervient donc dans ces œuvres 
composites el subtiles que dans le rôle d'une espèce de scholie 
iconographique chrétienne au fait fondamental qui appartient 
à l'Ancien Testameni. 


1. BaÉutEn, Les visions apocalyptiques dans d'arl yjsantin, dans Arta $i 
Archeologia, 11, 4, LA, 19, 2-3. 
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9, Une autre leçon se dégage de la même fresque de la 
chapelle 45, Ce qui a permis à l’iconographie de fusionner 
la vision d'Ézéchiel et celle de l’Apocalypse, c'est « le signe 
du salut », «ie sceau du Dieu vivant, », qui marque les vrais 
serviteurs de Dieu, aussi bien pour les préserver contre tous 
les fléaux dans cette vie que pour leur assurer le salut éternel. 
La particularité de l'interprélation donnée à ce thème par 
le fresquiste de Baouîil est d'avoir englobé dans je nombre 
des gages du salut, en les marquant du même signe de la 
croix prophylactique, le pain et le vin cucharisliques, el aussi 
d'avoir assimilé les serviteurs de Dieu aux apôtres et surtout 
à des apôtres-prêires. Mais, celle nuance mise à part, le sujet 
fondamental de la fresque c'esl le signe de la croix — sceau 
du Seigneur — qui à un pouvoir prophylaclique infaillible. 
Et nous avons la preuve que l'arliste ne l’entendait pas 
autrement en observanl le choix des emplacements qu'il fit 
pour ces signes de la crotx : ainsi, il en mil cinq sur le pain 
eucharistique : or, nous Savons qu'on y imprimait la croix 
dans un but apotropaïque, pour éloigner le diable du pain 
sacré : il traça une croix blanche sur le vin qui remplit Je 
calice, certainement avec la même mtenlion; enfin, il en 
dessina plusieurs sur les vêtements de chaque apôtre, au- 
dessus des parlies du corps sur lesquelles on trace la croix 
pendant les exorcismes du baplôme : poilrine, bras, genoux. 

Le peintre a dû rapprocher le « signe du salut.» des textes 
de ces marques apolropaiques riluelles, en ajoutant ainsi 
au thème de théophanie de son image celui d'une représen- 
tation prophylactique. Or, ce procédé s'accorde avec l'esprit 
général dans lequel étaient conçues les décorations des 
chapelles coptles, et que nous éssayerans de définir au chapitre 
suivant. Les compnosilions absidialcs, mênte lorsqu'elles 
étaient consacrées à des images complexes de lhéophanies, 
ne restaient pas étrangères à ces préoccupalions : elles 
partageaient sur ce poinl le sort de toutes les images des 
théophanies, qui s'apparenlaient. lactlement aux figurations 
apoltropaïques ou servalenf clies-mêmes atiX fins d’exor- 
cismes ou de prolection, et cela certainement grâce à leur 
sujet général, la figuralion de li présener de Tieu. De sa 
présence dans la scène figurée on conclandt à sn présence 
dans l’image, el celle-ci se Lrouvail ainsi Loute désignée pour 
servir de phylactère. Toules les fresques el les mosaïques 


1. V,p. 280 els. 
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d'abside que nous avons vues, dans la mesure où elles traitent 
le thème des théophamies, pouvaient ainsi avoir une verlu 
apotropaique plus ou moins reconnue!, comme d'ailleurs 
bien d’autres peintures dans les mêmes décoralions d'Orient. 
Ceci n'excluait évidemment ni l’inlerprélation historique et 
symbolique des mêmes images absidiales, ni surtout Îa 
possibilité qu'elles offraient aux fidèles de répéler chacun 
pour son compte, en regardant l'image d'une Lhéophanie, 
l'expérience des prophèles, des apôlres et des marîÿrs, qui, 
supérieurs €n cela précisément aux autres hommes, onl 
connu la conlemplalion immédiate de Dicu, et cetle commu- 
nion par la vision les a conduils au lriomphe sur les maux, 
le diable et la morl, Rien ne semblerait done mieux à Sa 
place, dans l'abside d'un artyrium, qu'une image d’une 
apparition de Dieu, et les marlyria palestiniens en particulier 
trouvalent£ l’occasion de les représenter d'autant plus facile- 
ment que les « lieux saints 5» commémorés par ves sanctuaires 
étaient en principe les Jicux des théophanies. 

8. Ceci nous ramène, en ce qui coneerne les fresques absi- 
diales de Baouïl, au problème du licu d’origine de leur icono- 
graphie, qui, pour nous, ne peul être autre que la Palestine. 
Si d’autres absides d'une inspiration analogue, à Salonique, 
à Ravenne, à Rome, nous ont fait apercevoir les liens qui 
rattachaient leurs comhosilions à des modèles créés auprès 
des Lieux Saints, les fresques copies nous apportent des 
preuves au moins aussi cerlaines de l'origine paleslintenne de 
leurs modèles. Deux fails surtaul sont suggesLifs à cel égard : 
a) non seulement, l'iconographie de l'Ascension à Baouïit est 
la même que sur les ampoules provenant des heux saints, 
mais elle en offre, dans les chapelles 17 et 46, les mêmes 
variantes : la Vierge orante y apparaît Lantôt de face, tantêt 
de profil (ef. l’Ascension sur les ampoules pl. LXI, 3 el 
LXII, 2), et les apôtres sont soit alignés et immobiles, soiL 
agités et groupés plus librement {ef, mêmes ampoules) ; enfin 
les deux anges portant des couronnes sont les mêmes sur la 
fresque de la chapelle 17 et sur la miniature de l’Ascensron 
de l’évangéliaire syriaque de Rabula, dont l’iconographie 
remonte aux modèles palestiniens. 

4. Dans les visions des chanelles 45 et. 12, Ézéchiel porte 
le costume iranien (pl. LVI1,3)?, qu'on ne lui voil altribué 


1. V, l'image abcidiale à Assiont, p. 280 et fig. 147. 
2. Le même costume iranien est horté par les prophètes Ézéchiel el Daniel 
sur une fresque de la chapelle 12 que nous reproduisons md, LVIT E 
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par ailleurs que dans les fresques de la synagogue de Doura 
(pl. LVII, 2). L'influence directe de res peintures lointäines 
étant exclue, le rapprochement n'a pu se fiure que par l’inter- 
médiaire d’un prototype juif eommnn, et on ne saurait 
attribuer celle source, qui serait conunune à la Mésopotamie 
du Nord el à l'Égypie, qu'à une {radilion palestinienne. 
Ajoutons que cel exemple n'esl pas moins suggeslif, en tant 
que témoignage d'une influence de l'art les juifs hellénisés 
sur l’iconographie biblique des premiers alelicrs chrétiens 
d'Orient. Il permel de poser Loul au MOINS l\ question des 
prototypes juifs possibles des images qui, dans les absides 
des sanctuaires de Palestine, figuraient les (héophanies selon 
les prophèles. Gomme nous l'avons observé à plusieurs 
reprises, |A place que ces visions de l’Ancien Testament 
tiennent parmi les composilions des absides est très consi- 
dérable, et on en mainlienl. des éléments même dans les 
œuvres où des Lextes chrétiens apportent leur contribution 
à l'iconographic des images. Gertes, cet attachement aux 
sujets bibliques ne s'oppose point à l'hypothèse de créations 
purement chréliennes, mais — comme pour les images des 
«saluts » bibliques dans les hypogées chréliens des premiers 
siècles — une influence de modèles jutfs est d'autant plus 
vraisemblable qu'elle expliquerail. la prédominance des 
thèmes de l'Ancien Testament. dans toutes ces peintures 
chrétiennes archaïques. El de même que ces images bibliques 
des saluts ont pour pendant les prières chrétiennes contem- 
poraines qui dérivent. des invocalions juives du même type, 
de même l'importance attribuée par les chrétiens de ce temps, 
et notamment par les martyrs chréliens, à la vision mystique 
de Dieu, dans leur expérience religieuse réelle comme dans 
l'art, trouve son pendant —- el probablement son modèle — 
dans la même tendance chez les mürlÿrs juifs de l'époque 
hellénistique’. Bref, les faitx d'ordre religicux comme les 
monuments nous invilent à admettre la possibilité d'une 
influence de l'art. des juifs hellénisés sur l'iconographie des 
Lhéophanies bibliques que les sanetuiires des Lieux Saints 
de Palestine, en les fixant. dans leurs ahaides, ont popularisé 
en Égypte, dans les pays grers el jusqu'en Ilalie 


. Ascensio desaide, V, 7 el HA {id Beer). FEV Marchab, Vi, 5 ts, VIL 
15els., IX, 2let s. CE K, Tori, fesanmieft cafadEre, 11, D, S0-8 I. 

o Je dirai au chapitre V]I,p,204%els,, aprés avoit jar de Loutes los images 
des chapelles coples qui intéressent colle étude, comment les compositions 
de leurs abeides $£ rattachent, solon moi, aux tsngos dé dévotion des fidbles. 





CHAPITRE VI 


IMAGES DES THÉOPHANIES DU CHRIST 
DANS LES SCÈNES DE L'ENFANCE, DE LA PASSION 
ET DES MIRACLES 


Au chapitre IV, en parlant des deux calégories d'images 
théophaniques dans l’arl chrétien ancien, nous avons élé 
déjà amenés à évoquer les scûnes de l'Enfance, de la Passion 
et des Miracles du Christ, Nous avons dil comment, à noire 
avis, ces figuralions furent appelées à représenter les mani- 
festalions de la divinilé du Christ. conformément à une 
tradition religieuse et artislique de l'antiquité, qui trouve 
d’autres reflels, symétriques, dans le culte liturgique et Îles 
commentaires des Lhéologiens chréliens. Nous avons dû, en 
outre, en citer quelques exemples, dans les églises anciennes, 
en voulant reconstituer un 1vpe archaïque d'ordonnance 
palestinienne, où la lhéophanie-vision occupe l'abside tandis 
que les théophanies empruntées à la vie terrestre du Christ 
se déploient tout autour el notamment sur le mur qui précètle 
la niche absidiale. 

Mais considérés en fonction du thème Lhéophanique, les 
cycles de l'Enfance. de ja Passion el des Miracles appellent. 
une étude plus approfondie el semblable à celle que noux 
avons entreprise aux deux chapitres précédents, pour Îles 
images des Chéophamies-visions. 1 faudra notamment que 
nous envisagions les théophanies de l'Enfance. des Miracles 
et de la Passion sous la forme concrèle que leur donnèrenl 
les auleurs des monuments conservés de l’époque ancienne, 
pour pouvoir définir le lien qui, dans chaque cas, réunit cette 
iconographie hislorique au thème des théophanies el à l'arl. 
que nous supposons avoir élé créé dans les mariyria des 
Lieux Saints. 
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D'ordinaire, en parlant du développement singulier que 
prirent les images consacrées aux épisodes qui précèdent la 
naissance du Christ, et aux débuis de sa carrière terrestre 
on attribue leur succès à l'influence des apocryphes et à la 
tendance habituelle des croyants de s'émouvoir sur les épisodes 

f familiers tirés de la vie de lenfant divin. Mais ce qui est. 
À | peut-être exact pour l'art de la fin du moyen âge, ne l’est 
in À | pas pour l'antiquité. Car si les récits légendaires de l'enfance 
L | de Jésus s’attardent volontiers à la description de sa vie chez 
: | ses parents, tout en insistant (et nolamment dans les épisodes 
‘D les plus familiers, même vulgaires, de celte histoire)! sur les 
H | manifestations précoces et miraculeuses de la divinité dans 
cet enfant, les images iconographiques, même lorsqu'on y 
| reconnaît des emprunts aux apocryphes, ne se montrent 
L nullement curieuses d'épisodes Louchants et familiers. Dans 
| l'interprétation des scènes, elles restent même avares de 


. 
ZE 7 amis 


1 

ri 

2 | | | détails sentimentaux ou pittoresques. Voici d'ailleurs le 
| témoignage de plusieurs des exemples les plus connus et les 


Jus anciens de ces cycles de l'Enfance, Je les relève tout 
d'abord sur les objets liturgiques en ivoire du vie au 
vrnie siècle, 


Vs Ado Pyxide de Werden (South-Kensinglon}? : Annonciation. — 
Annonce à Joseph. — Visitalion. — Annonce de la naissance ? 
de saint Jean. — Nativité. — Mages. — Taptême, | 

Heliure Crawford-Bolkine® : Annonce À Anne. — Annoncia- 

" tion. — Épreuve de la virginilé de Marie. — Visitation. — 

Nativité (avec Salomé). — Mages. — Fuile en Égypte. 
Reliure d'Elchmiadzint : Annoncialion. — Épreuve de la 
virginité de Marie, — Voyage à Belhléem. — Nativité. — 


Mages. 
Reliure Bibl. Nal. Parisf: Annonciation, — Épreuve de 





.-e ___—— 


1. V. p. ex*., les épisodes relatifs aux anges ot à l'enu de la baignoire de 
l'enfant Jésus : Évangiles apoeryphes, 11. L'Évongile de l'Enfance, rédactions 
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syriague, arabe el draméenne, traduiles el annulées par P, Pesrers, Paris, 
1914, p. 1%, 18, 1, 29 et 6., 38, 40-41. 
2. GARRUCGCI, LE. €, pl. 447, 1-3, Sur ca cycle et coux das monuments ci. 
dessous (ainsi que sur les cycies archaïques do ln Passion et des Miracles}: J.Rerz, 
Die atichr. Bildzykien des Lebens Jesu, dans J, Ticken, Sludien tiber chr, Dent 
méler, Heîft 10, 1910, p. 82 et s. 
3, STUHLFAUTH, Die atichr, Elfenbelnplastik, p. 113 ot s. Srnzycowexa, 
Hettenial, u. koplische Kunst, n, 85 ets, 
4, STazYGow8KJ, Dos Elschmiadrin Evangeliar, pl, |, ph. 48, 
. 6, Ganrucci, d. €., pl. 458, 1. Peace el V'Y£En, L c., 1], lg. 169, 
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la virginité de Marie. — Visilation. — Voyage à Bethléem. — 
(Entrée à Jérusalem). 

Chaire de Maximien': Annonciation. — Épreuve de la 
Virginité de Marie. — Visitation. — Annonce à Joseph et 
voyage à Bethléem. — Nativité (avec Salomé). — Mages. — 
Élisabeth et saint Jean sauvés. — Baptème. — (Entrée à 
Jérusalem). 


On pourrait joindre à ces ivoires les reliefs de l’une des 
colonnes du ciborium de Sainl-Mare de Venise? Malgré les 
contestations dont elle a été l’objet récemment, je ne vois 
pas de difficullés sérieuses à maintenir la date du vi* siècle 
qu’on assigne traditionnellement à cet objet. Sur les vingt 
scènes de son cycle, treize sont consacrées à la jeunesse de 
Marie ; les sept autres reproduisent les mêmes sujets que les 
ivoires ci-dessus, soil : 


Annonciation. — Épreuve de la virginité de Marie. — 
Visitation. — Nativilé (avec Salomé). — Annonce aux 
bergers. — Mages. 


À quelques variantes près, c’est partout le même choix 
de scènes où il est facile d'observer, à côté d'une tendance 
évidente à souligner le rôle de la Vierge (c'est aussi de ce 
côté que le cycle s’amplifie sur les ampoules de Terre Sainte 
et sur le ciborium de Venise}, l'absence complèle d'épisodes 
sentimentaux, tels qu'on en crée à la même époque pour 
illustrer l'enfance de Marie {sur le cthorium de Venise : 
Joachim préparant un repas, Anne allailant ; plus tard, on 
ajoutera : les parents embrassant leur fille Marie ; les premiers 
pas de Marie). Par contre, dans ces cycles abondent des 
apparitions d’anges, c'est-à-dire des visions surnaturelles qui 
caractérisent les épiphanies (les cycles relèvent précisément 
les épisodes qui avaient donné l’occasion aux évangélistes 
d'employer les termes propres aux descriplions des théopha- 
nies)*, et d’une façon générale toutes les images y ont Ia 
valeur de témoignages sur l'intervention divine dans la nais- 


1. CECCRHELLI, La caliedra di Afassimiand ed aifri auori romanc-orjienfals, 
Rome, 1936, GannuGCI, & €, p. 414-492. 

2. GARAUCCE, À. €,,pl. 496.498, VexTuni, Sloria dell'arle ilal., 1, fig, 219 cts., 
p. 4dd ets. NH. v. GareLenTs, Mittetaltertiche Plastik in Venedig, 1908, p.58 ets. 

3. Communicalion de M. Weigand, au V° Congrès internat, d'éludes byz. 
à Rome en 1996. 

4, Cf. Prisrer, dans Pauly-Wissowa, 1F, Suppl, Band, p. 321 8bs, 
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sance de l'Enfant : elle est annoncée par des envoyés de 
Dieu (annonces à Marie, aux bergers el aux mages) : la virgi- 
nité de la mère est soulignée (épreuve par Joseph et par 
Salomé) ; dès sa naissance, l'enfant est protégé, ainsi que le 
jeune Jean-Bapliste et les mages qui proclameront sa divinité 
(nouvelle annonce, cette fois à Joseph ; fuite et salut d'Élisa. 
beth avec son enfant ; mages conduits par l'étoile et évitant 
Hérode ; enfin, l'épiphanie esl reconnue par les mages, par 
les bergers et par l'enfant saint Jean dans le sein de sa mère — 
Visitation). Nous avons montré plus hauti que la seule 
image qui, dans ces cycles, a l'allure d'une scène de genre 
(quoiqu'elle se rattache au groupe des «protections de 
l'enfant ») est celle précisément où liconographie du thème 
théophanique de l'Adventus $e manifesle le plus clairement 
(Fuite en Égypte). Bref, dans tous les monuments cités 
(et nulle part ailleurs à cetle époque le cycle de l'enfance du 
Christ n'avait reçu un développement plus considérable) 
nous reconnaissons une illustration de l’idée de l'épiphanie, 
au moyen d’un groupe cohérent d'images historiques : 
l'enfant divin est annoncé par Dieu, il naïl d'une façon 
miraculeuse d’une Vierge immaculée, il esl, prolégé par Dieu 
et immédiatement reconnu par les hommes. Enfin, il n’est 
pas sans intérêt pour notre élude que, dans trois des monu- 
ments rapprochés, le cycle se Lermine par l’image du Baptême, 
qui est l’épiphanie par excellence, et que dans deux autres, 
faisant chronologiquement un saut, on passe immédiatement 
à l'Entrée à Jérusalem qui, par sa signification comme par 
ga forme, est une autre figuration de l'apparition — cette 
fois triomphale — du Fils de Dieu, et un nouvel exemple de 
l'application à cette imagerie des épiphanies du type icono- 
graphique constitué de l'Advenlus?. 

Or, le cycle que nous venons d'analyser esL celui même 
que nous trouvons sur des objets ornés d'images de Lypes 
palestiniens et qui ou bien proviennent direciement des 
Lieux Saints, ou bien par leurs fonctions apotropaïques 
s'apparentent à ces eulogies remplies de verlus miraculeuses. 
C'est. ce que prouvent les cycles des ampoules de Terre Sainte 
et les Heux! médaillons-amuletles d'Adana, que nous connais- 
sons déjà. J'y adjoindrai un reliquaire légèrement postérieur, 
mais lui aussi d'origine palestinienne : 


1. V. eupra, p. 182. 
2. Sur l'entrée à Jérusalem et L'Adrentis, Ghauan, L'empereur, p. 954, et 


ici-même, p. 197. 
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Ampoules (vit siècle) : Annoncialion. — Visitation, — 
Nativité. — Mages. —— Bergers. —— Saint Élisabeth sauvée 
avec saint Jean. — Baplème {pl. LXIT, } et 2). 


Médaillon d'Adana! {vi®-vie s.) : Annonciation. — Visi- 
tation. — Nativité. — Fuile en Égypte. — Mages et Bergers. 
— Peut-être sainte Élisabeih sauvée. 


Reliquaire (slaurolhèque) du Saneta Sanelorum {vise-vinié s.) : 


Annonciation. — Visitation. — Voyage à Bethléem. — 
Nativité. — Mages. — Présentalion. — Baptême (pl. XLIL, 1}. 


I1 s'agit manifestement du même cycle que sur les ivoires. 
Nous pouvons donc conclure que le cycle de l'Enfance sur 
les petits objets du vi® au vie siècle a partout un caractère 
théophanique et qu'il a dû être créé en Palestine. En oûtre, 
si après d’autres nous voyons dans les autres scènes figurées 
sur les ampoules el notamment dans les théophanies-visions 
(Ascension, Visions des prophètes, Incrédulité de Thomas) 
des reflets des peintures monumentales qui décoraient Îles 
moriyria des Lieux Saints, il est aussi légitime de supposer 
des prototypes monumentaux semblables pour les scènes du 
cycle de l'Enfance. D'ailleurs dans la mesure où ces sanc- 
tuaires commémoraient& les théophanies évangéliques, par 
exemple à Bethléem ou à Nazareth, les images de l'Enfance 
telles que l’Annonciation, la Visitation, la Nativilé. l'Adora- 
tion des Mages el. des bergers prenaient leur place dans Îla 
décoration de ces sancluaires au même litre que les images 
des visions : les unes comme les autres figuraient des mani- 
festalions de la divinité du Ghrist et ne se dislinguaient, sur 
le plan religieux, que par le caractère des Lhéophanies qu'elles 
évoquaient*. 

Nous retrouvons un cycle d'inspiration semblable dans la 
mosaïque grandiose du mur qui encadre l’abside à Ssinte- 
Marie-Majeuré*. Toules les images de ce mur, distribuées en 
trois zones superposées, sont consacrées à l'enfance du 
Christ (sauf la Vision eschalotogique du trône avec les z6dia 
qui l’acclament. tout en haut du mur). L'Annonciation (ou 
plutôt les annonciations, à Marie et à Joseph}, la Présentation 
de l'enfant au lemple, où Siméon et la prophétesse Anne 
reconnaissent. en lui le Messie ; (peut-être la Fuite en Égypte) ; 


L. Peince et Tvienr, d. ©. {l, ME. 73. 
©. Sur Îe classement des Lhéophanies, v. supra, p. 1931, 135. 
3. Van BERCIEM et CLOUZOT, dilasalgues chrél,, p, 45 els. 
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l’'Adoration des Mages et l’adventus du jeune Christ chez le 
roi Aphrodisius, où l’artiste trouve des occasions de montrer 
des princes étrangers qui reconnaissent dans l'enfant un deus 
praesèens; enfin, en figurant l'insuccès d'Hérode lors du 
Massacre des Innocents, l’auteur du cycle le termine sur un 
rappel de la protection exceptionnelle accordée par Dieu au 
Christ dès sa naissance. Bref, malgré son originalité certaine, 
cette série d'images rejoint le thème général des cycles pales- 
tiniens de l'Enfance. Comme ceux-là, elle représente, en le 
développant à sa manièré, le thème de la théophanie-natalice. 
L'iconographie de ces scènes, nous croyons l'avoir prouvé 
ailleurs1, s'inspire ‘des images monarchiques, et rien n'est 
plus normal étant donné que les épiphanies, et précisément 
les théophanies-natalices, ont été célébrées par la religion 
impériale*®. 

Dans l’abside de la basilique du vise siècle à Parenzos, les 
mosaïques, au bas du mur, présenient de part et d’autre des 
figures d'un ange central (celui de l'annonce à Zacharie). 
de Zacharie lui-même et de saint Jean-Baptiste, les deux 
scènes par lesquelles débute le cycle de l'Enfance, sur les 
ampoules de Terre Sainte : l’Annonciation et la Visitation, 
représentées selon l’iconographie palestinienne. | 

Les mêmes modèles palestiniens du cycle de l'Enfance ont 
exercé une influence parallèle en Thrace et on Égypte. Dans 
la plaine thrace, à Peruética prés de Phihpponolif, les ruines 
du mur Nord d’une grande église à plan central conservent | 
des traces de fresques du vit siècle. Sur des frises superposées, 
comme à Sainte-Marie-Majeure, on y reconnait les fragments 
d'un long cycle de l'Enfance qui comprenait, à côté de 
plusieurs scènes disparues, une Adoraiion des Mages, un 
Massacre des Innocents et le Meurtre de Zacharie, 

Dans plusieurs chapelles coples qui, d'une façon générale, 


1. GRaBAR, L'empereur, p. 211 ets, 

2. V. supra, p. 135, 138. 

3. Van BercHEM et CLouzor, 1. €., p. 178 cts. 

4. Cf. sur l’une des ampoules de Bobbio {pl. LXI, 6) le groupement de ces 
mêmes personnages, saint Jean-Baptiste ct sun père Zacharic accompagné 
d'un ange, auprés d'une figure de Ja Viorge. Celle parenté crée un en de plus 
entre la mosaïque de l'abside de Paronto cl les modèles palestinions SUPPOsÉS : 
le rapprochement se fait autour du thème du natalice du Prodrome en partant 
de Ia théophanie de l'ange annonçant à Zacharie In naissance prochaine de 
Jéarn, 

5. GRABAR, Peini, relig. en Bulgarie, p. 29 ot s. Nous reviendrons p, 310 sur 
ces fresques. 
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n'offrent qu'exceptionnellement des scènes évangéliques et 
plus rarement encore des cycles d'images narratives, on ne 
fait qu'une seule exception à cette règle et c'est en faveur des 
images de l'Enfance. À Deir-Abou-Hennis près d'Antinoét, 
c'est tout une frise de pelites scènes qui, passant d'un sujet 
à l’autre sans cadres intermédiaires, cherchent à donner 
l'impression d’un récit continu par l’image. Ce cycle est 
réservé en entier aux scènes de l'Enfance où l'on distingue : 
l'Annonce à Zatharie et deux autres épisodes qui font suite 
à cet événement, le Songe de Joseph, la Fuite en Égypte, 
le Massacre des Innocents et le salut d'Élisabeth avec son 
enfant. 

Autre exemple analogue, dans la chapelle 51 de Baouît* 
où le mur Nord (comme à Peruëlica) est traversé par une 
frise de scènes emprunlées au même cycle : Annonciation, 
Visitation, Voyage à Bethléem, Nativité. Les peintures de 
cette chapelle n'ayant pas été décrites d'une façon systé- 
matique, jé ne Saurais ailirmer que le cycle s'arrétait à la 
Nativité. Mais la volonté d'offrir une illustration détaillée 
des événements de l'Enfance est manifeste, ainsi que l'icono- 
graphie palestinienne de certaines scènes lypiques. On 
remarquera une parlicularilé dans l’image de la Nativité qui 
est un hapax : la figure du Christ dans la crèche y manque 
et apparemment n'a jamais existé : la scène figure ainsi 
moins la naissance du Christ que la virginité de la mère au 
moment de la naissance ; car ce que l’artisle a mis en évidence, 
c’est le bras enflé de Salomé pour avoir douté de la réalité 
de l'immaculée conception® : l’iconographie lenait donc 
par-dessus tout à faire saisir le caractère surnaturel de 
l’épiphanie. 

Dans d’autres chapelles de Baouît, une ou deux scènes 
isolées remplacent le cycle complet : dans la chapelle 17, 


1. De Bock, Malériaux pour servir à l'arch. de L'Éguple chrél., p. 84, n. 17, 
pl XXXIIT. 

9, CLÉDAT, dans CA Acad. fnscr., 1904, p. 8-10, fig. d du Llirage à pari. 

3, Cf. l'absence de la Nalivité danse le cycle de l'Enfance sur le mur Est de 
Saint-Marie-Majeure, Considérés comme cycles de l'épiphanie, les deux mont- 
ments refièlent peut-être les idtes de l'époque où, en Orient, on ne faisail pas 
encore coïncider la théophanie avec le momend précis de la naissance du Christ. 
Si cette hypothèse pouvait être retenue, on aurail prouvé du mêmé coup qué 
la mosaïque de Suinie-Marie-Majeure reproduit sans Lrop de changements 
un modèle oriental. 11 n'est pas impossilie cependant qu'une Nativilé avec la 
crèche ail élé représentée dans l'abside, pour être mise plus en évidence, dans 
un sanciuaire qui se gloriflait de posséder une relique de la crèche, 
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c'est un Baptême figuré à côté de l’abside! : dans la cha- 
pelle 30%, c'est la même scène (avec un curieux Christ- 
orante au milieu du Jourdain), puis un Massacre des Innocents 
qui comprend l'épisode de sainte Elisabeth échappant à Hérode 
et les Noces de Gana. Dans ces deux derniers cas, le Baptême 
seul ou le Baptême rapproché du Salut d'Élisabeth, ainsi 
que du Miracle de Cana, n'ont pu êlre représentés séparément, 
à l'exclusion de tout autre scène évangélique, qu’en tant que 
figurations de l'Épiphanie : le Baptême et Cana correspondent 
directement aux épisodes de l’histoire évangélique qu'on 
commémorait à la fête de l’Épiphanie, le 6 janvier. La scène 
du salut de sainte Élisabeth avec Jean, on l'a vui, évoque 
l'un des événements accessoires du cycle palestinien de 
l'Épiphanie-Enfance. 

Le choix de ces seules scènes du cycle de l'Enfance pour 
les décorations coptes, s’explhiquerait assez difficilement si 
l’on ne voyait dans ces sujets que des émsodes de l’histoire 
évangélique. On Île comprend, par contre, en y reconnaissant 
des figurations de l’épiphanie. ImportanL en lui-même, ce 
thème se trouve en harmonie parfaite avec les images théo- 
phaniques des absides dans les mêmes oraloires. 

En Palestine même, les mosaïques du vit siècle à Saint- 
Serge de Gaza comprenaient un cycle évangélique important. 
Pourtant, si nombreux qu'en aient été les scènes, eiles ne 
formaient pas un cycle narratif continu, el les trois groupes 
distincts de l'Enfance, des Miracles el de la Passion, y main- 


‘tiennent chacun leur autonomief. La série de l'Enfance 


comprenait l’Annonciation, la Visilalion, la Nalivilé avec 
l'Annonce aux bergers, la Présenlalion au Temple, et la 
parenté de la composition de ce cycle avec le groupe pales- 
tinien sur les objets mobiles confirme la valeur du témoi- 
gnage de Saint-Serge en ce qui touche les peintures dans les 


1. CLÉDAT, dans Mémoires Inst. du Caire, NII, 2, 1912, pl XLV, 

2. Ibid, XXXIX, 1916, pl IV, V et fig. 4, ainsi que hot, à la Coil, École 
Hautes-Études, | 

3. Ce geste traduit probablement le passnge Luc ITE 1 qui nous apprend 
que le Christ priait pendant le baptôme. D'ordinaire les iconographes figurent 
le Christ bétuissant les eaux du Jourdain qui furent suncliflées à jamais au 
moment dé la théophanie (celle-ci rendue apparente jrar les « cieux ouverts », 
la colombe dans un rayon ét parfois par lo Main divin}, tandis que sainL Jean 
fait le mouvement du témoin de ce prodige : ef. Jean 1, 32-94 : al éueprôpn- 
guv ‘Todmme AËvov…. xal pepaprüpmux br oùtéc Éariv 6 ulôç toë feoë. 

4, Cf. p. 161 

5. Cuonicius, Laudaf, Mare, [, 48 el s, éd. Fuersiér, p. 14 ôts, 
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marlyria détruits de la Terre Sainte. Gertes, ce sanctuaire 
dédié à un martyr ne saurait être confondu avec les mariyria 
des Lieux Sainls. Mais ces mosaïques du vi siècle qui se 
trouvaient en Palestine même avaient toutes les chances de 
refléter l’iconographie qui y fut créée pour les sanctuaires 
commémoralifs des sites évangéliques. Gar en Terre Sainte, 
c’est le culte de ces reliques, et non pas celui des corps saints, 
qui de loin prédomainait dans la piété chrétienne. 

En 836, dans une lettre qu'ils adressaient à lempereur 
Théophile, les patriarches d'Orient, qui jugeaient évidem- 
ment, d’après les sanctuaires de la Syrie, de la Palestine et 
de l'Égypte, considéraien£t comme normal dans une église le 
cycle d'images évangéliques que, selon eux, l'empereur 
Constantin avail fait peindre sur les murs de l'église de Ja 
Nativilé à Bethléem. Ils y relèvent la séne de scènes que 
voici : la Nativilé, l’'Annonce aux bergers, l'Adoration des 
mages, la Présentation au temple, le Baptème. Certes, d'autres 
gcènes complélaient ce cycle de l'Enfance, mais comme on 
verra, il n’y à que ces images des théophanies-natalices 
qu'ils aient cru devoir indiquer avec précision en en nommani 
les sujets. 

Les autres pays de l'Orient chrélien ne conservent plus, 
ou guère, leurs peinlures de cette époque ancienne. 

Mais on retrouve le vieux cycle de l'Enfance, vers Île 
xe siècle, en Cappadoce, où des peintures murales d'un genre 
archaïque pour cette époque lui donnent une large place et 
suivent les types iconographiques palestiniens?, Ïl y apparaît, 
d’ailleurs, en même temps que les Lhéophanies-visions, dans 
les absides. Et quelle que soit la voie exacte par laquelle 
la Cappadoce du x* siècle ait pris connaissance de ces deux 
séries parallèles d'images (héophaniques, il est évident que 
les décoralions de ses églises les doivent à la même tradition 
déjà ancienne que les fresques des chapelles de Baouît et les 
autres monuments archaïques inspirés par les prololypes 
palestiniens (par exempte Sainte-Marie-Majeure, Parenzo, 
Peruilica). 

Enfin, ce sont des reflets du même art qu'on lrouve en 


L. Épître à l'emp. Théophile, chap. 3 : MIGNE, PF, G., 4, 449. 

2. JERPHANION, Églises rupestres de tu Cappadocr, 11, 2, 148, p. 442-446 
el Index iconogrpphique, s. #. Cycles de l'Enfance. 

3. Jbid., IT, 3, p. 446 el Index iconogr., aux mots Dieu ct Chrisl. De même 
que le cycle détaillé de l'Enfance, les Visions absidiales apparentées à celles 
des chapelles contes apperliennent aux décorations que le R. P, de Jerphanion 
appelle « archaïques r. 
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examunant les fresques du chœur, à Sainte-Marie-Antique. 
Œuvre de Jean VII, elle remontent donc aux premières 
années du vire siècle. Comme d’autres commandes du pape, 
qui était grec, ces peintures sont d'inspiration orientale. 
Or, dans le chœur de Sainte-Marie-Antique les murs latéraux 
éont occupés par des scènes évangéliques déployées en rangées 
superposées, et sur les vingt scènes de ce cycle, la moitié 
exactement est consacrée à l'Enfance du Christ, tandis que 
l’autre moitié est réservée à la Passion et aux Apparitions 
du Christ après la Résurrection!. 

Passons maintenant aux images des Miracles?, J'ai rappelé 
au chapitre IV que l'Église ancienne associait quelquefois 
dans la fête de l’Épiphanie la commémoration de plusieurs 
épisodes de l’enfance et du miracle de Cana (auquel pouvait 
se joindre la Multiplication des pains). Or, plusieurs monu- 
ments iconographiques anciens offrent le même rapproche- 
ment, et il est d'autant plus curieux de relever l’origine 
égyptienne de ces œuvres d'art que c’esl probablement en 
Égypte que, à la faveur d’une vieille tradition religieuse 
locale (le 6 janvier, fête païenne de l’eau du Nil changée en 
vin), là commémoration du miracle de Cana avait été fixée 
au 6 janvier et réunie ainsi à l’épiphanie-natalices. C'est, 
en s'inspirant d’un pareil usage que l’auteur des fresques à 
Deir-Abou-Hennis près d’Antinoé et celui des peintures 
murales de la chapelle 30 de Baouîl {v. supra), ont pu joindre 
à leurs images de l'Enfance du Christ une représentation 
des Noces de Cana et arrêter à celle scène leurs cycles évan- 
géliques. 

Autres exemples non moins suggeslifs : sur un médaillon 
prophylactique du vit siècle trouvé à Chypre (coll. Gans à 
l'Antiquarium de Berlin}, on voit à l’avers une Annonciation 


l. GRUNEISEN, Sainie-Marie-Anlique, flg. 101, 102, 115.190. 

2. Pour élasser avec plus d'assurance le cycle des Miracles parmi les thèmes 
théophaniques, il est utile de se rappeler le passage ci-dessous dû à un auteur du 
rv* siècle aussi autorisé qu'Eusèbe (Théophanie, VE, 41, trad, atlem, de Gress- 
mann d'après le texte syriaque seul conservé, n. t47* Grossmann) : « Aus 
fdiésen und} vielen andern gewailigen Wuanlern also empjüngt mer mwili den 
wahñren Glauben und offenkundigen Beiveis {fr die gôttliche Offenbarung unsers 
Erlüsers ». 

3. K. Hoit, dans Silsungaberichle 4. Akad. d, Wissenach., Berlin, 1917, 
p. 40% ets. 

4. DENISON, dans University of Michigan, Studies, {lumanistit Series, XII, 
1918, p, 127 et s. Cf. parmi les tituii de Claudien qui évoquent des scènes do 
l'Enfance et des Miracles, un distique consacré à Cana : permutlat lymphas in 
vina liguentlia Chrisluse, guo primum facto se probat esse Deum : SCHLOSSER, 
Schrifiquelien, p, 91 els. 
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du type palestiment! et sur le revers, le miracle de Gana : 
l'épiphanie se trouve représentée par deux épisodes également 
caractéristiques, la première annonce par un envoyé de Dieu 
et la première manifestation de la gloire divine dans un 
Miracle. La légende qui accompagne la scène de Cana {avec 
l’« architriclinos » témoignant. de la réalité du miracle, le 
bras levé comme à Saint-Apollinaire-le-Nouveau) est décisive 
à cel égard : + RPOTACVMICON + ou : rpüTe onueluv. Gar, 
s’il s’agit d'une paraphrase de Jean Il, 11 : r&ërr ÉTOtNOEV 
koyhv Tév onpeluwv), par lesquels le Christ fit apparaître sa 
gloire {pauvéposev rhv SéÉav adrod), cette légende met biert 
FJ'accent sur le mob «premier » (qui remplace le « commen- 
cement » du texte} el surtout. fail de ce bout de phrase 
détaché du contexte le Lilre mème d'une scène rapprochée de 
l'Annoncialion L'absence de Loule inscription auprès de celte 
dernière image ne signife-l-elle pas que l'expression « premier 
des signes » esl aussi valable pour l'Annoncialion que pour 
Gana : manifestations premières, sur deux plans difiérenls, 
de l'épiphanie ? 

Au miracle de Cana, on en ajoute quelquefois un deuxième, 
la Muitiphcalion des pains, comme par exemple sur le mur 
de la catacombe de Karmouz à Alexandrie?, ou sur la bordure 
d’un beau voile copte du Musée de Berlin*, ou encore sur le 
couvercle du reliquaire de Saint-Nazaire à Milan (pl. LXX, 3). 
Dans aucun de ces monuments, il ne s'agit d'un véritable 
cycle des Miracles, mais de deux scènes qui se font pendant. 
Sur le reliquaire, c’est même dans une composition unique 
que les deux miracles se trouvent réunis arbficiellement, el 
l'iconographie de celle image composite prend l'allure solen- 
nelle d’une vision : un Christ jeune siège au milieu des apôtres 
qui témoignent simultanément en faveur du Christ lui-même 
et de l'objet de ses deux miracles, à savoir les amphores el 
les paniers déposés symétriquement aux pieds de Jésus. 
Or, le rapprochement et. la fusion de ces deux miracles, ou 
leur représentation dans le cadre d'une image de majesté, 
ont dû 5e faire, grâce au thème commun de l'épiphanie. 
Il suffit de rappeler, une fois encore, la tradition liturgique 
selon laquelle le miracle de la Multiplication était joint aux 


1. L'avers seul est reproduit par Peace et TYLen, £ €, Il, flg. 205. 0. 
%. BAYET, Hecherches pour servir à l'his!. de la peiniure, etc. p. 18 els. 
STAZYGOWSKI, Hellinist, 4. kopt. Kunst, p. 84 ct s.: Alez. Wellchronik, p. 166. 
Reproductions : Capnoz, Diction., s. V. ALEXANDRIE el GARRUCCI, |. c.. pl. 105. 
3, STRAYGOWSKI, Orient oder om, pl. V el fig. 43. 
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Mages, au Baptême et au miracle de Cana, pour être commé- 
moré conjointement par la fête de l'Épiphaniet. 

. Le pas suivant dans l’extension du cycle des Miracles est 
fait sur des monuments où un groupe de prodiges fait pendant 
à un groupe semblable de scènes de l'Enfance. Je citerai 


l'exemple de l'hypogée 54 de la catacombe Sainis-Pierre-et-" 


Marcellin, où l’on trouve sur le plafond aulour d'un Christ 
encadré de huit apôtres, l’Annonciation, deux scènes avec 
les Mages et le Baptême ; Landis que sur le mur d'entrée 
figurent l'Hémorroïsse, l'Aveugle-né, le Paralytique et la 
Samaritaine au puits?. Plus instructif encore est le rappro- 
chement. de deux cycles symétriques sur les couvertures des 
évangiles du type d’Etchmiadzin? où l’on trouve, sous une 
croix triomphale et autour de deux images du Christ solen- 
nellement acclamé (un Christ enfant sur les genoux de ja 
Vierge acclamé par deux anges ; un Christ irônant acclamé 
de même par les princes des apôtres), deux séries symboliques 
de cinq scènes : sur Fluné des planches de la reliure, c'est une 
suite de cinq scènes de l'Enfance, sur l'aulre, quatre miracles 
et l'Entrée à Jérusalem ; cette dernière fait pendant à l’Ado- 
ration des Mages, les deux scènes élanL consacrées 4 l’accia- 
mation dans le Christ d’un roi «épiphane ». Quant aux 
Miracles proprement dits, ils correspondent par leur nombre 
et leur emplacement à autant de scènes de l'Enfance, et cette 
symétrie est particuliérement significative sur ces « dipty- 
ques » à cinq compartiments, imités d'images monarchiques 
triomphalest. Le triomphe du Ghrist qu'on y célèbre est 


celui qu'on fête dans les épiphanies, chaque épiphanie suppo- 
sant une victoire c'est-à-dire une manifestation de la puis- 


1. K. Hozc, Der Lrsprung des Epiphanienfesles, 1, 137, qui cite un sermon 
espagnol joint à un ms. liturgique mozarabc (GaskoL ct LecLenco, Monument. 
ecel, EU, V, p. 526 et s. Cf. VI, p. 816. Saint Augustin, sérmon 136 (MIGxe, 
P, L., 39, 2013). — Sur les images de la calacombe d'Aicxandrie surtout, mais 
aussi sur le reliquairé, on reconnait une allnsion au sacrement de la communion 
qui est, sur lé plan mystique, uné manière de rendre elfeclive la présence de 
Dieu, c'est-à-dire une forme renouvelable de l'épiphnnie de Dieu dans les 
fidèles, V. infra, le paragraphe sur la signiflcation des décoralions murales. 

2. WiLrenr, Ein Zuklus chridolog. Gemëlde aus d. Kafak, d, h. Pelrus u, 
Marcellinus, Fribourg en B., 1691. J. ReiL, Die aifchrist}, fiitdzykien d, Lebens 
Jesu, Leipzig, 1910, p. 4 ets. 

3. Exemples connus : Etchmiadtin, Murané, Bihl, Kat, de Paris (ivoire, dit de 
Saint-Lupicin}. STazYéowsxi, Das Etschmiadiin ÆEvangeliar, DL 1 Peince at 
Tyzer, À ©, ÎLE, Üpg. 166, 1G9. 

4. Sur cette parenté avec les dinlyques impériaux : GuaraAu, L'empereur, 


p, 21}. 
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sance divine. Mais on ne comprendrait pas comment on a pu 
en arriver à célébrer le triomphe du Christ par des scènes de 
l'enfance, d'une part, et par des miracles, de l'autre (dans 
aucune des deux séries de scènes on ne trouve d'allusion 
directe à la victoire sur la mort}, si l'on ne savait pas que le 
thème de l’épiphanie s'atlachait Lraditionnellement à ces deux 
catégories d'événements, les uns montrant «les premiers 
signes » de la présence de Dieu sur terre, et l’aulre «les 
premiers signes » de sa puissance pendant son émèmuie. 

Nous ne poursuivons pas l'étude du cycle des Miracles sur 
les nombreux monuments où il est reproduit (souvent à 
l'exclusion d’aulres scènes) à partir du ve siècle et qui, pour 
la plupart, dépendent les uns des autres Lant par le choix et 
le groupement des scènes que par leur iconographie. Retenons 
seulement que ce cycle est courant depuis la fin du 1v* siècle 
au plus tard, car saint Aslérius d'Amasée l’a vu reproduit à 
cette époque sur les vêtements de riches chrétiens el if a 
déjà pu y relever : les Noces de Gana, le Paralytique, l'Aveugle- 
né, l'Hémorroïsse, la Femme adultère aux pieds du Christ 
et Lazare’. Dès celle époque, le cycle esl autonome : c'est 
qu'on lui attribue une signification religieuse particulière, 
celle qui apparlient aux images des théophanies. 

Deux groupes de monuments archaïques permettent de 
préciser cette signification : les amulelles et les peintures el 
reliefs sépulcraux. Il se trouve, en effet, que des images 
isolées et des cycles entiers de Miracles apparaissent sur 
plusieurs amulettes anliques. J'avais nommé déjà le médaillon 
prophylactique provenant de Chypre, qui est orné d'une 
image de Cana. L'un des grands médaillons en or, trouvés à 
Adana et une amulette analogue, mais gnostique et d’origine 
syrienne?, offrent des cycles détaillés des Miracles. Le dernier 
de ces exemples nous est particulièrement précieux, parce 
qu’il réunit sur le même côté du médaillon, en trois registres 
superposés, d'abord une vision-théophanie du Christ dans 
l’Ascension, puis les deux épisodes de l'Épiphanie-Adoration 
des Mages et des bergers et, enfin, le cycle des Miracles®. 


1, V. le texte dans BAVEFT, Recherches, p. 37, n. 2. 

9. PriDik, dans Jurna!t Minist, Narodn. Prost. (russe), 336, 1901,n.91c1s. 
AInNALOv, ébid., 336, 1901, p. 13 et s. ; 438, 1901, p. 133 ets. Recueillons aussi 
le précieux Lémoignnage du patriarche Nicéphore qui afirme qu'on représenlail 
sur des objéts prophylactiques des scènes de la Passion, des Miracles et de Ja 
Résurrection : Antérrhelieits, VIE, 36 (Mrone, P. 6., 100, 434, 

3, Je laisse de côlé la scène de ia zone inférieure où le Christ bénit un couple 
de jeunes rariés. 
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Celui-ci suit d'ailleurs une ordonnance particulière et 
Live : le Christ bénissant, une longue baguette de thaumas 
à la main, n'y apparail qu'une seule fois, au milieu de la tr 
ayant à sa droite et à sa gnuche les figures juxt aposées re 
bénéficiaires de ves intérventions mirnculeuses. Ce groupem és 
et la figure majestueuse du Ghrist au centre de la pe ont 
sition?, ainsi que le voisinage des autres représentations de. 
théophanies, présentent ce cyele des miracles comme es 
ensemble d'actes étroilement solidaires émanant du Ch " 
On ne saurait traduire Nueux, en iconographie, li dée à 
passage célébre de Luc (VI, 1-2) selon lequel les mirac! v 
du Christ proelamaient sa divinité? : celle iconogra + 
souligne nains le motif de la théophanie dans les mire] n 
el rien n'esl plus normal, sur tin objet brophylactique Cas 
ici ot ailleurs sur les nmuletles, le cycle des Miracles " 
venu s'ajouter à des images de l'nfnnce ou à certaines 
scènes de la Passion au les remplacer, Lous ces sujets ne 
ouvaient y avoir qu'une seule fonclion : évoquer les évêne. 
ments qui ont vu se manifester la puissance divine du Christ 
our Ja communiquer à l'objet prophylnctique, Si Jes laiseurs 
d'amuleites se son emparés des images des miracles du 
Chrial, c'est qu'ils y voyaient des flguralions de la divinité 
dans le Christ, c’est-à-dire des {héophanies. 

Nous trouvonx, d'autre part, des scènes des Miracles du 
Christ et parfois des cycles enliers de cos représentations 
dans l'art funéraire, et c'est mme par des images de ce 
genre, BUT lex murs des calacombes el. les sarcophages que 
débute pour nOUS l'iconographie inspirée par les évangiles. 
On pourtüil “roire, à première vite, que dans l’itnagerie 
sépulcrale, les figurations des Mivacles s'inspirent d'idées 


1, Gf, de même groupement, h savoir le Christ nu mitiou de doux miracles, 
ur D reliquaire de Snint-Nazaire à Milan {hi LX NX, 1), Sur cette image, le 
Christ rénant est accloené pur Je apôtres on Tunt que thaumalurge divin et 
reconnu 66m tricu def. Jean ©, 11). On patent entrevoir là même idée sur 
j'arnulntle gnostiue, 0% L'ironographo h Bdroltament fxé, de part gt d'autre 
de Jémus, deux f#inanes agenoulfléex : tes Netatenagux aphhrllonnent aux scènes 
des Mirachrs, tas dt méme Leetpie, ele représentent, comme les apôtres 
du relqueire, les drux fines traditionneUns dos filéles on ndoration devant 
Dieu trigervés, des étain du ln divinité révélée, : 

, Je mmppoite ce punsage : (feun-itplite Byant Fait domander à Jésus) 
" Étos-Vén réel aqui all veplr, vu eviods-triots 66 tendre Un Quire ? » (le 
Chriet se conteuts de teur répondre) 2 Ars Hijpoinr à Jran ce que vous 
uver VU ci ctitettilik : trs aveugles volent, lon holloux inurohent, 1G8 léproux 
sont purifiér, les sourds entendent, Les iris renstsollant, los néuvres sont 


évangétisén v. 
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religieuses différentes. Mais, en fait, loin de compromettre 
notre thèse sur le thème des Lhéophanies-miracles, les fresques 
des catacombes et les reliefs des sarcophages la confirment 
tout au contraire. Car les chréliens qui, négligeant tous les 
autres sujets que leur offraient les évangiles, en commencérent 
la transposition en images par les scènes des Miracles 
auxquelles ils ne joïgnaient au début que l'Adoralion des 
Mages, procédèrent exactement comme les faiseurs d'amu- 
lettes et pour les mêmes raisons. Leurs figuralions, on s'en 
souvient, se présentaient comme un pendant aux prières 
juives et chrétiennes de leur Lemps qui énuméèrent les para- 
digmes du salut accordé par Dieu aux fidèles en détresse, et 
avaient pour objet d'appeler ia même faveur divine sur l'âme 
du défunt. Ces images, comme ces invocalions des prières, 
choisissaient ainsi parmi les précédents de saluts ceux qui 
leur semblaienL les plus eflicaces, parce que la puissance divine 
s'y était manifestée d'une facon particulièrement éclatante. 
Car il s'agissait bien de la faire agir à nouveau, pour assurer 
la résurrection du défunt. Les images des Miracles, dans 
l'art funéraire, répondaient ainsi à une impulsion qui se 
laisse comparer au rôle des images semblables sur les objets 
prophylactiques. 

ll est évident que l'ordre chronologique des Miracles 
évoqués n'avail aucune importance pour le but qu'on pour- 
suivait, Aussi pendant longtemps, sur les sarcophages comme 
dans les catacombes, les dislribua-t-on au pelit bonheur. 
Leur présence non loin du corps du défunt semblait utile, 
cependant, et cela, tout comme dans le cas des objets 
prophylactiques, parce qu'en perpéluant les appels des 
prières ces images de la puissance divine les retenaient en 
quelque sorte auprès du tombeau. Or, aucune image ne 
pouvait mieux convenir à un rôle de ce genre que les figu- 
rations qui avaient pour sujet le praesens Deus. Et Fapparition 
de l'Adoration des Mages ou des bergers à côlé des Miracles 
dans les fresques et les reliefs funéraires? confirme cette 
interprétation, puisque ces sujets ne se laissent rapprocher 
que si l'on reconnaît. dans la scène des Mages une figuration 
de l'épiphanie et dans les Miracles des représentalions des 
théophanies. 


1. V. supra, p. 9. 

2. P. ex. WiLrenT, Afalercien d. Kalak., pl. 147, 212, 239. Sarcof. crisi. 
anligui, 1, pl LXXXXI, £; LXXNKNAVI; CXXVIT; CKXKVIT, 9, ete. CT. 
Annonce aux Bergers et Miracles, sur notre pl LEX, 2. 
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Autre confirmation de cetle manière de comprendre 
images des Miracles dans l'art funéraire : les peintres des 
catacombes introduisent certains molifs Sléréotypés, par 
exemple la colombe au rameau «d'olivier, dans plusieurs 
scènes différentes (en dehors de l'Arche de Noé, on la voit 
dans la scène des Trois Adolescents de Nabuchodonosor, etc.); 
ils reproduisent des légendes identiques à côté d'images 
variées, res légendes ne servant d'ailleurs pas à désigner Le 
sujet représenté, MAIS À exprimer le souhait d'un repos 
élernel pour le défunt déposé dans | hypogéc?, Bref, toutes 
ces figuralions semblent presque interchangeables et ne 
paraissen£ avoir d autre fonction religieuse que d'appeler, 
loutes uu méme filtre, in puissance divine du Seigneur sur 
l'âme du trépassé. Dans l'idée des nulcurs de ces images 
eur rôle ne devait pas être bien différenL de celui des figu- 


rines de jurare ressuscité qui furent Lrouvées dans certaines 


catacombes romaines et dans les névropoles d'Égypte ot qui 
parfois y avaient été déposées dans les cercueils mêmes des 


chréliens*. 

S'il esl vrai que Loutes ces figurations de Miracles, peintes 
et sculptées, valaient moins pat ln scène historique qu’elles 
évoquaient que Jir le rappel de In force divine manifestée, 
on comprend la forme concise, hiérogrammatique qu'on leur 
donnait et. aussi ln présence de sujets du même ordre sur les 
murs du baptistère archaïque (vers +1) À Douras. Puisque 
le baptisiére — nous l'avons rappelé déjà à propos du plan 
des édifices eulluels — conduit à la mort du vieil Adam 
et à la naissance de l'homme nouveau, rempli de grâce et 
promis au suit, les eveles des Théophanios convenaient aussi 
bien à celte salle eultuelle qu'aux chambres funéraires : une 
fois de plus, on leur demanda de rapprocher la puissance de 
Dieu de ceux en faveur desquels on voulail la faire jouer à 
nouveau : il n'y avait de changé que la qualilé de l’aspirgnt 
au salue. Au lieu du défunt qui demandait la vie éternelle, 
c'était le néophyte qui voulait s'en assurer à l'avance par la 


grâce du baptême. L'auteur des fresques de Doura n'expri- 
mait d'ailleurs, sur ve point, qui des idées communément 


1, V. aupre, p. 10 ei x. 
2. Hotnersi, Osservariont anpiri À cimiterd de Sunti Alarliri ed antiché crise 


2 uvoc 14, MAMLLON, Jier italie, p. 147, 


lioni di Hama, |, Eos, 1729, pu à 
BR, Toner, die frèhehr, Atlerihômer aux dem térdberfeble par Achmén-Panopoits, 


surg, 1905, p. 18, N?. 
Er allons ai Lira Éttrupos, Hepori 0} In Fifh Season, D. 62 ot a, 


“, ARS. 
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reçues, puisque deux siècles plus tard, dans l'unique baptistère 
antique qui, à côté de celui de Doura, offre aujourd’hui encore 
des séries d'images tirées de l’évangile, à Saint-Soter de 
Naples!, on retrouve des scènes de Miracles et, en partie, 
les mêmes exactement qui décorent le bapliisière mésopo- 
tamien. Îl y a deux scènes communes sur les quaire con- 
servées : le Christ marchant sur les eaux, et la Samaritaine. 
On y a joint à Naples le miracle-épiphanie de Gana et la 
théophanie de la résurrection (Ange apparaissant sur le 
tombeau aux myrrhophores\?. 

Ainsi les Lhéophanies des Miracles du Christ faisaient 
partie de la décoration monumentale des hypogées et des 
salles réservées au baplème, c'est même là que ces cycles 
font leur première apparition dans l'art monumental des 
sanctuaires chréliens. Or, nous savons que l'art du mariyrium 
a été apparenté à ceux des monuments funéraires et des 
baptistères : le marlyrium, le mausolée et le baptistère 
n'employaient-ils pas les mûmes types architecturaux propres 
à l’art sépulcral antiquef, et l'imagerie des marlyria ne 
devait-elle pas à l'iconographic funéraire maints thèmes 
essentiels de son cycle* ? 11 y a ainsi une raison de plus de 
croire que le thème des Miractes à passé, lui ausst et de bonne 
heure, dans le réperliaire des décorateurs des mariyria, eb 
notamment de ceux des Lieux Sainis qui commémoratent 
des théophanies du Christ. 

Malheureusement, aucun marigroum antique ne CONSEFVE 
plus sa décoralion complèle, pour nous en apporter ja preuve. 
Quant à l’église de la Mulliplication-des-Pains à l'Heptapégon, 
sa mosaique de pains et de poissons, si elle fait allusion à 
un miracle du Christ, ne fait point. partie d’un cyclef ; repré- 
sentée par terre, auprès de la relique locale, elle évoque 
simplement l'événement commémoré au sanctuaire de 
l'Heptapégon. Elle ne saurait done entrer en ligne de compte 
dans une étude des images théophaniques des Miracles. 

Faute de mieux, c'est dans les peintures monumentales 


1. Van BERCHENM el CLouzor, 1, 6, n. 106 ctLe. | 

2, A Doura, comme à Naples, on ne passède plus qu'une partie du cycle 
dés images. On ne saurait, pur conséquent, que signaler les points de Con£or- 
dance sans prétendre que les cycles dans leur ensemble se dévelonpaient paral- 

 lèlement. 

43, CP. 4. 1, chap. l et 11 

4, Cf. supre, premier chapitre, 

5, Cf. supra, p. 160, 
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des églises du vié au VIITÉ siècle, les mômes qui nous ont servi 
pour l'étude des images de l'Enfance que nous irons chercher 
les reflets des premiers cycles de ce genre, Lels qu'ils pouvaient 
exister dans les marlyria. À Sainl-Scrge de Gaza, Choricius 
nota, dans la série des Miracles, les Noces de Cana, la Belle- 
Mère de saint Pierre, le Paralylique, le Servileur du centurion 
le Fils de la veuve, la Femme adullére, le Chrisl marchant 
sur les eaux, un Démoninque, l'Hémorroïsse et Lazaret. 
On voil que le cycle y élail développé. N’empêche qu'il 
formait un ensemble distinet des cycles de l'Enfance et. de 
la Passion dont l’un le précédait et l'autre le suivait. Le prin- 
cipe des iconôographes observé sur les objels mobiles anciens 
d'origine palestinienne élail donc fidélement observé à Gaza. 
EL il en a été de mème dans les églises que les patriarches 
d'Orient, écrivant à l’empereur Théophile en 886, croyaient 
décorées à l'époque conslanlinenne, puisqu'en en évoquant 
les peintures ils eitaienL globalement “los Miracles » après 
un groupe d'images consacrées à l'Enfance el avant les scènes 
de la Passion?. 

C'est au temps de Théodoric que remontent les scènes 
évangéliques de Saint-Apollinaire de Ravenne qui occupent 
le haut des murs latéraux de a basilique, A cette époque, 
l'église avait été dédiée au Christ, el. on ne saurait, par 
conséquent. établir un lien quelconque entre le choix de ces 
images el la dédicace ulléricure du snneluntre ñ un martyr. 
Le témoignage de ces mosaïques nôus esi. néanmoins assez 
précieux, car, au vit stècle, nous le savons, l'église de culte 
normal faigait souvent usage des farmes artisliques créées 
naguère pour les smérlyriat. Or, à Saint-Apollinaire, nous 
retrouvons l'application intégrale du principe de la sépara- 
tion, en deux cycles indépendants, des sujets lirés des Miracles 
du Christ et de ceux de sa Passion {e'esl même, pour l’époque 
antique, le seul exemple conservé de peinture monumentale 
où chacun de ces cycles acrupe un mur spécial : mur Nord 
pour les Miracles®, mur Sud pour [a Passion), Mais en outre 


L. Texte : Leudal, Marc. 1, 67 ls, éd, Pocrsler, mn, 17 ot s, | 
2. Cpitre à l'emp. Théoghile, ch. 5 Micnx, 2, 6, 8, SA, 
3. Van Bencuex el Crouzot, dr, pe Ne el a, 


4, Vtt 356 el &, 
5, Je rappelle les aufets dos Leelze forages du cycle : Cnnn, Multiplication des 


Pains, Péche miraculouse, Doux Avenue, Tmorrolsso, Samauritaine, Lazare, 
Pharisien el Pubileuin, Offrandte de lu veuve, Annonce du Jugement Dernier, 
Paralytique, Démoniaque, Paralytique de Hétliesdn, On romnrquera que dans 
cotie série trois scènes n'appartionnent pus tu éyéle haliiluel des Miracles, 
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l'iconographie de plusieurs scènes au moins, dans les deux 
séries, reflète des Lÿpes iconographiques orientaux, el probu- 
blement palestiniens : le Paralylique, les Noces de Cana, la 
Cène, les Saintes Femmes au Tombeau. ete. Les mosaïques 
de Saint-Apollinaire et leur cycle des Miracles, auquel on 
réserva un mur entier de la nef, conservent donc peut-être 
un souvenir des décorations palestiniennes. Geti n'exclut pas 
l'hypothèse formulée naguère par À. Baumstark et selon 
laquelle le choix des sujels évangéliques y correspondrail 
aux péricopes dont se servait l'Église de Ravenne pour les 
lectures liturgiques, entre le début du Garème et le jour de 
Pâques!, car la composition du eycle comprend des parLicu- 
Jarités cerlaines pour lesquelles les monuments orientaux 
connus n'offrent Point d'analoyies. Le prototype palesLinien 
supposé a dû être remanié, et il est possible que Ce soil à 
Ravenne*. | 

Enfin, pour Île cycle des Miracles, comme pour les deux 
autres, les dessins Grimaldi, d'après les peintures de l'oratoire 
de Jean VIT au Vatican?, offrent des indications intéressantes. 
On se souvient” que la dédirace à la Crèche, l'origine grecque 
du fondateur, l’iconographie et la composilion du cycle de 
l'Enfance, plaident en faveur d'une influence palestinienne 
sur ces mosaïques du début du vue siècle, tandis que la 
réunion de toules les images évangéliques en frises superposécs 
sur un seul mur el autour d'un panneau central réservé à 
l'image de la Vierge orante rappelle, d'une part. les mosaïques 
de Sainte-Marie-Majeure et, de l’aulre, l'ordonnance déco- 
rative du chevet dans les martyria des saints®, Or, Les archaïs- 
mes ne font que souliener l'intérêt de cette œuvre pour la 
recherche que nous poursuivons, parce qu'ils augmentent 


1. Rassegna Gregoriana, 1X, 1910. CT. Felir Ravenna, 9, 1913, PS8. 

2, Dans la lisle des sujets cités par Les patriarches orientaux dans leur toitre 
de 836 : MiGner, P. G., 4, 349, les « Miraeles » sont rapprochés dles Parahokes », 
L'image du Pherisien el Publicain qui, à Saint-Apollinaire, est introduite dans 
le cycle des Miracles, offre le seul pendant monumental à ce groupemenL. 
Le mosaïste de Tuvenne suivait-il sur ce point aussi un modèle palestinien ? 
D. V. Aïnalov faisuit remonter le prototype de catle image à un modèle créd 
à Jérusalem, pour l'église du Sion : Einistiéeshije Osnouy virent. iskusslte, 
p- 174. Epiphane : Micxe, P. 6, 190, 261. Cf. BauusTalk, OFFERS Chrisieanns. 
1V, 1904, p. 148, n. 4. 

3. Van Benchen el CLouzot, Le. p, 209 et s. Les considérations des auteurs 
gur la dale de ecs mosniques sant sans valeur. Personne n'hésite nlus à les faire 
remonier au débul du vus siècle, 

4. V. suprô, D. 103, 174, 

5. À cause de l'orante qui constitue l'image axiole de l'ensemble. 
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les chances d'une inspiration par les peintures murales des 
sanctuaires aux Lieux Saints. Les images des Miracles Y 
constituent, un eycle qui comprend, sur un premier panneau 
la guérison de l'Aveugle et «le l'Hémorroïsse avec une seule 
figure du Christ fixée entre les deux malades (formule que 
nous avons observée sur une amulelle gnoslique orientale 
el sur le rehquaire de Saint-Nazaire à Milan)? ; puis, l'épisode 
avec Zachée (cf: également les amuielles et les sarcophages® 
d'inspiration pa lestinienne) ; enfin, une Résurrection de 
Lazare. Celle-ci termine le eyelu des Miracles, assez bref, 
comme on voil, par rapport au cyule de l'Enfance, et ce 
développement inégal des deux lhémes des théophanies 
fait penser à In caraclérislique des décoralions LYpiques dans 
les érlises d'Orient. dans la letire à l'héoplhile, On se rappelle 
u‘elle nonime un à un tous les sujels, ASSCZ nombreux, de ja 
série de l'Enfance, el se contente de délinilions sommaires 
(« Miracles el. Paraboles », 6 Dnssion ») pour les deux autres 
cycles. Le parallélisme de ee lexlu el des Mosaïques de 
Jean VII va jusqu'au boul, car le dessin Grimaldi ne montre 
as plus de scènes de la Passion (trois, ou quatre si l'on 
ajoute une Descente UILX Litnhes ui lérmince l'ensemble 
des mosaïques) que d'images des Mirarles, Celle parenté nous 
est précieuse parce qu elle ronfirme les origines orientales 
des mosaïques de I orataire romain, où du moins du choix 
des sujets évangéliques qu elles Lritent. : t'est peut-être à 
Lravers celle œuvre du début du vit siècle que nous entre- 
voyons lo Mieux ve qu'à qu élre un cycle évangélique dans 


un marlyritunt de Terre Sonde ou dans une dévoralion d'église 


palestinienne, fidèle ît l'imagerie des Lieux Saints, 


interventions immédiates de Dieu, nprès avoir été 
fréquentes pendant l'enfance al jusqu at baptôéme du Christ, 
disparaissent ensuite des récits évangéliques el — éXCeption 
faite de ln Transfiguralion -- ne reviennent qu'avec le début 
de lu Passiont, Dieu fait entendre si voix lors de l’Entrée 
snlennelle à Jérusalem (fo. MIE 27-43), pour annoncer que la 
Massion imminente sera une manifeslalion de sa gloire. 
Puis, c'est un ange de Dieu qu apparut an Gbrist en prière 


Les 


1, V, supra, p. 249, 248 ti, |. 

9 Marre) Simon, Sur d'origine des sareo phases chrdffens du fype HRéthesda, 
dans Aféaneaes d'areh. et d'Hiat LY, OS, pi, EN pes, 

4 C1, Prisron, dans Paulÿ-Wissowi, UV. Step, Hand, col 21, 
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a Gethsémani et le foriifie en vue des souffrances à venir 
(Luc XXII, 45). On se rappelle qu'à des moments analogues 
d’autres anges ou le Chrisi apparaîtront d'une façon semblable 
aux martyrs!, pour leur donner la force de supporter Îles 
tourments en les remplissant de la dynamis divine. La vision 
de l’ange au Christ pour le fortifier (évoyücv aërév) a dû avoir 
un sens analogue : à l'approche de la passion, la puissance 
divine dans Jésus n’a donc fail que croître, Sur la croix, à deux 
reprises (M1 XXVII, 46-47 et Le, XXTIT, 46), le Christ 
adresse la parole à Dieu qu'il devail apercevoir au même 
moment par «les yeux de Pespril », comme cela arrivera à plus 
d'un martyr dans des circonslances analogues, c'est-à-dire 
quelques instants avant leur morl. La résurrection du Christ, 

ui n'est décrile par aucun évangélisie, est annoncée dans les 
quatre récils par unc vision surnaturelle : un ange ou deux 
hommes resplendissant de lumière (selon la formule consacrée 
de toutes les théophanies-apparitions) apprennent la grande 
nouvelle aux femmes myrrhophores. Enfin, les visions surna- 
turelles se succèdent à parlir de ce moment à un rythme 
accéléré, à propos de chaque apparilion du Chrisl ressuscité 
aux hommes : ce sont auiant de théophanies-visions. Et la 
suite des épisodes où, depuis le débul de la Passion, Dieu 
intervient directement dans le cours des choses, se termine 
par la vision du Christ en gloire, dans les cieux, que deux 
hommes en Vêtements blancs (loujours comme dans les 
théophanies) expliquent aux apôtres éblouis comme une 
image de la parousie finale du Seigneur. Confondue avec 
l'ascension ou indépendanie, la descente du Saint Esprit, 
le jour de la Pentecôte, offre enfin une dernière et puissante 
manifestation de cette force divine qui agit directement lors 
de tous ces événements prodigicux. 

En entreprenanl l'illustralion par l’image des épisodes de 
la Passion et de la fin de la vie terrestre du Christ jusqu'à la 
Pentecôte, les iconographes chréliens restaient donc Loujours 
dans le cadre des thèmes de théophanie. Mais, Landis que les 
épiphanies de l'Enfance et des Miracles qu'ils interprétaient 
dès une époque lrès ancienne étaient famibères à bien des 
religions de ce Lemps, il n’en étail pas de même pour le groupe 
des théophanies de la Passion-Résurreclion. Les cycles de 
l'Enfance et des Miracles de Jésus avaient donc pu s'appuyer 
sur des souvenirs de l'iconographie païenne des théophanies, 


1. Cf. p. 74, 76. 
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tandis que les images de ia Passion n'évoquaient point 
d'antécédents semblables, et c'esl ce qui explique, selon 
moi, le retard apporié à la créalion d’unc iconographie de 
la Passion. Pour composer ses prentières images les exemples 
des épiphanies antiques ne suflisaient plus. ll a fallu une 
impulsion particulière, et celle impulsion, nous le verrons, 
est venue du culle des sainls el des reliques palestiniennes. 

Rappelons-nous, à ce propos, que l'imagerie chrétienne 
funéraire antérieure à la Paix de l'Église n'avait jamais 
représentée les scènes de la Passion. Les peintures des cata- 
combes n’en offrent aueun exemple, el. sur les reliefs. des 
sarcophages elles n'apparaissent pas avant le 1ve siècle. 
EL pourtant, aucun sujet ne semblerait MICUX désigné pour 
être traité par Part sépuleral que la victoire du Christ sur la 
mort. Pourquoi avoir omis celte preuve sublime de la résur- 
reclion qui attendait. le fidèle défunt, dans la série de para- 
digmes de « saluts» moins éelalanls qu'on alignail sur les 
murs des catacombes el des sareophages ? 

On sait le parti que l'art chrétien Lira plus Lard du rappro- 
chement du Lombeau et de la rroix-symbale du salut et du 
thème de la résurrection, Mais les eyeles funéraires chrétiens 
archaïques les ignorérent complètement et, dans les prières 
les plus anciennes, on ne voit pas davantage accorder la 
place centrale qu'elles sembleraient méniler à la mort et la 
résurrection du Ghrisi : fidèles «aux formules établies des 


_invocations juives, elles mullinlient, comme les images des 


catacombes, les exemples de sailuls mineurs et lointains au 
lieu de les remplacer tous par l'œuvre du Salut par excellencet, 
Et cette analogie des prières paléochréliennes, mieux 
qu'aucun autre argument, nous invite À évarler l'hypothèse 
courante, selon laquelle les “hrétiens répugnèrent longtemps 
à figurer les souffrances du Chris ct sa mort sur la croix, 
parce que ces images risquaïent de le diminuer. On aurajl pu 
affirmer, à la rigueur, que ces chréliens, qui allaient pourtant 


1. Sur ces pires, v. sup, Jv. 4 Lun priorviié du cyeke le Pnfnnée ct en 
même Lempé le lien qui Fumil à lu Passion (à Lravors be thème commun de la 
théophanie) sont illustrés pur ln rélôbee croix émubllée du Suncihn Sancliorunt 
du Lotran pp. ox, Dern, Maatnri®, dl. 10h}. 1h elffol, touton es iMnges qui 
reconvrent de corps de cote croix tu NET CT) Siècle sont eimprunlées à Phistoire 
de l'Enfance (Annonciation, Visitation, Nativité, Adornlion des Mages, Fuite 
en Égyple, Présentaiion au Temple, Boplême), lundis que lt Passion — qui 
semblerait plus normale pour décortr une slturothéque —- n'est représentée 


par aucun sujel. 
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jusqu'au supplice pour Lémoiwner de la mort el dé Îa résur- 
rection du Chrisi, reculèrent devant l'elleL Lrop émouvant 
qu'aurait pu avoir une figuration plastique de ces mèmes 
événements. Mais les prières ne présentaient aucun danger 
de cette sorte. EL puis, il suitil de se rappeler les premières 
images de la Passion, y compris le crucifiement, lorsqu'elles 
apparaissent enfin, c'est-à-dire au 1ve eL au ve siècle : jamais 
ces figuralions, où le Christ à l'allure d'un triomphaleur, 
n'auraient pu oflenser le regard des chrétiens ni attirer défavo- 
rablement celui des ennemis païens. Or, ces images iriom- 
phales de la Passion dalent de la Paix de l'Église et même 
de l’époque du culte le plus intense de la croix du Golgotha : 
ce n’est donc pas par crainte de l'ennemi païen ou du rappel 
trop brutal des soulfrances corporelles que le Ghrisl y apparaît. 
toujours en triomphaleur, mais parce que lel à été le vrai 
thème de l’iconographie antique de la Passion!, El, si Part 
chrétien l'avait longtemps ignorée, c'est qu'il s’en Lint à des 
modèles d'images de types élablis qu'il conlinua à répéler, 
tout comme les prières archaïques mainlenaient leurs vieilles 
formules juives. 

L'impulsion à Ka création d'une iconographie de la Passion 
vint de Palestine. Ce fut une conséquence de Pinvention de 
la Vraie Croix el du culte nouveau, ou renouvelé par Cons- 
tantin, des Lieux Saints du Golgotha et de Gethsémani, 
puis d’autres endroits rattachés au souverur de la Passion 
et de la fin de la vie de Jésus. Aussi, la naissance de ce Lrot- 
sième cycle d'images évangéliques se trouve-1t-elle liée au 
cuite des reliques plus étroitement encore que les deux autres : 
tandis que la vénération des Lieux Saints de l'Enfance el 
des Miracles à contribué au suects de ces lhèmes et à appelé 
à la vie certains types iconographiques qui rayonnérent à 
travers la chrétienté, aucune image de la Passion n'esl. 
antérieure aux débuls du culle des lieux sanclifiés par les 
souffrances, la mort, la résurrection et les apparilions du 
Christ après sa résurrection. 

L'influence de cc eulle sur l'imagerie s'esl manifesiée de 
plusieurs manières différentes, Nous l’observerons sur deux 
exemples, à Rome d'abord où les monuments conservés nous 
pérmetlent de la constater dès l'époque eonslantinienne, 
puis en Palesiine, où elle a dû porter ses fruits dès Le 1ve siècle 


1. Cvure ne Jénusaten, Caféch.,, IV, I, NUE 4 ot 29: Mine, 26 6 


33, 479, 773, 779. 
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également. C'est le culle nouveau ranimé par Constantin à 
Jérusalem qui mit les artistes romains sur la voie des sujets 
tirés de la Passion. En Terre Sainte, une iconographie nouvelle 
fixa les traits d'images historiques commémoratives créées 
sur les lieux, comme elle lavait lail pour les scènes de 
l'Enfance et des Miracles ; elle représenia, en outre, la relique 
sublime de la croix, « inventée » el conservée à Jérusalem. 
Les premières représenLaLions romaines de la Passion 
apparaissent sur des sarcophages de la première moitié du 
rve siècle, et, vers 350, elles s'y groupent d'une certaine façon 
constante, pour former un pelil cycle bien caractériséi. 
On appelle sarcophages «de la Passion» les monuments 
décorés de ces reliefs qu, pour la jlupart, réunissent autour 
d'une croix triomphale (sinon aulour de la composition 
romaine du Christ remellant la loi à saint Picrre on présence 
de saint Paul}, le Jugement de Pilate, à droite, el le Lavement 
des pieds et l’Arrestalion de saint Pierre, à gauche. D'un 
sarcophage à lPautre, certains éléments de ce cycle varient : 
parfois, on voit saint Pierre s'avancer vers le supplice, précédé 
d'un porteur de la croix du marlyre ; ailleurs, une scène de 
l'exéculion de saint Paul fait pendant au martyre de saint 
Pierre, etc. Un sarcophage célèbre, le Latran 1714, remplace 
le Lavement des pieds par le Chemin du Calvaire du Christ, 
et la scène avec saint Pierre par un Couronnement d'épines, 
Sur cet exemple, la façade entière esl consacrée à la Passion, 
à l'exclusion de tout épisode Liré de l'histoire des princes des 
apôtres. Mais non seulement ce sarcophage est isolé, mais 
encore il est plus tardif que les autres sanrconhages du groupe 
«de la Passion». Il marque un poini d'aboutissement, 
d’ailleurs sans lendemain. La série débule par les exemples® 
où le Jugement de Pilate (qui occupe Loule la moitié droite 
de la facade) fait pendant au Lavement des pieds et à l'Arres- 





1. Sur ces sarcophages et leur dntalion, ainsi que sur l'évolution {une théorie 
qui nous paraît erronée) du cycle de ln Passion, qui décore Fours façades : 
Hans Freiherr von CAMPENNAUSEN, fie Passionsearkophage, Marhourg, 1929, 
passim. V. dernièrement sur In chronolugie us strcophues historés chrétiens 
du 1v°8.: Gerke, dûns Hôrmn, Onart., 42, 1994, p Del. ; Jahrb, deut, arch, Inst. 
1936. | 

2. GanrtücCGi, À €, pl. 350, 1, CAMPENHAUSER, Le, lg, 18, WiLPERT, Sarco- 
agi, pl CXXXXVI, 4 

4, Un sarcophoge au Lalran {Gannneos, pl 195,4, CAMPENTDAUSEN, fg, 5), 
un autre, à Nimes (Lx HLanT, Serr, chrel, de de faute, Pl KAVIIE 2 Cam- 
PENITAUSER, fig. 6). CI, Ganunecr, 4, 61 4 1 mème symétirie, mais on ne 
reproduil, pour faire pendant, que les seënes Goirégées) do l'ilatoe et du Lavement 


des pieds. 
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tation de saint Pierre, groupés autour de la croix triomphale. retiré 
Ce cycle initial réunit donc la Passion du Christ et le martyre De 
de l'apôtre en s’efforçant même de les présenter comme des LUE 
événements symétriques : si la partie droite est entièrement LE Te 
réservée au Christ, la partie gauche réunit deux scènes avec Red 
saint Pierre : Lavement des pieds où l’apôtre, sur sonsiège DES 
élevé, domine la composition ; Arrestation, où il s'avance LOUER 
entre deux bourreaux. La volonté d'une symétrie des événe- L A s 
ments représentés est soulignée extérieurement : la figure de ir E 
saint Pierre assis à l'extrémité gauche correspond à celle de ii 
Pilate, qui siège à l'extrémité opposée, à droite. Et parfois MIEL 
on y fait précéder saint Pierre par un porteur de croix, pour RE 
rapprocher celle scène du martyre de l’apôtre de celle du EDR RE 
Chemin du Calvairet, Le parallélisme du martyre et de la RTS 
Passion ne disparait point lorsqu'on remplace saint Pierre Dee 
par saint Paul, ou lorsqu'on les réunit tous les deux sur la RENE 
même frise el à côté du Jugement de Pilales. D'autant plus | Lire 
que la croix lriomphale préside toujours à l’ensemble des Don Lt 
reliefs. | LL I 
S'il n'y avait sur ces sarcophages que celte croix et les BRU 
martyres des deux apôtres, nous y aurions reconnu un type DER 
de liconographie des martyrs que nous avons analysé plus RER 
haut, ou, plus exactement, une version plus dramatique — NOIRE . 
et plus ancienne — de ce groupe, qui, plus tard, réunira DEUERS 
souvent des marlyrs alignés autour d'une croix triomphale. DURE 
Les sarcophäges « de la Passion » appartiennent par le Lhème DRE 
général à cette série de figurations et en offrent même les DURE 
exemples les plus anciens. Comme ailleurs, le rapprochement Es Re 
de la croix triomphale et des martyrs ne peut signifier ici que ei 
la communion de ceux-ci avec le Chrisk par la mort glorieuse ne TE | 
LRÈE 
1. GARRUCGI, L. c., pl. 335, 3; 352, 2. Le BLANT, Z. c., pl XXVIII, 2. Rev. CR 
arch. crist,, Ÿ, p. 93. Wirrert, Sarcofagi, Texte p. 168-169 avec renvoi aux Ë si : : . 
planches. CAMPENTAUSER, L €., fig. &, 6, 13, 14. — Toutefois à ma connaissance iiser pe 
les Portements de la croix du Christ el de saint Pierre n'apparaissent. jamais rit 
sur les mêmes Sarcophages, En parlant de cette symétrie des scènes du martyre PROS 
des apôtres el dé celles de ln Passion du Christ, WiLPERT (Sarcofagi, texte, ; cts : | 
p. 164 et 5.) voil dans les apôtres des témoins dé la Mort-Réseurrection du CRE 
Christ, À nôtre avis, en ce qui concerne ces sarcophages, ce sont les scènes F re " , 
de la Passion qi ont été appelées à mettre en valeur les images du martyre é Es Hi 
des apôtres. £ | Dr ee 
2. GARAUCCI À. €,, pl. 341, 2 : 346, 1. CAMPENRAUSEN, L, €. fig. 9, 10. EU u j | 
3. GARRUÇCI, L, €., pl. 952, 2 ; 363, 4, LE BLANT, L c., p.113. Rév. arch. crist., Re 
V, p. 33, CAMPENHAUSEN, L €., fl, 11, 13-15. si 
4, Cf. supra, p. 68 el Till 
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— promesse du salut élernel, Mais celte idée s'y trouve 
précisée et développée. Elle l'est, d'une part, par l’icono- 
graphie de la croix, qui s'apparente davantage à un trophée 
et qu'encadrent des soldals sommeillants, — allusion aux 
gardiens du tombeau du Chrisi et, par conséquent, à la 
résurrection. D'autre part el surtout, les portrails des martyrs 
se trouvent remplacés par les scènes mêmes de leur supplice, 
et celui-là, à son tour, est mis en parallèle avec l'histoire de 
la Passion du Christ. En partant du Lype iconographique 
abrégé de la croix triomphale encadrée de marlyrs!, on 
reconstitue ainsi facilement la pensée religieuse qui détermina 
le cycle des sarcophages « de lu Passion ». Or, rien n’est plus 


suggestif, car il est impossible de n’en pas déduire que ce 


cycle a pour point de départ, non pas la volonté de figurer 
la Passion du Christ, mais bien celle de représenter le martyre 
de saint Pierre ou des deux princes des apôtres#, Quant aux 
scènes de la Passion el à la croix, elles leur sont adjointes 
pour mettre en valeur la signification religieuse de la mort 
violente des apôtres, imilant el renouvelant la Passion du 
Christ, L'idée d’une pareille ordonnance n'a pu surgir qu'à 
Rome, où, précisément, le culle des princes des apôtres- 
martyrs dans l’Urbs prénail un essor nouveau à la suite des 
fondations constantiniennes sur leurs Lombeaux. Les sarco- 
phages de la Passion offrent un pendant iconographique aux 
basiliques élevées sur les corps saints des deux apôtres et, 
comme celles-ci, elles proclamen£L l'influence du culte de 
leurs tombeaux sur les arls chréliens de ce Lemps. | 
L'inspiration de ces cycles de sarcophages est romaine. 
Romaine aussi est leur Iconographie : la croix triomphale 
qui en occupe le milieu dérive du trophée romain ; le Juge- 
ment de Pilale prend pour modèle une scène de tribunal 
d'un type fréquent dans l’art romain; le Couronnement 
d’épines rappelle une image d'investiture ; les autres scènes 
— pour la plupart des processions —- manquent de précision 
historique ; quant au Lavement des pieds, cette scène a été 


1, V. supra, p. 68 els. 
2. Nous ne pouvons ici entrer dans le détail do In démonstralion qui prouve 


la priorité du cycle de saint Pierre ur celui de ln Paarion du Christ, sur les 
sarcophages. Noué Ï8 publierons ailleurs. Bornons-nous à signaler qu'il existe 
des sarcophages plus ou moins archakques {p. ox, Latran 119 = WiLPERT, 
Le., 1, pl. IX, $) où, rapprochés de scènes qui n'ont aucun rapport avec la 
Passion, on vait apparaître quelques-uns des épisodes de l'histoire de saint Pierre 
qu'on verra plus tard sur les surçcophuges de In Passion, 
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créée pour Servir de pendant au Jugement de Pilale et en 
reprend le schéma iconographique. Bref, l’art de ces reliefs, 
créés à Rome, repose entièrement sur les traditions locales. 
Seulement, les artisies romains n'en auraient pas eu l’idée 
si Jérusalem n'avait pas rendu à la vénération des chrétiens 
le tombeau et la croix du Christ et si le culte de ces reliques 
des Lieux Saints ne s’élail pas répandu jusqu’à Rome. Avant 
l'invention de la croix, ils n'auraient pas davantage fixé au 
centre de leurs cycles de la Passion et du martyre un signe 
qui, pour eux, remplaçait. la croix du Goigotha victorieuse 
de la mort. 

En Palestine même, les découvertes de sainte Hélène et le 
culte des Lieux Saints, après l'intervention constantinienne, 
eurent une influence plus directe et d'autant plus générale 
sur l'iconographie de la Passion. De même qu'à Rome, on ne 
trouve pas en Orient les représentations de la Passion du 
Christ avant la Paix de l'Église, et l'iconographie de ce groupe 
de sujets, telle qu'elle devait se fixer plus tard, garde des 
reflets certains du culte des Lieux Saints de Palestine. Mais, 
avant d'aborder ces images, rappelons une figuration isolée 
de Ha Résurrection, qui, elle, est antérieure au culte des 
reliques palesliniennes. L'originalité même de celte image 
prouve que de pareilles représentations archaïques, même 
si elles étaient plus nombreuses que ne le laissent supposer 
les monuments conservés, furent oubliées plus tard et rem- 
placées par liconographie palestinienne des Lieux Saints. 
Et c'est là une indication intéressante, quoique indirecte, sur 
l'importance de ce culte et de son ascendant sur l'iconographie 
ultérieure. 

Cette image isolée et archaïque de la Résurrection, datée 
de 230 environ, a été découverte récemment sur l’undes murs 
du baptüislère de Doura'. Sur un fond pourpre, qui pourrait 
faire allusion à l'aurore, se détache un immense sarcophage 
fermé, vu de l'un de ses petits côtés. De droite, une procession 
de femmes voilées s'approche du sarcophage, portanL des 
torches allumées et de petits vases. On compte trois femmes 
entre Île sarcophage et une porle légère qui conduit dans le 
lemenos sépulcral, à l'intérieur duquel se joue la scène. 
Au delà de cette porte, on a pu distinguer les traces de 
deux autres femmes semblables, qui suivaient les deux 


1. Ereavalions al Dura Europos, Report 6} lhe Fifth Season, pl. XLTIT, 
XLVIII, p. /0els. 
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premières. Enfin, détail important, de part et d’antre du 
couvercle du sarcophage brillent deux éloiles énormes à 
onze pointes. 

Cette image originale et dépourvue de loule légende se 
laisse évidemment rapprocher d’une fresque moins ancienne, 
mais archaïsanie, de la coupole de l’un des hypogées de 
Bagawat en Égypte!. Plusieurs femmes voilées s'y avancent 
protessionnellement, une torche à 1 main, comme à Doura, 
vers un.temple à fronton el colonne qui à remplacé ici le 
sarcophage. Une légende, qui nomme MAPOENOI les person- 
nages de ce groupe, permel de reconnaîlre dans la scène une 
procession liturgique de vierges chréliennes. Par analogie, 
la fresque de Doura pourrait figurer des néophytes, le jour 
de leur baptêrne collectif, et. dans ce cas le sarcophage à étoiles 
ferait allusion à la symbolique de la morl-résurreclion et à 
celle des «lumières», l'une el l'autre impliquées dans le 
baptême. La forme d’un sarcophage donnée À la cuve baptis- 
male du baptistère de Doura, ainsi que l'usage de fixer à 
Pâques le baptême collectif des néophyles, justifieraient 
cette interprétalion. Celle-ci ne se trouverait pas compromise 
par une allusion possible aux femmes-myrrhophores (ni à 
celle des vierges sages), car l'usage du baptême au jour de 
Pâques facilitait le rapprochement, des néophytes et des 
saintes Maries de la résurrection : c’est à la cuve en forme de 
tombeau, pour les unes, el au {ombeau vide du Crhist, pour 
les autres, que s'était révélé le myslère de la mort- 
résurrection *. 

On est sûrement sur le bon chemin en admettant une 
pareille explication de celle image et. en supposanl notam- 
ment que la fresque de Doura pouvait à la fois figurer un 
épisode évangélique et une scène cultuelle, Mais le problème 
ne nous intéresse ici que dans la mesure où ln peinture du 
bäptême peut faire allusion à in scène historique des Saintes 
Femmes au tombeau. Or, celle possibilité me semble assurée 
et, dans ce cas, nous nous lrouverions en face d'une repré- 
sentation extrêmement précoce de la Résurreclion. 

Un détail iconographique en augmente la valeur. Précisons 


1. De Bock, Matériaux pour... l'arch, de l'Égypte chral., pi. IX. Une partie de 
cette image apparaît sur notre pl, XX XV, 2. 

2, W. SESTON (L'église el le baptiaière de Laura-Europus, dans Annales de 
D'Éc. des Hautes ET, de Gand, 1, 1997, p. 108 ul s.) croit cutts pointure inspirée 
par la procession des viergos qui, à la vigite do Miquex, se renduiont auprès du 
Saint-Sépulkre. | 
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tout d’abord que la présence de trois femmes auprès du 
tombeau, et de plusieurs autres {deux ?) marchant à leur 
suite, sigmfierail que le peintre se laissa guider par le récit 
de Luc, qui, seul parmi les évangélisies, nomme [rois (el 
non deux) myrrhophores et fait. allusion à leurs compagnes 
(Luc XXTV, 10). Les luminaires et Les petits Vases nus entre les 
mains des trois femmes eonviennent parfailement aux 
porteuses d'aromales arrivées au tombeau « de grand malin ». 
Il ne manqueraii à une illuslralion parfaite du récit de Luc 
qu’un élément, mais essentiel : les « deux hommes vêlus de 
robes resplendissantes », qui, apparus devant les femmes, 
leur firent incliner le visage vers la terre, dans l’épouvante. 
Nous avons vu plus haut que celte vision-théophanie élait 
l'élément essentiel du récil évangélique de la résurrection. 
Aussi aucun ilustraleur de ce texle ne pouvail l’omettre, et 
depuis le rv® siècle un ange (ou deux) figurent imvariahlement 
l'être céleste apparu aux myrrhophores. Dans une peinture 
de cette époque plus tardive (depuis le 11° siècle), l'absence 
de cette figure excluerait à l'avance toute mlerprélation de 
l'image qui voudrail ÿ reconnaîlre Îles Saintes Femmes au 
tombeau. Mais une peinture de 230 pouvait encore ignorer la 
convention iconographique qui, depuis le rve siècle, admeltait 
pour l’envoyé célesle des visions chrétiennes l'apparence 
d’une niké. Le fresquiste de Doura serait donc justifié d’avoir 
omis les personnages angéliques dans une scène où, plus tard, 
is deviendront obligatoires, et en empruntant à l'art de son 
temps une autre formule iconographique jour représenter la 
théophanie. C'est ainsi que l'auteur des fresques conLempo- 
raines de la synagogue. à Doura même, se servail de la formule 
sémitique de la Main Divine chaque fois qu'il avait à montrer 
l'intervention immédiate de Dieu dans le développement 
d'une vision d'Ézéchiel : la Main y (ransporte le prophète, 
c'est elle encore qui exprime les ordres donnés oralement par 
Dieu. 

Or, en supposant que le peintre du baptistère, lui aussi, 
fit un emprunt à l'iconographie anlique de la théophanie, 
on serait en droil de reconnailre une figuralion des deux 
êtres resplendissanis apparus aux Maries dans les deux 
étoiles immenses qui brillent au-dessus du sarcophage. Le 
nombre de ces astres se lrouve justifié par le Lexte de Luc 
et correspond au groupe des femmes sur la fresque, qui ne 
s'explique fui aussi que par le texte de ce même évangéliste. 
D'autre part, l'imagerie antique pouvait lui suggérer le motif 
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de l'étoile que l’iconographie païenne des épiphanies employait 
pour désigner l'apparition de la divinité aux hommes. C'était 
notamment la formule courante pour l'épiphanie des Dios- 
curest et, à la basse époque, elle fut reprise pour les répré- 
sentations de l'empereur en Deus praesens?. Le rapprochement 
était d’ailleurs rendu plus facile pour un chrétien, qui se 
rappelait l'étoile miraculeuse des rois Mages : autre vision 
surnaturelle ordonnée par Dieu et qui, précisément dans les 
images archaïques, prend quelquefois l'aspect d'un astre de 
proportions intentionnellement. exagérées®. Les anges y sont 
associés à l'étoile, qu'ils portent ou qu'ils montrenis aux 
mages, et dans ce dernier cas ils deviennent, eux-mêmes leurs 
guides. Ils conservent ce rôle lorsque, ayant devancé les rois. 
ils se tiennent déjà entre Jésus et les Mages el les introduisent 
auprès du jeune roi, Parallèlement, loujours À Sainte-Marie- 
Majeure, l'étoile s’immobilise au-dessus de son trône, comme 
l'astre des théophanies surmonte l'elligie oficiclle du sou- 
verain dans l'iconographie monaréhiqe. Bref, si dans les 
Adorations des Mages les imagiers onl hésilé entre l'étoile 
et l'ange pour représenter une Lhéophanie, ces deux expres- 
sions plastiques de Ja même idéc ont ju aussi bien se 
retrouver dans la scène de la thécphanie aux myrrhophores. 
Ce n'est évidemment qu’une hypothèse, mais, si elle pouvait 
être retenue, la fresque de Doura nous offriraït, non seulement 
une image précoce de la Résurrection, mais aussi la preuve 
que, dès 230, les iconographes chrétiens, ailentifs au texte 
évangélique, y avaient reconnu une ihéophanie, qu'ils 
traduisirent au moyen d'une formule appropriée de l’art 


antique. | 
Toutes les autres figurations des épisodes de la Passion et 


1. V. supra, D. 149. 
2. Depuis Augusle qui, selon Servius, anuruil fxé une étoile au-dessus de 


loutes les statues de Céear : Gari.L, dans dieu, Arch, 1899, I, p.48. Gac*, dans 
Mélanges d'Arch, el d'Iliel., 49, 1092, p. 70-71. L'étoile élyure sur de nombreuses 
images monétaires : BERNMART, ZZdb. sitr Minzhuncde d. rôm. Kaiser,, p. 83, 
Pi. 59, 7 (@elernilas). MaArTTINGLY-SYDENNANM, Thé roman mp. coinage, LV, Eh, 
1936, pl. I, 7, 8 (empereur-sauveur envoyé Jur la providentia deorum),. 
Cf. ALFGLDI, dans Rôm. Mift., 50, 1935, fg. 6,p. Bel. 

4. KEHRER, Die heil, drei Kônige in Lilleralur «. Kunsf, 11, 1909, Ag. 12, 
32, 39: 
4. Sur les ampoules : fbéd., fly. 31. 
5, Zbid,, Ag. 37, 33. Cf. notre pl, LI, 4. 
6. KEHRER, d, €©., Îlg. 926, 47, 42, 44, otc. L'ango-guido suit los mages on 
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leur montrant de chemin : ibid., fig. 46 (ivoire Elchmiadzin). 
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des derniers événements de la vie de Jésus, dans l’art oriental, 
sont postérieures à l'établissement du culte des Lieux Saints. 
C’est auprès de ces lieux de culle qu'elles ont dü être créées 
et, fidèles en ce sens à l'esprit de cetle iconographie palesti- 
nienne commémorative, elles s'atlachent. loujours à repré- 
senter le phénomène de la 1héophanie contenu dans Îes 
épisodes évangéliques. La fresque de Doura annoncerall 
ainsi une tendance Lypique de la fulure iconographie palesti- 
nienne de la Passion. 

Nous avons rappelé plus haut les exemples les plus célèbres 
de cette imagerie sur des objels qui proviennent sûrement de 
Palestine : les images en repoussé sur les ampoules de lerre 
Sainte conservées à Monza et à Bobbio (pl. XV,9; XLI, 1-3 ; 
XLIL, 1-3), des médaillons el des bracelels prophylactiques, 
des encensoirs d'origine orientale certaine (pl. XV, 3}°, ainsi 

ue des objets cultuels, croix (pl. LATI, 4, ) et réliquaires 
(pl. XLVIL, 1), les uns orientaux, les autres ronfeclionnés en 
Occident d'après des modèles apportés de Palesline, repren- 
nent les mêmes images el le détail de leur ivonographie. 
Enfin, les fresquistes de Baouîl reproduisent des images 
palestiniennes de PAscension (pl. LVI, 1, 2). 

Le cycle de la Passion, sur tous ces exemples, ne comprend 
pas beaucoup d'épisodes : Crucifiement, Résurreclion 
(— Saintes Femmes au tombeau) et Ascension, soit seule, 
soit réunie à la Descente du Saint-Esprit. Un plat en argent, 
orné d'images chrétiennes, mais de style sassanide?, ajoule à 
ce cycle palestinien un Reniement de saint Pierre. Une 
ampoule de Monza représente l'apparition du Ghrist ressuscité 
aux apôtres, avec saint Thomasf. Toutes ces scènes repré- 
sentent des épisodes de la Passion et des apparitions pos! 
resurreclionem, qui avaient élé commémorés par des sanc- 
tuaires spéciaux, à Jérusalem : au Golgolha, pour le Gruci- 
fiement et la Résurrection : sur le Mont des Olhviers, pour 
l'Ascension ; à Sion, pour l1 Pentecôle et l'apparition à 


1. Sur les encensoirs orientaox hisioriés, v. Jerriaxmiox, dans A#/anges 
Dussaud, 1, p. 297 ets. (hibliogr.} ; RonauLcr pe Freuns, La Messe, VW, pl 416. 
Konxpakov el Toisrol, us, Dreunosti, 1V, p. 4-49. Échos d'Orient, VIl, 
1904, p. 150. Annuaire Serr, Anliguilés Fgupte, VX, 1008, p. 148, pl NH, HE 
©. WuzrFr, Alchristliche Hiüldtrerke {au Vricdrich-Museum de Berlin}, n°+ 967- 
969. Exposition byzantine à Paris en 1991, cataluguc, n° 750. 

2, J. J. SNIRNOV, dans Afatériaux pour servir à l'archéologie de la Russie, 
XXII, 1899, pl. sans numéro, J. Jen. Die frakchrisii, Darsieirngen 44, Kreu- 
sigung Chrisli, pl. IT, 

3. V. supra, p. 190. 
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5 Thomas ; au prétoire, pour le Renisement de Pierre. L'un au 
moins des types iconographiques établis par cetle imagerie 
jérusalémite garde invariablement un souvenir matériel du 
| lieu de culte auprès duquel il avait élé créé : c'est la Résur- 
rection avec les Myrrhophores, où le Lombeau vide de Jésus 
‘ figure toujours la rotonde du marlyrium du Golgolha fondé 
par Constantin!. Nul doule, par conséquent, que ce groupe 
À d'images étroitement solidaires el reproduiles sur de nom- 
| breux monuments ne soit d’origine paleslinienne et ne pro- 
i | vienne des mardyria des Lieux Saints. 
1 i Je n'ai pas à revenir sur les signes iconographiques qui nous 
“ ont prouvé que les images palestiniennes du Grucifiement, 
RE: des Saintes Femmes au Lombeau el de l'Incrédulité de Thomas 
À ‘avaient pour objel de monirer Îes théophanies. du Christ 
À lors de ces épisodes évangétiques. Quant à la scène du Renie- 
“ ment de saint Pierre, où l'an ne vail. plus de vision divine 
comme dans les autres scènes de la Passion du cyele pales- 
tinien, elle rejoint néanmoins le Lhème habilucl des théo- 
: phanies. 11 me semble, en cilel, que le succès surprenant que 
ul cet épisode (soulignant en fail un moment de défaillance de 
l'apôtre) a connu tant à Rome qu'à Jérusalem est dû prin- 
cipalement au miracle de Ja révélation faile à saint Pierre 
par le chant du coq : l'imaginalion populaire émerveillée a 
dû reconnaître in galli canlux une manifeslalion d'autant 
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T ] plus éclatante de la puissance divine que celle-ci fut rendue 
A: f apparente aux hommes {à saint Pierre) par un oiscau 2. 1] suffit 
t: À ! d'observer le soin avec lequel toujours, depuis les sattOphages, 
Hit: ie les praticiens. dessinèrent el modelérent le coq chantant 
LL: he auprès de l’apôtre el l'imeginérent parfois aussi démesu- 
IDE Ë rément grand que la bonne éloile qui guida les Mages. 
3 É | j Parmi les exemples conservés d'œuvres authentiques 
41: palestiniennes de cetle Iconographie de la Passion, aucun 
ii n'est antérieur au vi siècle. Mius, indirectement, nous 
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sommes renseignés sur ses origines plus anciennes. On se 
souvient, en eflet, que la mosaïque ahsidiale de Sainte- 
Pudentienne à Rome, qui date des environs de l'an 400, 
introduit dans une vision de Majeslé Divine dans la Jéru- 
salem Céleste une représentalion de 1 « Nouvelle Jérusalem », 
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1. V. nos planches XVI, 1-3: XV, et 9; LXT 2: LAIT, à 
3, N'esl-il pas significatif à cét égard que le snnétnaire qui Commérnorait 
le lieu du Reniement de salu Piorre, à Jérusnlum, avall été appelé én gafii 
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fondée par Gonstaniin. el de la croix de métal précieux et 
décorée de pierres et, de perles que Théodose HN] fixa sur je 
Calvaire. À cetle däle déjà, une œuvre de Part palesLinien, 
rattachée au culle des Lieux Saints, prenait ainsi une place 
dans l'iconographie chrélienne, et jusque dans la lointaine 
Rome. Mais il y a mieux. Sur un petil groupe de sarcophages 
latins! qui, s'ils sont plus jeunes que les sarcophages « de la 
Passion », ne sauraient cependant être postérieurs au début 
du ve siècle, on voil se déployer un groupe d’images sculplées 
tirées de la Passion. J’admels que, dans leur ensemble, res 
cycles ont pu êlre composés sur place, peut-être en Provence, 
et que leurs auleurs se laissèrent wuider plus ou moins direc- 
tement par le récit évangélique. De pareils cycles narralifs 
de la Passion onl pu se répandre, depuis le 1V€ el le ve siècle, 
indépendamment des cycles idéologiques qui seuls nous 
intéressent ici, parte que c'est dans ces derniers uniquement. 
qu'on a des chances de reconnaître les Lraces d’une influence 
du culte des Lieux Saints, ainsi que l'époque et le lieu de 
leur origine. Mais l'iconographie de plusieurs scénes, dans 
ces cycles des sarcophages Eardifs. parle l'empreinte d'une 
influence de l’imagerie paleslinienne. Elle est certaine dans 
plusieurs exemples de la scène des Saintes Femmes au Tom- 
beau (variantes de l'édicule rond)? el probable dans les 
images du Baiser de Judas et de la Prière de Gelhsémanis, 


qui s'apparentent étroilement aux mêmes scènes sur les 


mosaïques de Saint-Apollinaire-le-Nouveau el appartiennent 
donc à l’art oriental dans là mesure où ces mosaïques peuvent 
lui être altribuées. Quoi qu'il en soil d'ailleurs, les scènes des 
Saintes Femmes au Tombeau suflisent à prouver l'existence 
de protolypes palestiniens vers 400 au plus tard, 

Enfin, une élude récente à rendu vraisemblable l'origine 
palestinienne des images d'un autre groupe de sarcophages 
occidentaux de la fin du 56€ siècle, Sur une frise minterrompue 
on y voit se sucréder plusieurs miracles, l'épisode avec 


1. WILPERT, $Sercofagt, Texle, Late f, p. HA0-33) el lu. 21H, Allrum, 
pl CCXXXXII, 6. Cf. pl. CXX XVII, 1 Gannuec, Le, pl 16, LR, 350, 4. 
WiLPEAT, dans ftên, arch. rrist., 9, 1925, p, 45 et spl XV 

2. Sarcophâgre à Sad-Celse à Milan el un HITS, disparu, qui autrefois 
se trouvail au Valican MaivPenT, Sercofugf, jp. 340-831 ei fig, 204 ; 
pl. CCXXXXTIT, G GannauGes, Le, pl. 1, 1 et 350, 4. 

3. Sarcophage à Servanne : Wilrent, dans fée, orrh, ertat., 2, 1995, p. 45 
et s., pl. XV, 2. 
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ricure au vit siècle avoc des peintures murales Eirées de la 
Passion el qui feriueni pendanl AUX cyeles monumentinx de 
l'Enfance du 4% aiéele, 4 Sale Mare-Majeure de Rome et 
4 La Daurade de TFoulotise. le [resques cles chapelles de 
Baoufl. connaissent Bien Je evele de PEnlance. mais non pas 
celui de là Passion. JE um larsque. sur deux ampoules 
de Terre Sainle. qui datent du vit giele, on Voil réunis côle 
à côle un Crucifiement, nine Résurrection fSainles Fonitnies 
au Tombeau) el Une Ascension, on ne saurait afliemer que 
ces scènes (rapprochées el pour sisnaler que l'huile Bénite 
qui remplit Pampoule avait été prise à lons les martyria des 
Lieux Saints} nent fisuré ensemble dans un saneluiire 
commémoratif quelconque de Vi Palestine. 

Ce sont toulefeis deux éclises du vie siecle qui notts allestent 
que Part menant al s élan cripare. d OT Lour, cles Lhenes 
de Ja lassient. el dans lus deux cas nous retrouvons €@IL 
méme Lempe celle séparation du evele évangélique en groupes 
distincts de Fhnfaneus des Miracle ot de la Passion, qui nons 
a semblé typique pour Pimagerie des mardgrie des Licux 
Sainis aver son thème général des Thiéophanies. D'ailleurs, 
c'est une égliée de l'alesline que nous eennatssons déjà, 
Saint-Serge À Gas, qui offre lun de res denx exXeniples. 
D'après Ghortenus, le mosaiste v'avait figuré, après nn groupe 
de seènes lnfanee el un otre, Urès congilet, CONSICTÉ AUX 
Miracles, une Croisiémne série de peintures dédiées elles, à Ta 
Passion. Elle conlenail nr nains les sujets Que voier 2 Cine, 
Trahison de Judas et Arrestation, Jugement de Pilate. 
Crucifiement, Sables Termes au Tombeau. Ascensiont 
Ces mosaïques D 'exislent plis. mais, 4 en juger d'aprés leur 
iconograpne. cetle uvre de Gaga soivail les Lypes établis 
en Palestine, plus eXaclement dans les orarhyrie des lieux 
saints, Y compris le Crucitiement. rester à prouver que 
les déeors de es marre pouvatent fournir au mostisie de 
Gaza non seulement des 1Ypes iconegrapliques isolés. mas 
AUSSI 11171 modele de evil lriparlite complet, COL TO HANL 
notanument Va parle vrelalitée à Ta Passion, Sans pouvoir Je 
démontrer, disons que cela parait d'autant plus probable 


1, Lin dexle fonts fee 5 io iténte éprodue envie Httique Léoncé de 
Néapudis 4 Chypre sante des representations be he asshan du Christ fr To 
À ELO TU Rat dents fes clés, niner que date les inaisete, sur les disens elles 
vétonmnls : Mais, TT es, 

2. Cruntonss, fatdad. Mare 7, Tete ed PFoersbau, pe tte x 

3. ADELET, dconout. 6e Etanante, ju A, 1, in, ot, 20, AU. 
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Zacchée et l’'Entrée à Jérusalem!. C’est par ce dernier sujet 
que commence souvent le cycle de la Passion. Or, sur ces 
sarcophages, il a les caractères iconographiques qu'on lui 
verra à partir du vi® siècle sur les images syro-palestiniennes, 
de sorte que ces reliefs ajoutent un Lémoignage indirect, mais 
certain, en faveur d’une iconographie palestinienne de Ia 
Passion dès la fin du 1ve siècle, Tout comble fait et malgré 
la date plus avancée des documenis originaux provenant. de 
Palestine, nous pouvons donc en placer les débuts dans la 
deuxième moitié de ce siècle. Le cycle romain et le cycle 
palestinien seraient ainsi sensiblement contemporains, et ce 
synchronisme ne viendrait que confirmer la communauté de 
leur source d'inspiration : le culte des Lieux Saints de la 
Passion, à Jérusalem. 

Ces deux cycles, on l’a vu, ne comprenaient qu'un petit 
nombre de scènes choisies en partant de principes différents, 
Le cycle initial des sarcophages, d’une composition qui ne 
pouvait se justifier qu’en fonction du culle des princes des 
apôtres, fut abandonné par la suite ; et raême sur les sarco- 
phages il se vit transformé et écarté par des éléments du 
cycle palestinien, qui depuis le v® siècle s'imposa À la chré. 
Lienté entière. 

Tandis que sur les sarcophages occidentaux on voit, dès le 
iv® siècle, les différentes scènes de la Passion rapprochées sur . 
le même monument, où elles forment des ébauches de cycles 
(du type romain ou palesiinien), nous ne posstdons aucun 
exemple conservé du cycle palestinien reproduit sur une 
œuvre orientale antéricure au vit siècle. Car il semble bien 
que ni la lipsanothèque de Brescia (fin du 1v® siècle), ni le 
diptyque de Milan (ve siècle}?, ni même les porles de Sainte- 
Sabine (ve-vi® siècle), qui offrent des séries d'images de Ja 
Passion, ne puissent revendiquer pour celles-ci une origine 
palestinienne. Ges trois cycles archaïques, quels qu'aient été 
leurs prototypes, ressemblent, davantage à dés illustrations 
narratives des évangiles qu'à des ensembles d'inspiration 
idéologique. Il est probablement significatif, d'autre part, 
que partout, dans l'art paléochrétien, les scènes de la Passion 
soient plus rares que les images de l'Enfance et. des miracles 
et que, dans aucun pays chrélien, on nc Lrouve d'église anté- 


1. Marcel Simon, Sur l'origine des sarcophages chräliens du lype Déthesda, 
dans Mélanges d'Arch. el d'Hist,, LV, 1938, p, 901 ete. 
2, Dipiyque en ivoire du ve siècle : Gatimuect, £ €, pl 45B, 
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rieure au vi® siècle avec des peintures murales Lirées de la 
Passion et qui feraient pendant. aux cyelés monumentaux de 
l'Enfance du v® siècle, à Sainte-Marie-Majcure de Rome et 
à La Daurade de Toulouse. les fresques des chapelles de 
Baouît connaissent bien le eyele de l'Enfance, mais non pas 
celui de la Passion. IS même lorsque. sur deux ampoules 
de Terre Sainie, qui datent du vif siècle, on voil réunis côle 
à côte un Crucifiement, une Résurrection (Saintes Femmes 
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au Tombeau) et une Ascension, on ne saurai aflirmer que Ph. “ 
ces scènes (rapprochées ici pour signaler que Phuile bénite He F 
qui remplit l'ampoule avait été prise à lous les mrarlqria des Ru | 
Lieux Saints) aienl figuré ensemble dans un sanctuaire LORS 
commémoratif quelconque de la Palestine. pes 

Ce sont Loutelois deux églises du vit siéele qui nous attestent ui 1. | 


que l'art monumental s'était cinparé, à son Lour, des thèmes 
de la Passion’, et dans Îles deux cas nous retrouvons en 
même temps cette séparalion du cycle évangélique en groupes 
distincts de l'Enfance, des Miracles et, de li Passion, qui nous 
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a semblé typique pour l'imagerie des mardigria des Lieux M ed 
Saints avec son lhème général des théophanies. D'ailleurs, EL 
+ FL 
c'est une église de Palestine que nous connaissons déjà, MÉE 
int-Serge à Gaza, qui offre l'un de ces deux cxemyles, ÉRRE 
a 
… + + .. “ 4 “ CAT - 
D'après Ghoricius, le mosaiste ÿ avai figuré, après un groupe Fi :  . 
ènes l'Enfance el un aulre, très complet, consacré aux SRE 
de scène plet, : 
Tr - 4 : x Éd Le 
Miracles, une iroisième série de peintures dédiées, elles, à la he U 
Passion. Elle contenait au moins les sujets que voici : Gène, RS 
ison de Judas et Arrestation, Jugement de Pate PRE | 
Trahiso | | : 


Crucifiement, Saintes Femmes au Tombeau, Ascension? 
Ces mosaïques n'exislent plus, mais, à .en juger d'aprés leur 
iconographief, celle œuvre de Gaza suivait les Lypes établis 
en Palesiline, plus exactement dans les siarlyria des lieux 
saints, y compris le Crucifiement. 11 resterail à prouver que 
les décors de ces mardyria pouvaient fournir au mosaïsie de 
Gaza non seulement des t\nes ieonograplhiques tsolfs, mas 
aussi un modèle de cyele triparlite complet, romprenanl. 
notamment là partie relalive à la Passion. Sans pouvoir le 
démontrer, disons que cela parait d'autant plus probable 
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"1. Un texte nous renvoie & Ja même époque : c'esthvers DH que Léonts de 
Néapolis à Chypre sigpale des représentations de I Passion du Christ (rà toû 
Xousroÿ nan) dans les églises, ainsi que dans les maisons, sur les Lissus ol los 
vêtements : Munsi, MIT1, 46, 

2. Chonrcrvs, Laudal. Mare. |, 72 ets, 84, Voersler, p. Sels. 
3. MiceT, {conegr. de l'EÉrangile, pu. 44, 109, 190, 250, 286, 424. 


EE _ _ 
Te a, À Va gum sl TETRSTE ris nT =... 


re 


“rs 


1112 

ÉILE 
ke 
L 


aa it et: 
mr 


FU _ 
ZE hr — 


nai _ 1 
——— + mie — 
= CU em Ce te m7 
 . …: . . … 
: nm. mu. . 








270 | MARTYRIUM 


pour le vi siècle que les sujets de la Passion du Christ corres- 
pondaient aux lieux de culte les plus importanis et les plus 
fréquentés de la Terre Sainte. Plusieurs d'entre eux étaient 
en outre si rapprochés topographiquement que leurs images 
particulières formaient des groupés étroilement unis ; je 
pense à la réunion constante du Crucifiément el des Saintes 
Femmes au Tombeau, qui se raltachent conjointement aux 
sanctuaires voisins du Golgoltha (comme l'église commémo- 
rative de Nazareth avait fourni le modèle des scènes accou- 
plées de l'Annonciation et de la Visilalion), C'est en partant 
du même principe que l’église de Sion aurait pu transmettre 
à la tradition iconographique simulanément les images de 
la Cène, de l’Apparilion aux apôlres avec Thomas et de la 
Pentecôte!, et favoriser ainsi la formation d’un cycle stabilisé 
des épisodes de la Passion. 

On aurait pu espérer que les treize scènes de la Passion, 
sur les mosaïques du vi® siècle à Saint-Anollinaire-le-Nou- 
veau?, pourraient nous éclairer sur les cycles analogues des 
marlyriæ de Jérusalem. Mais, isolées comme clles le sont 
actuellement dans l'art monumental de leur époque, et ne 
pouvant être comparées à des peintures monumentales pales- 
tiniennes, ces mosaïques de Ravenne ne sont presque d'aucun 
secours pour notre étude. Certes, plus d’un trait de leur 
iconographie semble évoquer des modèles palestiniens (ta 
rotonde du Saint-Sépulcre, le Christ barbu dans loutes iles 
scènes de la Passion et rien que dans «es scènes, les scènes 
avec Judas et les deux Apparilions après la résurrection), 
mais sans parler de l'éventualité d'un inlermédiaire inconnu 
{cf. la forme architecturale de la rolonde du Saint. Sépulcre 
qui diffère du Lype consacré par l'iconographie palestinienne), 
le prototype oriental aurait. pu être un manuscril. illuslré tout 
aussi bien qu'un cycle monumental. Nous n’invoquerons 
donc que la conception générale du cyele, à Saint-Apollinaire, 
qui plaide, elle, en faveur d’une influence des peintures mura- 
les des martyria des Lieux Saints. On se souvient, en effet, 
que l'histoire évangélique y est présentée sous l'aspect de 
deux séries égales de scènes fixées, face à face, sur les murs 


‘longs de la nef; l’une était consacrée aux Miracles et aux 


Paraboles, l’autre à la Passion. Autrement dit, avec toute 
la netteté voulue on y a appliqué le syslème des l'héophanies 


1. AINALOV, Ellinis!, osrouys, p. 174. 
2, Van BERCIEN el CLOuzoT, b e., jn, 149-1017, 
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groupées en cycles distincts, que nous faisons remonter à 
l'art des meriyria. Saint-Apollinaire offrirait l'exemple Je 
plus complet de cette façon de concevoir l'imagerie évangé- 
lique, dans un sanctuaire, sl avait conservé sa décoration 
du mur Est et de l’abside où, comme à Sainte-Marie-Majeure 
et à Saint-Gall, nous reconstiluerions volontiers un cycle de 
l'Enfance (v. supra). C'est en considérant les Lhèmes généraux 
des deux cycles distincts de Saint-Xpollinaire, qu'onincline 
à entrevoir derrière ces images de la Passion un emprunt à 
la décoration murale des marfyria des Lieux Saïnis. 

Pour la même époque le témoignage de Peruëtica est plus 
qu’incertain, en ce qui concerne le cycle de la Passion!, et, 
il faut arriver au vise siècle pour en retrouver des exemples 
sûrs. Je pense aux fresques du chœur, à Sainte-Marice-Antique, 
où nous avons déjà relevé un cycle théophanique qui com- 
prenait dix scènes de l'Enfance ei dix autres scènes partagées 
entre la Passion et les Apparitions après la résurrection? 
Malgré l'étal fragmentaire des peintures. rrtle composition 
bipartite du cycle nous ramène aux mêmes protolVnes. el on 
y observera même un dévelopnement, singulier pour cetle 
époque, de la parlie consacrée à la fin de la vie du Christ. 
La place importante réservée aux Apparitions souligne Îe 
thème théophanique de l'ensemble. Ces peintures datent du 
début du vin® siècle el, comme nous l'avons rappelé déjà, 
appartiennent à l'ai grec. Elles avaient été précédées, au 
même endroit, d'un autre cycle évangélique, qui coniprenail 
également des scènes de Ha Passion : il est donc pernue de faire 
remonter la créalion de cet exemple d'une Passion monumen- 
tale au vu siècle au plus tard. Le même pape Jean VIT qui 
fit peindre les murs de ce chœur de Sainte-Marie-Antique fi 
exécuter Les mosaïques de l'araloire qu'il dédia à la Vierge, 
dans une dépendance de Saint-Pierre du Vatican. Les dessins 
Grimaldi, d'après ces peinlures disparues depuis, montrent 
plusieurs scènes de la Passion figurées à la frise d'un cycle 
évangélique important? Nous avons signalé plus haul les 
nombreuses imâges qu'on ÿ avail consacrées à l'Enfance el 
les quelques Miracles qui leur font suite. Les épisodes qui se 
rattachent à la Passion n'Y occupent qu'une partie de l’un 


1, Ce n'éet que par déductin qu'on peul en supposer Fexistence dans 
le cycle de celle église, Enrsqu'il éluët cotbpdel. pe 410 

2. V. supra, p. 244. 

3. Van BrrenLM el Giottor, Le, ti els, 
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des trois registres occupés par les images, On y distingue, 
notamment, après une Entrée à Jérusalem, une Cène, un 
Crucifiement et une Descente aux Limbes. Si cette dernière 
scène, d'un type iconographique grec moins ancien (?), a 
pris la place des Saintes Femmes au Tombeau pour repré- 
senter la Résurrection, on voit que par ailleurs l’imagier est 
resté fidèle à l’iconographie palestinienne : le Crucifiement, 
en particuber, reproduit le type que nous connaissons en 
Orient, depuis la fameuse miniature de l'Évangéliaire de 
Rabula (sur ce type, v. infra, p. 286). Ce motif ne vient 
d’ailleurs que s'ajouter à d’auires traits archaïques et 
orientaux que nous avons relevés déjà, sur les mosaïques de 
l’oratoire Jean VIT, et qui nous ont incliné à y reconnaître 
des imitations de peintures murales des mariyria palestiniens. 
L'importance relative des scènes consacrées à chacun des 
trois groupes de théophanies n’esl pas moins inslructive à cet 
égard : l'Enfance y prédomine en effet, aussi nettement, que 
dans cette autre série de fresques, commandées par le même 
pape, qui se trouve dans le chœur de Sainte-Marie-Antique, 
et c'est un trait d’archaïsme. Les séries des Miracles et de la 
Passion semblent ajoutées, en appendice, à un cycle central 
et initial consacré à l'Enfance. Or, fort. curieusement, on a 
cette même impression en lisant le passage déjà signalé de 
la lettre des patriarches d'Orient à Théophile, où en voulant 
définir une décoration murale lypique des églises de son 
pays, ils énuméraient d’abord, sujet par sujel, les scènes de 
l'Enfance, et se bornaient à dire, pour le reste des images 
évangéliques du cycle : « miracles el paraboles » el « passion si, 
La phase suivante de cette hisloire des cyeles théopha- 
niques, dans l’art grec, nous esl connue par des fresques de 
Cappadoce. Au x° siècle, Toqale 1? reproduit une longue 
série de scènes où, plus développée que dans n'importe quelle 
autre peinture du type archaïque cappadocien, la Passion 
comprend une dizaine d'images. Mais elle reste dominée par 
l'Enfence et les thèmes annexes qu'on a JoinL à l'histoire des 
« débuts » de l'œuvre du Salut. La décornlion un peu posté- 
rieure de Toqale IT?, n’amplifie pas le cycle de la Passion, 
mais $0n importance relative grandit. du fait que les deux 
autres éléments traditionnels du cycle théophanique (la 


1. Epître à l’emp. Théophile, chap. 3 : Micwe, P. G., 1, 949. 
%. JERPHANION, L €,, I, 1, p. 265 et 5. et pl. 64-67. 
3, Lbid., I, %, p. 309 et s., el pl. 71-85. 
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série des Miracles et celle de l'Enfance) s’y équilibrent davan- 
tage, et surtout parce que, se faisant l'écho d'une explication 
symbolique du chœur de l'église, le fresquiste fixe dans 
l'abside le groupe des principales scènes de la Passion qui 
correspondent aux thèmes Mort et Résurrection : un Cruci- 
fiement de grand style, dans la conque, une Déposilion de 
la croix, un Ensevelissement, une Descente aux Limbes et 
les Femmes au Tombeau, sur le mur semi-circulaire de 
l’abside. Enfin, l'évolution ultérieure, qui se laisse observer 
également en Cappadoce, ronduit à un essor très nel du cycle 
de la Passion, dans les églises byzantines du moyen âge. 
Ge n'est pas qu'on y augmente la quantilé des épisodes 
illustrés : la Lendance générale des dévoraleurs grecs tik 
sre-xrre s. est de limiter à un petil nombre les scènes histo- 
riques représentées. Mais on Y ohserve un Lel recul des tnages 
de l'Enfance que Îles scènes relatives à la dernière partie de 
la vie du Christ y passent au premier plan : à Qaranleq 
Kilissé, elles occupent sept panneaux sur treize ; à Teharcqle 
_ Kilissé, sept encorc, mais sur onze ; à Elbnale Kailissé enlin 
on leur réserve neuf places sur qualorze®?, Avec des variantes 
plus ou moins sensibles, les mosaïques de celte époque suivent 
un système analogue. Enfin, les décorations grecques de la 
fin du moyen âge et. les décorations slaves qui en dépendent, 
en revenant aux cycles narratifs détaillés, annoncés par 
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Toqale 11, s'arrêtent longuement aux épisodes de 11 Passion ; PETER 
ils en multiplient même les moments illustrés et lenr réservent h EE 
souvent les meilleures places dans l'ensemble de la décoral lon. dt 
Mais, en rappelant celte courbe 4e l'évolution tardive du MO: | 
L'ÉTES 
1. Ps.-CvRILLE PE JéRUSALEN, ‘lososle bexdrotuartxt, Kai LUGTE y EYE, M  . to | 
ch. 1 : l'église rappele Le crucifloment el 1 résurreelion du Christ... ; th 2: “Æ 


l'abside figure les grottes de Fa nutivilé ob la uort du Christ. ; en 4: 
ciboire représenie le Golgutha où ie Christ fut cruvitié, «CAT ce Heu (eelui du 
Golgotha}) et ce lit funéraire (bméGs0a0s Erou ésdon s<ymbulisé par Puutel) 
sont rapprochés l'un de l'autre + (EX vip Écrit : IMASNOSELCEN, HAN 
Létoepls istor.-fiol. obkéestra pri Imp. Novores. Unit, IN: Visant. ONl., à, 
Odessa, 1894, p. 237, 288k, A — Pres SOMROXLOS, Aévyos meptéyas Thv xx AT 
aoruchy éracuv loroplev, ch. 2: J'abiside est l'image des grottes de In Nativilé 
et de la mort du Christ ; ch. 4: l'autel est l'image du Golgelha : HABSNUSELCEYS 
ébid., p. 178 et e., 20, 201, — Le rapprochement avec dés jextes me semble 
donner une explication sälisfaisante de emplacement original des princigie 
scènes de la Passion, dans Latinde de Toqule 1 -- Happelins qu'i Suinti- 
Maric-Antique {hour 1 chapelle ut, Le mur do fou dti METTTOCN LI LUN CRE LEE LRLLLE 
image centrole un Cruciliemient, 

2. Pour Loules ces décorations, %, SENPHANION, OE 
des monuments. 
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tanément ces deux séries de -tjels, avant les Posques cle fa 
chapelle de l'Arena à l'adore. jrir fotetto. Chad IUUUN suritpaes 
de ces peintures céléhires, on les briisetcittes des etui en DAIENEL 
à un cycle Lhéopharique ati letiodans le eut de Peau [ 
l'Enfance el la Passion Si repaunent. comme dans culte 
Œuvre cappadecienne arelisque, ut Hi ele tindethu see Mas 
sion), & développre qu'elle sit, n'atleimt Loujaure pas 
limporlanre de Bi prenneret 

La croix Lrromplhiale appartient ut meonmbre des prints 
créalions de liconograplite pédleslainenauns Va Passton. 
Mais dans Bien des cas ele ce cette ficuratton avec de cvelr 
historique nes qu'ovessiennel el. par esemple, sur des 
sarcophage: opens de la Pisioun  otrelle Marque purlaint 
le centre d'une suilé de serres historiques. elle Sen sépare 
iconograpinquenmenl BL eipipinssenit mur S\imbaofioime abris à 
Pallure parratite de Doubes Les seuques Naogepues. AN Sainle 
Pudenticutre, Le Chirist est pren. Castle ST Les titharitles 
palestimiennes Lil ei lissts 4 du Dripser, jan Lean let surmonter 
le sommet}. its et Dul osiix s dresse LIN UOTE lu 
reste de litige, the lutte HEIN RUE présentes Historiques . 
c'est une Héuraan qui vendrt dlre dde alu din ctenx 
d'argent doré qui couronnait Le Golzolli depuis les prernieres 
années du VE shéelé Cet objet ele il Lsprer chiresberaent, 
el surtout imdireclentent. les sueur 'emnerabaaldes fivura: 
tions d'une ereix et niet al préeceux el sconpticitetnenl 
décorée (le perles el de jurrees de couleur. ques soil osotement, 
soil. par groupes de Trou. Lécoipasheée où alt & su base de 
tiges fleuries, ent ahit Part chretien de tous tes pass depuis 
le ve siéele, Nous en avons d'atlleure rencotitr quelques 
SpÉCIMERs. et anavsant Le thiine output ma rEvr 
rapproché de lt eroix de La passiun pl LU, Ge Murs seules 
les croix qu'on litura tihées dans de sol dtescates <utun bertre 
OU SI un piéihestit, Dre el etes ecainegdterecs cotthite das 
imitations Jus fleremees de a épais vative du Golrolha. 
Cut Pientol. [LUE Vote de Detttcuntantaint ga des een de lentes 


1. Ces Gel As Nr core henl s plenttiRnTt aus des peunbares thatrales 
concervées, Ch érÎlésser sent or ga it meme A on Wien alaperee certes 
sculptures di At ciel qui s'ncpuent preteldement te feusepues vutibetiqu 
raines ou pus atviernaus, Bean inntpe aleslere pastis bébesuptsenent autre fious 
des eyrles plus ou mine erehoq ee de Le Pass tue. exemples frise 
de Ja facade de Sin -olles, leu te aux à Sante Noctaure et an elettro de Ha 
Daurade à Fonds. 

2. NV, supra, prb ol 
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cycle de la Passion dans l'art grec monumental, nous dépas- 
sons les cadres du présent travail : il nous a semblé utile 
cependant de l'évoquer en quelques mois pour montrer le 
succès grandissant de ce groupe de scènes évangéliques, qui 
n'atteint son sommet que vers la fin du moyen âge. Autre- 
ment dit, la Passion ne prendra cette importance — à Ja 
faveur de la symbolique du culte eucharistique — qu'en 
dehors des cycles proprement Lhéophaniques, c'est-à-dire à 
l'époque où le désir d'illustrer l’histoire entière de l’'Incar- 
nation l’emportera sur l'intention de relever, dans cette 
histoire, les manifestations de la divinité du Christ. 

En Occident, les peintures murales pré-romanes et romanes 
restent longtemps fidèles aux cycles 1héophaniquest et, par 
conséquent, ou bien se contentent d'illustrer l'Enfance?, où 
bien juxtaposent des sujets tirés de l'Enfance et de la Passion. 
ces derniers cycles bipartites étant généralement (mais pas 
nécessairement) postérieurs aux aulresf. On connaît, en Outre, 
des ensembles de fresques romanes où les scènes empruntées 
à la fin de la vie de Jésus ne voisinent avec aucun épisode de 
l'Enfance, mais quelques-uns de ces cycles sont mcompletst 
et les autres composés en vue d’une démonstration doctrinale 
particulière®. Nulle part en tout cas, parmi les exemples que 
je connais, la Passion ne reçoit un développement comparable 
à celui de l'Enfance, dans les cycles qui comprennent simul- 


L. Le série des décorations murales qui nous occupe est indépendante 
d'une autre caractérisée par des cycles étendus, évangéliques et bibliques, 
qui sont purement narralifs. Les œuvres de ée deuxième genre, dont les basi- 
liques offrent ou offraient plusicurs exemhles (Saint-Pierre, $Sainle-Marie- 
Antique aux murs exlérieurs des collalérnux, Saini-fenp a Porto Latina, cote. ; 
ainsi qu'à Sarm'Angelo in Formis) semblent disparnfire après l'époque carolin- 
gienné, dans l'art transalpin (derniers exemples, d'après les textes, à Saint- 
Gall et à Ingelheïm : v. Schiossen, Schrifiquelien, ph, 321-394 326-329). Par 
contre, les cycles qui relèvent surtout lEnfanet el parfois, à sa suito, la Passion, 
persistent à l'époque romranc cé sont les plus Lypiques en Francçc el en Espsgne, 
au xri* siècle. 

?. En France : La Daurade à Toulouse {ve siècle), Brinnay el Fenouillar 
(xui* siècle). En Catalogne : Mur {xtit siècle}, Tarbarn {x siècle). 

3. San Baslianelle près de Rome (xit siècle), En France : Lo Liget, Vic, 
Poncté (x11* siècle). En Espagne : Polinyà el Berlanga (xti"-xin” siècle), 

4. P. ex. à ia tribune de Saint-Savin (Elisa MarLann, Saint-Savin-sur- 
Gartempe, p. 45-48) et dans l'église rupestre de Jonas (Puy-de-Dôme) (Marc Tar- 
BOUT, dans CA Acad. Inscr., février, 1945 el dans Cahiers Archdol,, 11). 

5. P. ex. dans 18 crypte de Tavant, où les seules scènes évangéliques que 
comporte la décoration représentent l'une In Mort et l'autre ln Résurrection 
du Christ (Descente de la croix el Descente aux Limbes) : reproductions, dans 
FociLion, Peiniures romanes dés églises de france, 1948, nl 75 el 76, 
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tanément ces deux séries de sujets, avant les fresques de la 
chapelle de FPArena à Padoue, par Giotto. Quant aux sources 
de ces peintures célèbres, on les imagine le mieux er pensant 
à un cycle théophanique ancien dans le genre de Toqale 1 : 
l'Enfance el la Passion s'y rejoignent, comme dans celle 
œuvre cappadocienne archaïque, et la deuxième série {Pas- 
sion), si développée qu'elle soit, n'alleint toujours pas 
l'importance de la premiére, 

La croix triomphale appartient au nombre des principales 
créations de l'iconographie palestinienne de la Passion. 
Mais dans bien des eas le lien de celle figuration avee le cycle 
historique n'est qu'occasionnel el. par exemple, sur les 
sarcophages romains « de la l'assion »s où elle ma rque pourtant 
le centre d'une suile de scènes historiques, elle s'en sépare 
iconographiquement. en opposant son symhelisme abstrait à 
l'allure narrative de loutes les seënes voisines, A Sainte- 
Pudentienne, le Christ exl présent, comme sur les ampoules 
palestiniennes {il cst assis à la base, au lieu d'en surmonter 
le sommet), mais en fait la eraix s'v drexse indépendante du 
reste de l’image. de Loute sêne avec personnages hisloriques : 
c'est une figuration — qui voudrait être tidèle —- de Ja eroix 
d'argent doré qui couronnait le (Golyatha depuis Les prenuères 
années du ve siècle. Cet ohjet devail inspirer directement, 
et surtout indirectement, les auteurs d'innombrables ligrura- 
tions d'une croix en métal précienx et sompluensenent 
décorée de perles el de pierres de couleur, qui, soil isolément, 
soit par £TOUPCE de lrois. accompagnée ou non à sa base de 
tiges fleuries, envahil l'art chrétien de tous les pavs depnis 
le ve siècle. Nous en avons d'ailleurs rencontré quelques 
spécimens, en analysant le thème iconographique du martyr 
rapproché de la croix de la passion (pl. LI, 7, 3)% Mais seules 
les croix qu'on figura fixées dans le so], dressées sur un lertre 
ou sur un plédestal, heuvent être considérées comme des 
imitations plus affirmées de la croix valive du Golratha. 
Car bientôl, par voie de cuontansinalion. des croix de toutes 


. 


1. Ces observälions ne roncernent évidemment que es peintures murides 
conservées, el celles-ci son en petit nombre, A en juger d'après certaines 
sculptures du Xttt sièele qui S'inspirent probablement de fresques cuntenpo- 
raines ou plus anciennes, leaueoup d'éplises romanes Présontaient autrefolr 
des cycles plus où moins développés de la Passion, Quelques exentules : frise 
de la façade de Sainl-Gillek, étapiteaux à Suint-Nectaire ol au cloître de bn 
Daurade à Toulouse. 

2. V. supra, p. 68 cts, 
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les formes et de toutes les dimensions, que l’art chrétien 
reproduira inlassablement à partir du ve siècle, se couvriront 
également de perles et de cabochons. Toutes ces croix ne 
remontent évidemment pas directement au prototype du 
Golgotha. Elles reproduisent des croix pectorales, proces- 
sionnelles, liturgiques et autres, que la piété multiplia dans 
tous les pays chrétiens à cette époque. 1] n'en est pas moins 
probable cependant que la mode de ces croix d'orfèvrerie 
se soit répandue en partant de lexemple donné parl’ex-voto 
impérial du Golgolha. De toute façon, l'envahissement par 
les images de la croix de l’art chrétien, qui pendant plusieurs 
siècles l’ignora complètement, est imputabie au culte de la 
relique de la vraie croix fondé à l’époque constantinienne à 
Jérusalem, et étendu presque aussitôt à la chrélienté entière, 
avec le concours enthousiaste de tous les milieux chrétiens, 
y compris les grands théologiens de la Cappadoce. 

À la propagande orale el écrile qui se fil autour de ce 
culte dans la deuxième moitié du 1v* siècle, il faut joindre 
l'effet de l'apparition d'une croix lumineuse sur le ciel de 
Jérusalem, en 3911. Getle théophanie nouvelle se fixa si bien 
dans l'imagination des foules qu'elle fournit aux iconographes 
un thème plastique, presque aussi populaire au ve siècle que 
la croix votive du Golgotha. EH suffit de rappeler quelques-unes 
de ses représentations les plus célèbres, par exemple dans la 
calotte du mausolée de Galla Placidia et de l'église de Casa- 
ranello, dans l’abside de Sainie-Sophie de Salonique’ et au 
sommet de la voûte d’un mausolée chrélien à Sofia, en 
Bulgaries, Elle se profile sur un ciel constellé (Ravenne, Casa- 
ranello) ou bien, source de rayons lumineux, elle cst enfermée 
dans une auréole brillante (Salonique, Sofia). Mais cette 
vision elle-même, qui eut lieu à Jérusalem, c’est-à-dire à 
l'endroit du culte de la relique de Ha vraie croix, n'est imagi- 
nable qu’en fonction de ce culte et comme son reflet. Les figu- 
rations que la vision a pu inspirer se rangent donc, elles aussi, 
parmi les types iconographiques de la croix qui doivent leur 
origine à la dévotion palestinienne à sa relique. Bref, il est 
permis de conclure, sans entrer dans le détail de l'évolution 


1. CvaiLlLe DE JÉRUSALEN : Mine, P. #54, 48, 1176-1177, Philostorge, 4, 26. 
Socrate, 2, 28. Sozomènt, 4, 5. Cf. aussi P, BarTiro, done Jiôm, Quert., 9, 
1895, p. 61 et 94. 

2. Van BencHeu et CLouzor, {. c., p. 9%, 114, 182, 

3. Kr. MiaTev, La peinlure décoralive de la nécropole de Serdiea, Soûa, 1926, 


p. 93. 
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ultérieure du thème artistique de la croix, que l’iconographie 
chrélienne en doit la généralisation au grand culle fondé à 
Jérusalem auprès de la relique insigne « inventée » par sainte 
Hélène. On n'exagèrerail pas en aflirmant que c'est en donnant 
l'impulsion à ce thème que le culle des reliques, dans l'ensemble 
de Ses manifestations, a posé son empreinte la plus marquée 
sur l'imagerie chrétienne. 

I} a fallu peu de temps pour faire du signe de la croix, 
tracé sur les monuments et les objets portatifs chréliens, une 
image si familière qu'on oublia apparemment et le lemps où 
elle ne servait pas encorc de principal symbole aux Chréliens, 
et les liens qui la rattachaient primitivement au culte de la 
relique du Golgotha, Cependant, dans un domaine auquel 
nous revenons Souvent, celui des ohjets apolropaïques, le 
souvenir de la relique s'était perpélué plus longtemps 
qu'ailleurs. Je pense aux croix peclorales, les encoipra, @ 
aux reliquaires cruciformes qui abrilaient quelquefois un 
fragment du «Vrai bois». Jusqu'à l'extrême fin dn moyen 
âge byzaniin ei slave, voire jusqu'à l'époque moderne, les 
chrétiens qui donnaient à ces objets la forme d'une craix 
leur reconnaissaient. par là mème une parenté avec la croix 
du Golgotha. Leur valeur apotropaïque leur venait de cet 
aspect cruciforme, auquel s'ajoutail parfois la présence 
‘immédiate d'une parcelle de la eroix authentique. Théori- 
quement, elles remoniaient toutes à la premivre de ces Croix 
chargées de puissance divine, celle qu'on vénérait au sanc- 
tuaire du Golgotha. La présence d'images théophaniques, 
sur quelques-unes de ces eroix-amuletles souligne l'idée de 
puissance divine qu'elles renferment. Ces figurations, d'autre 
part, les rattachent plus étroitement à l’iconographie pales- 
tinienne qui nous oceupe. Ainsi, une pelite croix en or de 
Ja collection Dztalinski à Goluchov {pl. LXI1I,4,5)' esl. décorée 
d’une image de l’Ascensian, selon un des deux Lypes irono- 
graphiques des ampoules : Christ porlé par des anges, dans 
une auréole ovale, el Vierge orante vuc de profil. Sur une 
croix de l'Ermitage qui provient de Grimée (pl. LAIT, /jf, 
on a réuni, auiour d'une Théolocos avec l'Enfant, une 
Ascension et une Transfiguration, traittes à la manière 
palestinienne, el qui n'ont pu être rapprochées, sur cet objet 
minuscule, qu'en tant que théophanies-visions où, par défi- 


1. Konpakov, Jhonngr, Hogemaleri, 1, fig. 176. Frôhner, Coë, du châtean 
de Goluchour, 1849, p. xvin. 
2. KonDnakov, 1, c., Il, fi, 60. 
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Do nition, Dieu montre sa présence aux hommes. Le rapproche- 
ment de la croix, de lAscension el de la Transfiguralion, a 
pu se faire en vertu du même principe que dans les absides 
{v. supra). On voulait dire que celle croix signifiait : Dieu 
Lt : est avec celui qui la portail sur sa poitrine. 
ÉATERE Le domaine des croix apolropaiques ne s'arrêle pas aux 
LE l objels portatifs. 1] existe, en effet Un groupe de décorations 
murales qui, répondant au besoin de proléger une salle 
chrétienne, un bypogée ou une église rontre l'f£nnemi de 
et. . Dieu et de ses fidèles, vivants où morts, chargent pareillement 
DUR les images de la croix de lanetions tpolronaiques. Ges décora- 
tire Lions qui, réduites à leur plus simple expression, n'éflrent 
nier. . que des sujeis prophylactiques, forment un LToupe Aa6s62 
Pt homogène. Les exemples que j'ai ph réuni vout du vt {sinon 
ot de la fin duvet gièele} au 1 NT comprennent deux éléments 
at essentiels (en dehors des ornémeéntations purement décora- 
Le Lives) : des croix Lionphales de Lypes différents ct des 
tirs inscriptions rehgicuses, FOnJOurs [os ntmes, 1’emplacement 
Us de ces signes cb des insériplions 6sl siunifiealif : les croix 
| sont fixées pour Ja plupart. soit hitpris des ouvertures, 
Po fenêlres et portes. Jrir lesquelles les démons hourraient 
|. essayer de pénétrer dans le local, soil sur les ares et les 
OUT voûles, e'est-a-dtire dans Îles parlies les moins slables de 
D . l'édifice, que le Matin pourra être Lenté de renverser, Quanl 
slt : aux inseriplions apotropuiques, sion les fronve quelquefois 
au-dessus des portes! el au-dessus des emplacements à la 
Ch protection desquels on lient. lout  parbieuliérement {par 
: DE … exemple au-dessus des arresolré avr leurs lombeaux), on les 
Chr transcril le plus souvent en une seule ligne le long de ln 
Arr corniche des murs. de mimère que les paroles de linvocalion 
qu'elles traduisent établissent aulour du Jeral comune une 
zone de protecl jon infranchissable pour les démons: 


+ 


CI 
1, . 
_ 2e 
a — 
: 
. re 


= um . 


. | 1. Sur les inscriplions apotropaiques, fu-dessus des Portes, Quns les maisons 
rie, chréliennes «devant Ina face de ennemis et sur Pomploi du not du Christ 
5 Le el de la croix, pour combattre les démons, 4 FE Déroru, FXOVS, 1, 1928, 
Ut pv. 428 ets. : Der daussehils bei den Chrisien (toxles épigraphiques et éitations 
de Julien FApostat, saint Gyrille d'Alexandrie, sñinl Athimase, ste.) V, aussi 
saint Athanase, dans MoxTraUGoN, Ceil nur, D p.104: fhafeline, 1896, 
nt 3, p. O0, n. 1. 

2. Comme toujours en pareils cas, les signes 60 les paroles qui arrétaient 
les forces du Mal sanetifinient en ménk Lémipe de loéal ot on les roprodnisail : 
v.saint Augustin, Sermion [SI he dep fiere ie sine Lo ra qui doil étre 
Sotifié vel Content pans cit be di ereis ol Seb, er Paolo 
du ton du Christ se (Mrs, ES AU TT 
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Ce genre de décoralion apolropaique à dû Cp 
tivement pour les hypogées l'unéraires. À Kert£” 4° x" nf qÙ 
dans deux chapelles sépulerales funéraires 2 6 14 n6 
croix couronnent les auverlures ou Bien elles ,% PL 
deux extrémilés el au milicu des inseripli@ Par er F 90 


celles-ci reproduif. dans les deux hvpogées, y 0) 
Elle fail le tour de la salle, en «ce prolongeant À pl jp 52" el pe 
à l'autre, puis sur le mur droit. D'aulres mnf°,5 PL "de 
courtes, transerivent certains versets détachés #4 ele qd" 
(1-2) el 120 (7-8) ei le Trisagion (dans les dut fl ie 20 L 


ainsi qu'une autre prière, Elles sont Lracées soil “6f PO 


à la naissance de la voûle. sit à l’intéricur LÉ av” Je SALUE 
arcosolia, soil enfin au-dessus de li norte {le p” set LT 

, : " 5 4 : {"* 
vrolère les enlrécs). AP CS LR CE 
proléee en! | a el 5 


Une chapelle funéraire à Homs-Emése®, du "6 nu PURE Le 

. q + , Lu : 1 + ; " 

ment, offre une tléeoration du méme Üype, me 1} SP 2e a ; 
tons apotropaiques. Les murs el les voûles ‘ J av” fi , 


S. : HU ESUIS 1 1) LL 4 
ment nus. mais, au-dessus de: sarcophages ni nn DORE 


les cartouches des épilaphes sont réurus les Fat at LE 
par une bande qui, fixée à la hauteur de a ct AO 0 se 
tour de l’hypogée. Le sommel du berceau eat, / f el es" ja Pol 
chrisme (ou plusieurs ?}, Tandis que des croit re 0,0 Dar Pt 
grammes du CGhrsl (au-dessus des tombeaux}; Ce Le ñ° 
des couronnes, <'aignent sur Îcs deux versaf r [or dt Je, 
et dans la lunette du mur Nord. Une dem el 1X y 
grande el montée sur un socle, remplit la mi cor 07 pe ÿ 
et nous rappelle les croix absidiales que n° re dv 
plus loin. On observera que cel ensemble dy M ef! 
cartouches, avee leurs bandes, consiilue urt K 
dont l’ordonnancee (voir lempilaeement des cr y Bae 
aux sépuliures) est moins liée aux emplacement f n° PL 
qu'à la voûle et anx murs, que les artistef, * PL 
signe de la puissance du Christ à des intervallf 897 AP 
égaux. d Wo # " 
1. J RoLarovekss dans Matertaly po archeal. Jivgsri, s” POP 


dier,  G1 6fs., pi CUT. fl nn nl of “t at 

2, Ju Mist pu Buissox 68 le D. MOoUTERTE, dans A Le 4. 
Saint-Joseph de Hegrauth, NAN, TOM ps, pl MIN ee di, 
v. Le Loic de KWasr-ol-Bonit qui n'a été décoré que dr Ur 0, 
des ecretes verts et se détachant sur un fond jaune : 44 asie L 
Snria, LI, pets ef pu Sel To — VW, aussi La décoruliols 
Thélraïide qui pre sentait une grande croix au milieu de deux NL 
(Baleine, SFA, p. 0 el st 1 certains Srcophames mar. 
à Milan el à Havenne {je ex. Garnucor, Less pe 401, 8: 497 
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ER que d'un dérivé de l’iconographie de la croix triomphale à la 
sl 5 manière palestinienne, car le signe de la vision conslantinienne 
| n’a commencé à être identifié avec une croix qu'à partir du 
ve siècle seulement, tandis que la croix du Golgolha a fait 
son apparition en iconographie dès avant 400 (Sainte- 
Pudentienne). Retenons surtout, dans ces deux chapelles 
RAT LE de Baouît, les légendes qui accompagnent les images des 
Po M URL I croix : que ce soit EMMANOYHA ou NIIA qu'on ajoulât 
1 | au signe lui-même, on faisail apparaître ainsi In puissance 
Us divine contenue dans la croix el dans son image, on soulignait 
ue son rôle apotropaïque dans ces décorations. 
SE or Enfin, une troisième chapelle de Baouît, celle qui porte 
si le n° 271, avait une décoration semblable. Certes, le socle y 
Lu portail quelques médaillons avec des figures qui étaient 
ne probablement des personnificalions de verlus. Mais, en 
Un dehors de ces figuralions qui n’avaienl rien de sacré, le décor 
: restait strictement aniconique. Îci encore, une bande orne- 
LÉ mentale formait corniche sur ous les murs, el une longue 
De fl invocation, tracte au-dessus de cel ornement, faisail avec 
| elle le tour de l’oratoire. Quant au haut des murs, on y 
| retrouvait le fond blanc uni sur lequel se détachaient, cette 
5 | fois, non pas les croix normalés, mais, au milicu de chaque 
CR mur et entre les fenêires, Pankh égyplien dans son adaptation 
He | chrétienne, qui peut être considéré comme un équivalent, 
| copte de la croix triomphale. Ces images de l’ankh, sur les 
murs de la chapelle cople, étaient accompagnées de repré- 
di sentations de l'aigle symbolique, qui représente ici plus 
Et nettement que jamais la Trinilé triomphante : l'aigle de 
Hh  : Baouît porte au-dessus de sa têle, dans des couronnes de 
Jaurier, Îles lettres 4 el @ trois fais répélées, en imilant le 
: motif de l’iconogrape officielle de l’Emyire, qui faisait 
élever de la même façon par l'aigle romaine, l'image laurala 
Fe à du souverain triomphateur. Image rarissime de la Trinité®, 
fl cette figuration, comme celle de l’ankh substitué à la croix 
HE triomphale, ne nous intéresse ici qu'en Lant que signe de la 
US puissance divine, préposé dans la chapelle cople à la garde 
des murs el des ouvertures de l'oratoire : varinnte suggestive 
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1. Fbid., p, 149 cts, 

2. Par contre, l'aigle en tant eue symbole du Christ (Apoe. XI, 14) cet 
assez fréquent, surtout en Égyple : Sruzvaowski, dell, ar. hop, Kunst, p. 78: 
Catal, du Musée du Cire, koplische Kunst, pL VIE CavM, Calai, du Musée 
du Caire, Coplic Monuments, pl. XLI ets. S. Ronzrvane, duns Mélanges Fac. 
orient. de Beyrouth, V, n. 149, 176, CumonT. JL. agr., 1, 07, 113. 
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des décors apotropaïques et qui confirme la fonction religieuse 
à laquelle étaient appelées ces figurations. 

La date de ces chapelles coptes n’a pas été précisée jusqu'ici. 
Mais les chapelles 19 et 27 ne sauraient être poslérieures au 
vie siècle. Chronologiquement, elles suivent donc de près les 
peintures apotropaiques des hypogées auxquelles ces oraloires 
monastiques emprunltent ce lype de décoralion peinte. 
La chapelle 20 de Baouïît et celle d'Assiout pourraient être 
postérieures. 

Mais c'est un groupe d'œuvres cappadociennes qui nous 
apprend surtout que l'usage de ce genre de peintures s’est 
prolongé bien au delà des derniers siècles de l'antiquité. 
Je pense aux chapelles rupestres des environs de Sinassos et 
de Djemil, à d'autres situées À Zilré et près de Tchaouch-In, 
dont les décorations peintes offrent surtout des croix, des 
inscripiions el des ornementations?, Des croix de toutes les 
dimensions, el pariois immenses, y occupent le plafond, se 
dressent sur les murs des absides, remplissent les écoincons des 
arcades. De nombreuses légendes, qui reproduisent soit, des 
litanies, comme à Baouît (el alors elles se développent tout 
au long de la corniche conformémenL à la tradition que nous 
avons pu suivre depuis le v® siècle), soit des invocations plus 
brèves, proclament Îa puissance protectrice de la eroix. 
Comme les figuralions graphiques de la croix, ces légendes 
tracées sur les murs cherchent à relenir cette puissance dans 
le local qu’elles décorent. L'absence de toule image figurée 
dans plusieurs de ces chapelles les à fail attribuer à l'époque 
iconoclasie. Le rapprochement avec des œuvres bien anté- 
rieures, mais également aniconiques, est de nature à compro- 
mettre celle hypothèse. Sans doute, le genre des ornemen- 
tations déployées les classe parnu les œuvres très postérieures 
aux fresques de Baouîl. Mais rien n'oblige à rattacher à 
l'époque iconoclaste des peintures qui ne font que reprendre, 
à un moment non précisé du haut moyen âge, un type de 
décoration établi depuis le ve siècle. D'ailleurs, quelques- 
unes de ces décorations cappadociennes comprennent un 
certain nombre d'images de saints : ce n’est donc pas en 


1. Jenpuaxios, Le, 1, pe. 68, 66, IAA, SO ets, 58 ets, 5 T1, p. 105 ts. 
146 ets. ; pl, 154, 16h. — A titre exceptionnel, des imagés de saints pouvaient 
remplacer, Comme signes Apolropaïquee, les croix traditionnelles, Ainsi, une 
femme de Laodicée elc ravre rolyewv vob olkou œbre àéÿpagev des images 
des saints Anargyres : Gannuccot, à €, 1, p. 94, 
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| opposition à l'imagerie sacrée que les auteurs de ces peintures 
y déployèrent leur cycle de figuralions aniconiques. 

Les chapelles cappadociennes offrent les exemples les plus 
tardifs de décorations apotropaïques. Leur représentant le 
plus illustre date de l’époque justinienne. C'est la décoration 
en mosaïques de Sainte-Sophie de Constantinople, qui 
remonte à la fondation de la Grande Église par Justinien Ier. 


: Dépourvue d'images de Dieu, des saints, de personnages et 
de scènes historiques ou symboliques qui comprendraient la 
figure humaine, la première décoration de Sainte-Sophie était 
î. aniconique. C’est tout au plus si on pourrait lui attribuer, en 
fait d'images figuratives, les quatre chérubins des pendentifs 
| de la coupole principale, Imspirés peut-être par les fameux 
chérubins en or qui protégeaient l'Arche de l'Alliance dans 
! le Temple de Jérusalem. La comparaison de Sainte-Sophie 


avec le Temple de Salomon, que des Lexles de l'époque 


SUR prêtent à Justinien, autorise celle hypothèse. Mais on remar- 
d : Eh quera surtout que ces figuralions occupent à Sainte-Sophie 
nn | le même emplacement qui, à Bagawat, dans deux mau- 

| UE solées à coupole, est réservé soil à des croix triomphales, soit 
ni : à des aigles assimilés, on l’a vu, au signe apotropaïque de la 
ŒUNE | croix, Les chérubins de Sainte-Sophie, fixés sur les pendentifs, 


c'est-à-dire là où la coupole rejoignait les murs droits, pou- 
vaient avoir une valeur apotropaïque? : une légende, qui n’est 
pas postérieure au 1X® siècle, he nous montre-t-elle pas les 
constructeurs de la coupole de Sainte-Sophie introduisant 
des reliques de saints entre chaque paire d'assises et accom- 
pagnant de Te Deum répélés les travaux à cetle voûte 
immense? ? Mais surtout, on constate qu'à Sainte-Sophie un 
seul genre d'images religieuses vienL interrompre les ensembles 
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él | strictement . o6rnementaux de la décoration : au rez-de- 
1 ; 1 chaussée, les intrados de toules les fenêtres el les lunettes 
2: du narthex ainsi que les inlrados des arcs dans les collatéraux 
LAIT 4 de la nef, portent sur un fond d’or uniforme des représenta- 
oil ; tions de croix isolées‘, Leur emplacement auprès des ouver- 
; mir L 1. Le Bock, Malériaux pour d'arrh. de 1 "Eu pie chrél., p.11, 20, 26-91,92-33 
OÉE nt. Villets., XIII-XV, XVI, el fig. 31, 

d..: lh 2. Dans la chapelle 17 de Baouit, dont on a retrouvé intacls les pendentifs 
Pugs £ de la coupole, ceux-ci portaient les images de martyrs-cavatiors, aulros protec- 


F teurs puissants, capables de garanlir la durée +inébraninble + de la voûte. 
Voir ci-dessous, p, 403, 

3, V. supra, p. 113. 

4. SALTENBERG, Affchrisiliche Haudeniimaie von Consfantinopel, Berlin, 
: 1855, pl. X XIV. De belles phot. dans Th. Winrremonr, Thé Mosaics of SI- 
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tures el dans les voûtes est exactement celui des croix dans 
les hypogées el les chapelles du ve et du vif siècle que je 
viens de rappeler. On peut dire par conséquent que l'édifice 
de la Grande Église a élé confié à la garde des images de Ja 
croix (et des chérubins ?)} au même titre que ces petits monu- 
ments de la fin de l'anliquité, ses contemporains, et les 
décorations de .Juslinien ne firent qu'appliquer à Sainte- 


_Sophie les principes des décorations aniconiques de leur 


temps!. C'était un programme juslifiable du point de vue 
religieux et qui s’'appuyail sur une tradition parfaitement 
orthodoxe. Point n'est besoin, par conséquent, pour expliquer 
l'absence d'images sacrées à Sainte-Sophie, de faire inter- 
venir l'hypothèse d'une influence monophysite. 

La place exceplionnelle que la croix protectrice Lieni, dans 
toutes les décoralions apolropaïques fail de celles-ci l’un des 
groupes Îles plus suggest s des œuvres monumentales inspirées 
par le culte de la vrale croix, et qui, par ses Origines, nous 
ramène par conséquent aux grands sancluaire: du Colgotha. 

Ignorant loul de la décoration intérieure des marluyria 
constaniiniens à Jérusalem, nous ne pouvons cerles pas 
affirmer que les ensembles apotropaïques que nous venons 
d'analyser imitent directement les mosaïques de ces églises. 
Mais il est fort probable que le modèle idéal de ce type de 
décor, qui réservait à la croix triomphale et protectrice la 
place centrale, avait été créé dans l’un des sancévuaires qui 
abritaient l'imsigne relique du Golgotha ou en étaient voisins. 

C'est de là sans aucun doute que sont parties les ampoules 
de Monza ei de Bobbio, les médailles et les reliquaires d’origine 
palestimienne, el qui sur leurs images offrent plusieurs 
variantes du lhème de la théophanie sur la croix. Avec 
autant de vraisemblance que pour les autres images évangé- 
liques du cycle créé auprès des sanctuaires commémoratifs 
des Lieux Saints, on a pu admettre que ces figurations de ia 
croix remontent à des peintures monumentales des mariyria 
du Golgotha, et plusieurs églises anciennes semblent le con- 
firmer en montrant, dans leurs absides, une représentation 


Sophia of Istanbul, Preliminary fteport on lhe Firsl Year's Work, 1941-1932, 
pl. V, VIL 1X, XI. 

1. À rapnrocher de ces images de Ha croix, fixées aux endroits les plus 
“ expusés à aux entreprises du Malin, les Croix Qui, au ve et au vis siècle et 
plus lard, marquent de leur sceau les chapileaux, les corniches et les encadre- 
méntx sculplés des portes dans les églises et les imaisuns chrétiennes de tous 
Jes Pays. 
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dé la croix triomphante. La grande popularité du thème, 
qui n’est que normale étant donnée l'importance prise de 
bonne heure par le culte de la croix, a eu pour conséquence 
la création parallèle de plusieurs types iconographiques, 
sensiblement équivalents. J'imagine qu'en bien des endroits 
les artistes ont ajouté des interprétations personnelles aux 
modèles qu'ils recevaient de Jérusalem, et qu'il serait vain 
par conséquent de chercher dans toutes les œuvres de cette 
espèce des imitations directes de prototypes du Golgotha. 
Mais les œuvres palestiniennes authentiques, telles que les 
ampoules, nous certifient d'autre part que la tendance à 
varier l'expression iconographique du thème de la théophanie 
sur la croix s'était manifestée déjà à Jérusalem ; d'où il 
résulte qu'on ne saurait refuser l'origine palestinienne à 
plus d'un type à la fois des images de la croix ou du Cruci- 
fiement, sous prétexte qu'ils élaient plusieurs. | 
Rien que sur les ampoules, nous voyons ainsi plusieurs 
variantes de ce thème : croix ordinaire en barres étroites et 
égales (pl. LXI, 1} et croix formée de feuilles de lauriers 
(pl. LXI, 2 et LXIIT, I} ; au-dessus de la croix une image du 
Christ, mais soit un buste enfermé dans un c/ipeus (pl. LXI, 1), 
soit un buste sans médaillon {pl. LXI, 2); soit le Christ 
siégeant dans une auréole éloilée ovale (pl. LXII, 1). Jésus 
sur [a croix est généralement entouré des deux larrons cru- 
cifñés, et le bois de la croix y est adoré par deux pélerins 
agenouillés ; mais parfois des anges viennent remplacer les 
larrons et les fidèles (pl. LXII, 1). Ajouions que, sur la 
médaille-amulette publiée par Schlumberger!, le Christ est 
représenté en pied devant la croix, et que le reliquaire en bois 
du Museo Sacro du Vatican {pl. XLVII, 1), encore plus 
favorable à l’image « historique », introduit dans son cycle 
palestinien une scène du Crucifiement qui rappelle la fameuse 
miniature de Rabula (586) : un Christ en cofobium devant la 
croix, deux larrons crucifiés, le porle-lance et le porte- 


éponge; enfin, la Vierge et saint Jean, entre Jésus et les 


1, SCHLUMBERGER, dans Fyz. Zeit, 2, 18%, p. 187 els. 

2. Ces deux personnages nvec teurs instruments-nibribuis, et le coup de 
jance porté au flanc du Christ ont dû leur succès choz les iconographes, à leur 
qualité de Lémoins oculaires de In Lhéophanie du crucifioment ct à ln symbolique 
du sang et de l'eau qui toulérent du flanc dé Jésus. On trouve Loul ceci dans 
les catéchèses de saint Cyrille de Jérusalem qui nous oul révélé, micux qu'aucun 
autre teXLe, Fa Valeur religieuse de Phmagerie palestinienne primilivo, Catééhèse, 
XI11, 8, ?0els., 29 : MIiGNe, P, G., 33, 781-784, 797 ol s., 805-808, 
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larrons. Bref, on constate que, vers le vi® siècle tout, au net 
moins, l'iconographie de la Passion, en Palestine même, DRE 
offrait une variété curieuse de types parallèles et d'inspiration Lt 
assez différente. pe 
On ne saurait donc s'étonner en retrouvant, dans les nn 
peintures des absides de certains sanctuaires archaïques, ART 
plusieurs de ces Lypes qui vont de la composition abstraite HTC 
et schématique à la scène d’allure historique, et qui les unes CIE 
et les autres semblent se rattacher à la tradition palestinienne. DE 
Comme le montrent les images sur les ampoules et rehquaires Fi 
de Terre Sainte, l'une de ces versions n'en excluait pas une Un 
autre, de sorte que chacun des groupes de monuments que UE 
j'évoquerai tout à l'heure pourrait s'inspirer d'une peinture CU SE 
d’abside, dans un marlyrium de Jérusalem, sans écarter une CEE 
dérivation analogue pour un autre groupe d’images absidiales. DR 
Une première version — croix dressée isolée dans la voûte ÈS 
de l’abside, d’un dessin qui rappelle les croix des décorations LT 
apotropaiques — a Connu Un succès considérable à Byzance, La 
aux environs du vi siècle. On en à signalé la présence dans PTT 
l'abside de Sainte-lrène à Constantinople, de Sainte-Sophie Lie 
à Salonique, de la Dormition à Nicéel. Mais déjà vers 430 Et 
saint Nil recommande de liraiter à une croix la décoration DER 
de l’abside”, et le texte où l’on puise ce renseignement a été USE 
écrit au Moni-Sinai, c'est-à-dire dans l'aire d'influence DR k 
directe de l’art palestinien. L’hypogée de Homs-Emèse® offre EN 
un exemple conservé d'une croix semblable, dans une petite RP 
abside du v® siècle, et là encore, comme en Égypte et en EAU 
Gappadoce qui fournissent des images analogues, mais posté- PENSE 
rieures, on se trouve dans des provinces qui subirent. pendant | Per : | L 
longtemps l’ascendant de l’iconographie palestinienne. ME 
C'est plutôt la croix de la théophanie de 351, également PERLE 
palestinienne, que saint Paulin fit représenter dans labside EU 
| de la basilique Saint-Félix, à Nola, dans les dernières années Erin 
: du 1v® sièclet, tandis qu'à Rome vers 400 les décorateurs de ME EE Î 
l’abside de Sainte-Pudentienne y reproduisirent, nous l'avons Li 
rappelé plus haut, la croix votive réelle du Golgotha. Enfin, ER à | 
toujours en Italie, mais entre le vie et le vins siècle, c’est- mir 
: : 


1. Walter GEORGE, The Church of St-Eirenc at Conslaniinople, 191%, pl. 17. 
Dieu, Le TouRNEAU êl SxLaDIN, Mon. chrél, dé Salonique, pl XLI, Th. ScHMID, 
Die Koimesis-Kirehc von Nikaïa, 1927, p. 29, pl, XX. 

2, Episf, 4,6], 

3. V, supra, p. 279. 

4, PAULIN, Episi. XXII, 10, éd, Hartel, p. 266. 











r . EE 
Hu Hoi, fi 
UT en mi 
DRE ci di 
all Loue pt 
‘… . tt 1° 
Lai DRE 
"2 Lu un ‘ ii 
ER Eoife di 
LE 1m. HS | 
NE DE Ar “L 
D M rs ei 
! So E_ La 
By hd 
.: ri st 1. Lies 
‘a [LS , nu 1 "| 
ATOUT uit 
." ÛTE "+ | FE: 
HER. ir 
un | ÎTe a Le - A 
sn]. E - zu 
k !: ne = 1. 
#* 1! lite : A! 
que: ÈUn  i 
= Lie Let, It] 
1 . rer 
Ë D: it". «| 
ne 1, . "4 nl 
Ec min, 
M Cp à 
ee. cs. «| 
: . 47° 
". r DE CI r 
5 : " - A 
Des D ! CRC L 
“#E + te . 
L'Fr- ue 
ES IS 14 "UT 
'., Lu "! .s Jr 
AT Cr 11 ML 
nl L #, 
La TT mn ‘ri 
tit 4 
ni DR a " 
re . u LS 
1, ri mie 
L'E-" Lu "1 
-'hc En 
MT." tie, 4 
Se oi “Es Si | 
Haiti ete 
LP DRE DT ," 
OR LATE FN ns 
2 . M | 
CI , rss a | 
kr | n'a sr 
2 EL mi: 
it a: nu 
pin ti. Ll 
PE QUE 
Es mr - 
tua : 
ri she sl 
Fe, . . nn 
#4," Le 13 
+! Sa 
= Eee en 
= a à L: 
rh . 1 “H 
1] ral NS 1, -" 
Er. KT: a: 
Re 4 1 ri no" “FI 
Sr pi 
Hi °F, T° 
: Fr 11 Dai ‘ar 
= + L] # 
GUN EE Mount Ti 
ke CE : 
pm" " cit pe : 
Pad ne ec: 
CT M, 
HEC] u nr es 
LA à . "oi 
ch. . + : 
pa ñ , el lis 
! 1 CRT 
Er” ob £ 
' [Fa 1m, * 
OU À 
po io 
le : CS 
J' le. 
: ñ ah | 
E RRT "LL - … 
PA TE 
22-1 : Pis 
He . ". 
CE RE “" 
VTT: : Fu 
ET L Fr 
1 % 1e e _ 
TT: 
hit ii 
. . | 
Ti L it 
14. re 
EE DE 1 
D," 1 
ot 1 
LIT DEL Nr 
=! 0 on 
RE -# 
LL D il À 
che } 
CE SE . 
EE 7, 
fa) il di 
[= = _ rh 


EE mm 
. 


Eole 0 nue DR PAPE te En den eu AE PS me ee TE At DS 
Te = ete ete a A su La rage É | = 
UT _: . 


n : H': 
He EE Hi 
FA 
RE “1 Î La 
te ER Lt $ 
CC M 1 Ÿ: 
ES EE FE € 
d=: LE ul ï 
EU | % 
u " DE 
4 ne on: 
ES RE © 
he; ele : 4 
PL Lu. “tr! 
a D : 
ke Lil ". 
1 rh i 
REP : 
HÉ Cet 
NT El 1 
41: | 
Fa. Ë "i 
Et TEE 
us rt. 
ré. FE 
ed 1, 
AT 
= E ‘ JT. ir 
dc: Ci. 
TU Sir 
LE t 
Hi 1 
: 4 ..:! 
É . ji" !. 
a À. D 
En 
iT. : d' 
n tr 
ï FL: 
1; | : 
! . [ 
.i .] 
1 


| . 
VTT TR FE D EEE - 
En ut Nr APRES D LE 





mL 





1 — 
_ LI 
a  —  — — —. 





__——. 


a = SR M TT 





288 MARTYRIUM 


à-dire à l'époque des ampoules et des reliquaires de Terre 
Sainte, on s’inspira de deux de leurs Lypes iconographiques 
préférés, en les fixant, une fois de plus, dans les absides : la 
croix munie de l'imego clipeala du Christ (Lype dit du « nike- 
terion ») et le Crucifiement d'allure «historique», avec le 
Christ en colabium, le porte-lance el, le porle-éponge. Les 
exemples du premier genre sont. : dans l’abside de Saint- 
Apollinaire-in-Classe (pl. XLI, 1} qui, nous l'avons observé 
déjà, doit à la Palestine l'ensemble de sa composition cen- 
trale ; et dans l’abside de Saint-Élienne-au-Mont à Rome, 
qui par ailleurs s'inspire peut-être de l'architecture du Saint- 
Sépulcre. Vers la même époque, sur un mur de Suinte-Marie- 
Antique, un fresquisite trace rois images identiques du 
« niketerion »°. Quant au type « historique » du genre pales- 
tinien, on le trouve sur le mur de chevet. du choœur de cette 
même église el dans la niche absidiale du murtyrium annexe 
des Saints-Cirycus-et-Julitte (début du vint siècle), D'une 
iconographie plus concise, la deuxième de ces fresques reprend 
presque trait pour trait (moins les larrons} l'iconographie du 
reliquaire du Museo Sacro (pl. XLIV 3:ne pas Lenir compte 
des symboles des évangélistes reconsiilués, à tort, par Grü- 
neisen). Celle qui surmonte l'abside principale de Sainte. 
Marie-Antique fait du Crucifiement palestinien le centre 
d’une immense composilion, avec des séraphins, des anges, 
des hommes de tout rang se pressant. autour de la croix 


pour l'adorer : développement singulier du thème ébauché 


par les images des ampoules, avec leurs anges et leurs pèlerins 
en prière, de part et d'autre du bois de la croix. On ne saurait 
dire jusqu'où exactement va l'imilation de modèles pales- 
tiniens, dans cette dernière composition, qui annonce par 
le dynamisme des figures les grandes compositions carolin- 
giennes. Mais comme une imitation de peintures monumen- 
tales de Terre Sainte me semble plus probable qu'une inspi. 
ration par l'intermédiaire des images minuscules des reli- 
quaires (le contact immédiat avec l'art monumental de Terre 
Sainte me paraît confirmé par la conslance avec laquelle les 
peintres de Byzance el d'Italie fixent leurs images de la croix, 
de types palestiniens, dans le fond des ‘hsides), il n'est. pas 


1. Ven Berchem st Crouzor, t. €., p. 206-200. 

2. GRÜNEISEN, Sainte-Marie-Antique, ph, LVIL — Sur l'origine du cercle 
irisé qui encadre ces croix {vision à Jérusalem aprés l'«invontion ») : Ayz, Æeil., 
1996, p. 431. 

J. GRÜNEISEN, 4, €, pl, XX XVI, XXXIX, LeLU np, 140 ct a, 
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défendu d'attribuer au modèle palestinien de Sainte-Marie- 
Antique, en dehors de l’iconographie du Crucifiement. propre- 
ment dit, le motif des foules d'adoraieurs de la croix. Les 
nombreux Lextes qu'on y reproduit, à côté de l’image, citent 
des passages entiers des prophètes et des évangélistes, qui 
magnifient la puissance de Dieu et annoncent sa glorificalion 
dans la passion et la deuxième parousie!, 

Tout compile fait, 1l s’agit, dans la fresque du chevel de 
Sainte-Marie-Antique, d'une reprise du thème de a théo- 
phanie-vision, avec cette seule particularité que la théophanie 
du Crucifiement y à pris la place de l'apparition de Dieu 
pendant l'Ascension ou dans telle vision d’un prophète. 
Or, il est conforme à la Lradition des théophanies des absides, 
telles que nous les connaissons à Ravenne, Salonique et 
Baouît et que nous avons fait remonter à des mosaïques des 
marlyria de Palesline?, que des anges, des saints, des fidèles 
viennent acclamer la vision divine. Et pour rapprocher plus 
étroitement encore les deux fresques de Sainte-Marie-Antique 
des œuvres orientales auxquelles elles s'apparentent, obser- 
vons que, dans la peinture du marlyrium Saints-Cirycus-et- 
Julitte, la théophanie du Crucifiement est fixée au-dessus 
d’une rangée de personnages qui, par leur choix, rappelle de 
près les figures alignées sous les théophanies absidiales de 


1. La longue inscription qui accompagne l'image et dont la moitié seulement 
a élé conservée, reproduit des fragments des textes que voiei : Cantique d. t'an- 
tiques DE, DE ©» Sortez, filles de Sion, et Voyez le roi Salumon, avec la couronne 
dont sa mère l'a couronné, le jour de ses épousailles, le jour de la joie de son 
cœur ». = Zach. IX, 11 : « Pour toi aussi, à cause du sang de Lon alliance, je 
retirerai tes captifs de la fosse sans exu. Revenez au lieu fort, caplifs d'espé- 
rance » ; N1%, 6-7: « El il arrivera ce jour-là : il u°y aura poinl de lumière, mais 
du froid el de la glace. Ce sera un jour unique, et il est connu de Dieu : et il ne 
sera ni jour 1 nuit, el au lemps du soir la lumière sera r. — Ames VII, 9-10: 1) 
arrivera en cé jour-là --— oracle du Scigneur Dieu, je ferai coucher le soleil en 
plein midi, et j'envelopperai la terre de ténèbres en un jour serein. Je changerai 
vos fêles en deuil, el tous vos chants de joie en lamentlatlions... ». Barueh | Il, : 36 
« C'est lui qui esl noire Dieu, et nul autre ne lui es comparable » — Jean, 
XIX, 37: + Etil est encore écril ailleurs : «ils regarderont celui qu'ils ont 1rans- 
percé », — Deuleron, KAKVIUI, 6G :r Ta vie sera comme en suspens devant {oi, Lu 
trembleras la nuit ei le jour, et tu ne croiras pas à ta vie » — On remarquera 
la place importante prise par les prophélies des malheurs, qui sont aulant 
d'appels au salut par In croix. À comparer Sux citations des prophètes qui ne 
parlent que de la grandeur de Dieu et de son règne glorieux, ainsi que de 
l'incarnation du Sauveur, sur une fresque de Baoutt, chapelle 12, autour 
d'une théoplranie (v. supra, p. 213}. À Rome, à travers ccs Lextes, on reconnait. 
la terreur devant Le probléme de la fin du monde, propre À l'OccidenL. 

2. V. supra, p. 198 et =, 207 ets, 
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: Éd Cru Baouît : une Vierge trônant avec l'enfant en occupe le milieu, 
ls EE deux apôtres et les deux saints locaux les encadrent (et l’un 
; ji ï Z mai M d'eux, saint Quirycus, est représenté en ornnte, sous cette 
ji. CRE ï. théophanie du Crucifiement, comme saint Apollinaire l'est 
ARAUS ie ui sous la théophanie de la Transfguration). L’analogie est 
BARRES ee : complète, et il n’y a que les portraits des donateurs, à Sainte- 
2: à ce . Marie-Antique, pour lesquels les décors des absides orientales, 
# EE s: ef re avec théophanie-vision, n’offrent point de pendant immédiat 
MR CUT if | sur les monuments conservés. 


( 

él Ainsi, les deux fresques de la grande église romaine, tout 

Ho | en nous faisant connaître des images absidiales de la théo- 
en fe. | phanie du Crucifiement. {dont les chapelles de Baouît et les 
Ps rss h sanctuaires archaïques grecs ne conservent plus aucun exem- 
M us plaire), se laissent ranger, au même Litre que les autres 
HOUR théophanies-visions des absides anciennes, parmi les reflets 
LE . des peintures murales palestiniennes. Étant donné leur sujet, 
CR le prototype qui les inspira est à supposer dans l’abside de 
| . l'un des sanctuaires du Golgotha, tout comme les modèles 
premiers des autres images absidiales de la croix-théophanie, 
que nous venons de passer en revue. 






uT 


SCENE Le 
AU 1 luges ou La 
RAR Re be v, ee 





T L L en = 
: PE 
Ta . 
. Um: 
1 
mur “ Le 
: 1 
= un in . 
LEP OA AE, sets du LE 
es nm mm 7 : 
. a. 
. i __ 
Em Rd 






10 EN He | 
IN NC DE en 
Li hi: 1 à 
. : Fi M H n'as | # 
ton ic a. 
“: là af. CRE : s 
& LE IE nil à l } 
Ni: ir id 
ŒT | RES gr: 
D ic à: FE EE 
: HE E. Ce: 
LT 1: st 
: “ L 1 ‘1, À 
La © 1 a 

: nu: ]. f î 
d® ï 

E i 











ss um 
ke mm 


. TT, [ . 

" =": ei ga 
—.. " _ 0 LS 
a tn: - er = . 

a —— EE mL er 


mt ne 2 EE HE CF EE rm ri 





SLT 
CES r 
mon 
a rs 





eu _- sr. — = . 
Er 





-. . 
CE . . 
- CR a _ 
= — — Po 1. 
H … mn = — mm = 5 






= = 
mm nl 

_ 0m". a" 1. 
: Ti JT _ 





u “47 ” _. ms". 
a — 


a de PT Le: 


RE LA mp pl 9 imp Dre un ETES ARE CENTER 
re . — CORRE | 4. mer . . un 
2: 


LL LL Lu = tue Li] LE LE 
EL EL oeil el tee ue ne EU OPEN PER 





D 





De | | 
É | 
Das 
PERTE x ; 
CHAPITRE VII LUE 
DE LA DÉCORATION DES MARTYRIA À LA DÉCORATION UE 
DES ÉGLISES LE 
1e 4 
Dans les derniers chapitres consacrés à l'architecture, nous Et 
avons essayé de montrer comment le marlyrium s’élait SE 
transformé en église de culte normal ou, mieux, ce que l’édifice FR 
ecclésiastique devait à l'architecture des mariyria, Le même LR us | 
problème se pose pour les images qui décoraient tes murs et DR 
les voûtes des sanctuaires du culte des reliques, corps saints LU 
et lieux saints. Les décorations des églises normales doivent- CRIE CRE 0 
elles quelque chose aux décorations des martyria, et en quoi RE 
exactement cette influence possible s'est-ells manifestée ? AU io 
Une difficulté surgil lorsqu'on tente de serrer de plus près É Lu : 
ce problème, nous Favons connue en étudiant la transfor- PUR 
mation du marlyrium en église : Fa ligne de démarcation LUE UE . 
entre ces deux catégories d'édifices ne se laisse pas tracer DEC 
avec précision en présence des monuments précis du ve au à iiriiie _ 
viné siècle. L’incertitude est plus grande encore lorsqu'il s Hs ii 
s'agit des décorations murales, parce que le nombre des Der 
décorations d’édifices qui ne seraient que des mariyria est LU SE 
infime, et que, dans là plupart des cas, nous sommes amenés Bt SE 
à opérer avec des exemples de peintures fixées dans des SUR 4 5 
édifices qui tiennent à la fois du mariyrium et de l'église. ta ga 
Or, si le témoignage de ces œuvres suffit pour établir une Pis É 
liste des principaux sujets iconographiques qu'on avait Le 
l’habitude de représenter dans les marlyria (voir les chapitres | 5 


précédents), il est insuffisant pour arrêter les limites de ce 
programme iconographique et pour affirmer, par exemple, 
que telle irmage ou Lel groupe de figurations s'en trouvaient 
exclus. En effet, la décoration d'une église-écrin, si elle doit. 
quelque chose à limagerie particulière des martyria, peut 
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avoir retenu parallèlemenL des éléments de Ia décoration des 
églises ordinaires, et la distinction nelle entre les deux 
parties conslituantes esl rendue d'aulant plus difficile que 
l'imagerie des mariyria, on l'a vu, s'associe couramment à des 
sujets christologiques. Or, s'il en est ainsi, comment répondre 
à la question des influences possibles de la décoration des 
mariyria sur celle des églises, à la lin de l'époque que nous 
envisageons principalement dans cetle étude ? | 
Éliminons tout de suite un pelit nombre de cas où l'influence 
des décorations de marlyria est cerlaine : les scènes de la 
passion des saints et de leurs nuracles, les figuralions des 
martyrs rapprochés de la croix Lriomphale, leurs portraits, 
et, surtout, ceux qui les figurent en oranle, s inspirent en 
principé de modèles créés pour la décoralion des marlyÿria 
de ces saints'. | | 
La Vierge orante des absides des églises doil, avoir la même 
origine. Il ne s'agit certes pas de faire dériver des décorations 
des mariyria toutes les Vierges absidiales, ni Lou Les les Vierges 
orantes. La Vierge trônani, en reine-mêre, qu'on aperçoit 
dans les absides à partir du vie siècle { ’arenxo}), n'esl qu’une 
réplique de l’image absidiale plus ancienne du Christ en 
majesté. Elle ne nous occupera point, dans celle élude. Les 
plus anciennes images de Marie en oranle restent aussi en 
dehors de notre sujel : celle de la dalle de Saint-Maximin, 
en Provence?, où, représentée seule, elle ligure, dit la légende, 
l’une des diaconesses du temple de Jérusalem ; celle du 
Coemelerium Majus (pl XXXII, 1}, où Marie fait le mou- 
vement de l’orante, Landis que l'Enfant se tient 1mmobile 
devant sa mère {la destruction de la parlie inférieure de cette 
fresque empêche de savoir si .Jésns élail assis sur les genoux 
de Marie}. Ces deux figuralions célèbres n'appartiennent pas 
à l'art des martyria, mais la fresque de lu calacombe, contem- 
poraine des plus anciens portrails des martyrs, Sc rattache à 
l’art funéraire, et, fixée entre deux monagrammes du Christ 
(qui sont des équivalents de la croix}, ile s'apparente aux 
figurations symboliques des marlyrs rapprochés du signe 
triompha} du Christ, Comme css sainLs, comme les défunts 
mis en présence du Christ ou de sa croix, Marie lève les deux 
bras et adopte ainsi le mouvement de l'iconographie typique 
des martyrs. Et, sur ce dernier point, même rencontre avec 


1. V. supra, les chap, à ut DT du deuxième volume. 
9, LE BLaNt, {necr. chrét, de ta Gandie, LU, p, #77, n° AM, 
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la dalle de Saïnt-Maxinuen : Marie diaconesse prie dans le 
Saint des Saints, comme l'orante d'un gralfite romain Gil 
s’agit d'une chrélienne défunte) prie devant le chevet d’une 
église idéale qui est Fa Jérusalem Célesle, comme les martyrs 
de la coupole de Saini-Georges à Salonique prient dans 
d'autres églises abslraites qui symbolisent Ia même cité 
intelligible. Bref, les deux Vierges-orantes archaïques ne sont 
pas sans rapport avec l'imagerie des mariyria. Mais bien plus 
étroits sont les liens qui unissent celle-ci aux Vierges-orantes 
des absides des églises byzantines. 

Deux fresques de Baouïit (pl. LVI, 1 el 2) en offrent les 
exemples monumentaux les plus anciens, auxquels il faut 
joindre les reproductions d'images absidiales semblabies, sur 
les reliefs des ampoules palesliniennes (pl. LXI, 3 et 6}, el 
de la porte de Sainte-Sabine {v. supra, p. 196). Les deux 
fresques eoptes rattachent la Vierge orante à la scène de 
j'Ascension, mais les autres images prouvent que ce lien 
n'était pas obligatoire. On se rappelle, en effet, que sur les 
ampoules comme sur la porle, la Vierge est encadrée soil 
des douze apôtres, soit de deux apôlres, soit enfin de sainL 
Jean-Bapliste et de Zacharie : le geste de l'orante prêlé à 
Marie, dans celte série d'images, n'appartenail donc pas 
exclusivement à l'iconographie de l’Ascension. En outre, 
l'un des peintres coptes qui semble introduire la Vierge 
orante dans celle scène évangélique, s’en détache en même 
Lemps par linterprétälion des figures des apôtres. Je pense 
à la fresque de ja chapelle 17 (pl. LVI, 1}, où la Vierge est 
encadrée des douze disciples du Ghrist, immobiles et rigou- 
reusement frontaux, Landis que dans les images normales de 
J’Ascension qu'imite la fresque de la chapelle 46 (pl. LVI, ?), 
leur exlase esl rendue par des attitudes mouvementées. 
En revanche, Ha rangée des douze apôlres frontaux se retrouve 
dans une autre peimlure absidiale de Baouîl {chapelle 42) où 
cependant la Vierge orante esi remplacée par une Vierge 
trônant. avec l'Enfant auquel elle donne le sein : une médaille 
de dévotion orientale montre la même rangée d’apôtres, 
figés de part et d'autre d’une Grucifixion!. Enfin une grande 
mosaïque du viré siècle à Rome, dans l’abside de l’oratoire- 
mardyrium Saint-Venance, au Latran (pl. XLIIT), figure une 
Vierge orante qui a au-dessus d'elle une vision céleste du 
Christ, el qu'encadrent des apôlres el des saints figurés debout 


1. Garaucer, 8 6, pl. 479, 1; V, aussi ln Vierge oranle de l'aratoire @t 
praesepe de Jan VIE, p. 103-104. 
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et de face : l'ordonnance de la composition est la même qu'à 
Baouit, mais il n’y est plus quesiion d'aucune scène historique 
concrète. 

Il s’agit certainement dans tous ces exemples, comme sur 
la porte de Sainte-Sabine et sur l’ampoule palestinienne, 
dé compositions symboliques, qui, inspirées ou non par des 
événements historiques précis, ont pour objeL principal 
de représenter une vision divine et les témoins de cette 
vision (v. supra, chap. IV et V). La Vierge-orante, dans ces 
images absidiales ou dérivées de peintures d'absides, est le 
témoin principal de ces théophanies, et c’est À ce titre qu’elle 
a hérité des martyrs cet emplacement central, dans la conque 
du sanctuaire. Déjà saint Apollinaire orante, dans l'abside 
de son marlyrium, venait s'adjoindre ainsi en quatrième 
témoin de la théophanie du Mont-Thabor (pl. XLI, 1); 
et la composition de la mosaïque ravennale, par la juxta- 
position d'éléments historiques et absiraits, annonçait les 
peintures murales des absides de Baouît el de Saint-Venance. 
En passant de Saint-Apollinaire-in-Classe À ces œuvres on 
ne voit en somme que la Vierge prendre la place du martyr. 
Cette adaptation a dù se faire dans les sancluaires commé- 
moratifs de Palestine, là surtout où, dans l’événement 
évangélique commémoré par le marlyrium, la Vierge appa- 
raissait à la fois dans le rôle de sainie Lilulaire du sanctuaire | 
ét, en tant que Théolocos, agent de l’Incarnation réelle, 
c'est-à-dire de la théophanie par excellence. À en juger 
d’après les peintures et les reliefs que je viens de rappeler, 
l'octogone de l’Ascension, au sommet du Mont des Oliviers, 
a été parmi ces mariyria où on a dû créer une composition 
monumentale avec la Vierge orante. Mois dans d'autres sanc- 
tuaires mariologiques, qu'on ne saurait préciser pour l'instant, 
d'autres images analogues, mais indépendantes, ont dû être 
créées parallèlement, et c'est d'elles que dérivent sans doute 
quelques-unes des compositions de Baouil, des ampoules, 
celles de $Sainie-Sabine et. de Saint-Venance. 

À la faveur du succès inouï du culte de la Vierge, ces for- 
mules iconographiques, avec la Vierge orante (comme d'autres, 
avec la Vierge trônant, dont une variante qui la montre 
entourée des mages provient presque sûrement de Bethléem)!, 
passèrent vite des marlyria palesliniens aux églises du monde 
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entier. Dans les pays byzantins en particulier, une fois fixée 
dans l’abside, l’image de la Vierge orante ne la quitta plus 
jusqu à la fin du moyen âge, et cela aussi bien dans les 
églises dédiées à la Vierge {par exemple la « Nouvelle Église » 
de Basile Ie à Constantinople} que dans des sanctuaires 
consacrés au Christ et aux saints (par exemple la chapelle 
archiépiscopale de Ravenne dédiée à Saint-André : pl. XXIX, 
2 ; Sainte-Sophie de Kiev, etc.}. Il est possible que la mosaïque 
du 1x siècle, à la « Nouvelle Église » de Basile Ie, ait con- 
tribué au rayonnement de la Vierge orante absidiale, pendant 
le moyen âge, tandis que, pour la période antérieure aux 
Iconoclastes, l’église des Blachernes a pu offrir une image 
analogue et entourée d’un prestige égal!. À aucun moment, 
bien entendu, le Lype de l'Orante absidiale n'avait exclu 
d’autres représentations de la Vierge fixées dans l’abside. 
Il en a été de même, on s’en souvient, des portraits monu- 
mentaux des saints dans la conque de leurs marlyria : sainte 
Agnès, dans sa basilique romaine, se tient dans l’abside, 
debout. el de face (sans faire le geste de l’orante), comme la 
Vierge sur plusieurs absides célèbres, par exemple, à Toqale 
(prothèse), en Cappadoce, et à Torcello, près de Venise. 
Tout compte fait, le thème de la Vierge représentée au 
milieu de l’abside et surtout de la Vierge orante absidiale, 
dans les églises de culte normal, remonterait aux mariyria 
palestiniens, et par là à la décoration des martyria antiques. 
En dehors de ces cas précis, mais isolés, pour évaluer 
l'apport possible des décorations des marlyria à celles des 
églises, souvenons-nous non pas des sujets qui varient d'un 
monument, à l’autre, mais du thème centrai de l’iconographie 
des marlyria. Car, si nous ne pouvons préciser les limites 
exactes de leur répertoire iconographique, nous avons pu 
constater, à Lravers les images qui le caractérisatent le mieux, 
la constance du thème des théophanies. Dans les images des 
visions, comme dans les représentations d’allure descriptive, 
scènes isolées et cycles entiers, l'art appelé à la vie par Île 
culte des reliques s’est attaché régulièrement à la représen- 
tation de la « présence divine » dans les personnages et les 
événements figurés. Et rien ne semble mieux justifié, religieu- 
sement, que celle tendance dans une imagerie liée au culte 
d'objets où la puissance de Dieu étail également présente. 


1. Sur la Vierge-orantce dans l’obside des Blachernes : Konpaxov, Ikanogr. 
Bogomaleri, El, p. 55 ol <. 
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En principe, l'imagerie des martyria prolongeait ainsi la 

relique elle-même. Or, s’il en est ainsi, c'est la pénétration 

dans la peinture monumentale des églises du thème des 

théophanies sous ses aspects différents, qui pourrait nous 

donner la mesure de l'influence de l'imagerie des mariyria. 
Nous l’observerons sur deux séries de faits parallèles, à savoir 

sur les fresques des oratoires de Baouît et sur les peintures 
JU ES christologiques des églises de culte normal, entre le ve et le 
Ai Ju 1 viré siècle. 


aise" 


1. — Dans un certain nombre d'hypogées chrétiens et 
d’églises ou chapelles monastiques, coptes el cappadociennes, 
nous avons observé un.type de décorailion qui ne comprenait 
pas d'autre figuration que des croix et où une longue inscrip- 

- tion faisait le tour de la salle cultuelle à Ja hauteur de la 
corniche, Tandis que dans les hypogées ces inscriptions 
reproduisalent des passages de psaumes, c'est la Trinité, les 
anges et surtout les saints que les décorateurs des chapelles 
coptes chargeaient de la même tâche de préserver les locaux 
du culte. Car si, étant donné leur emplacement, ces inscrip- 
tions servent à un but apotropaïque, il s'agit cette fois 
d’invocations qui énumèrent les saints personnages susCEep- 
tibles de protéger la chapelle. Comme dans tout texte prophy- 
lactique, les auteurs de ces inscriptions pensaient retenir 
ainsi, à l'endroit où ils fixaient leurs noms, la puissance 
surnaturelle des personnages invoqués. Or, il existe un certain 
nombre de chapelles coptes où des images viennent, se joindre 
à ces textes apotropaïques, et l'examen de ces œuvres nous 
permet de surprendre la naissance d'un type important de 
décoration murale chrétienne. Ainsi, dans une chapelle 
d’Assiout?, la bande de la corniche sert à contenir les noms 
des mêmes saints qui se trouvent représentés juste au-dessus 
(seuls des fragments de ces portraits sont conservés) : formule 
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He imtermédiaire, semble-t-il, où les images peintes des saints 
:à jh ji invoqués remplacent les paroles de l'invocation écrite, mais 
5 pt où la place qui, jusqu'alors, était réservée à la prière écrite 
‘HE Î est utilisée pour l'énoncé des noms des saints protecteurs. 
QUE | | Une autre chapelle, celle-là en Basse Thébaïde, offre un 
: Bi autre exemple « de transition » : la longue inscripiion grecque 
L | : 1. V. supra, p. 278 els. 

‘ | | .. 2 GCLÉPAT, dans Serv, Ant. Égypte, 9, 1908, p. 220-221, G. Lxrrpvee, 
HR ibéd., p. 57-58, 
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qui y fait le tour de l'oratoire reproduit certains versets des 
psaumes 118 (1-3), 31 (1-2), 40 (1-2), 127 (1-2) et l'incipit 
des quatre évangiles!. À ces textes, employés ici dans un but 
prophylactique et sous la corniche qui leur sert de fond, on 
a ajouté les noms des personnages qui étaient représentés 
au-dessous. Enfin, dans une chapelle de Baouît (pl. LIIE, 1) 
on trouve une autre forme intermédiaire, qui, cette fois, se 
place entre les décoralions aniconiques où des croix occupaient 
le baut des murs, et la plupart des autres exemples où cette 
partie de la décoration est. réservée à des saints alignés? 
Dans le cas présent, ce sont déjà des saints qui remplissent 
les panneaux supérieurs des murs. Mais, comme si l'artiste 
voulait rappeler que la fonction de ces images ne se distingue 
guère de celle des croix prophylactiques qu’elles remplacent, 
il donna à tous ces saints personnages le geste de l'orante. 
Rapprochés les uns des autres, les bras levés des saints 
forment ainsi une barrière infranchissable aux démons. 
Dans la plupart des autres chapelles, à Baouït ou à Sagqara, 
on ne voit plus ni de ces chaînes de protecteurs portraiturés, 
ni d'invocations formant ceinture autour de la salle. Mais 
les invocations inscrites sur les murs, ainsi que les portraits 
des saints, y sont Loujours aussi nombreuses et se présentent 
toujours comme deux formes parallèles d’un même appel 
à la puissance bienveillante des personnages sacrés. Quelques 
exemples d'invocations iracées sur les murs des chapelles 
préciseront les noms des protecteurs auxquels on recourt. 
Baouît : I. Trinité, prophètes, apôtres, martyrs, notre 
mère Marie, Lous les saints, Apollo, Phib (et plusieurs autres 
saints) : Maspero-Drioton, n° 388. — 2. Trinité, archanges, 
notre mére bénie (Marie), notre père Apollo, Anoup, Phib 
(et de nombreux autres saints), tous les saints : ibid., n° 477, — 
3. Dieu d'apa Apollo, d'apa Phib et d'apa Anoup (et d’une 
série d'autres saints) et de tous les saints, sois vainqueur et 
sauve, Ô Christ. Jésus-Christ, Jésus-Christ, qui est Eloei 
Sabaoth Emmanuel..…., 1bid., n° 448. -— Saqqara : 4. Trinité, 
apa Jérémie, apa Énoch, Michel et Gabriel, Marie, notre 
père Adam, notre père Abel, notre père Seth (et d'autres 


1. LEFEBVRE, {, €, pb. 260-284, 

2. V. aussi les différents personnages, dans la cougole d'un mausolée de 
Bagawal {notre pl. XX XIX, 2} qui, représentés côle à côte, font tous le geste 
de la prière : Marie, Noé et sa famille, Jacob st naturellement la personniflcation 
de la « Prière r. Daniel fail le même mouvement, mais il est séparé des autres 
orantes par une personnification de la « Justice s qui ne le reproduit point. 
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personnages de l’Ancien Testament), patriarches, apôtres, 
les vingt-quaire vieillards, les martyrs, Apollo, Anoup, Phib 
(et une série d’autres saints) el tous les saints : Quibbel, 
EÉxcavalions al Sagqara, p. 86, n° 27, pl. XLVI, 2. — 5. Apa 
Jérémie, apa Énoch (et d’autres apa), Michel, Gabriel, XM, 
Ménas, Sarmate, notre mère Marie, notre mère Sibylle (et 
d’autres saints} : 1bid., p. 35-36, n° 28, pl. XLVI, 1. 

Dane aucun pays chrétien on ne semble avoir eu le même 
faible qu’en Égypte pour les inscriptions peintes ou gravées 
sur les murs des édifices et sur les objets cultuels. C'était une 
tradition locale ancienne, une forme de piété élablie dès 
l'époque païenne!. Aussi c’est. par centaines qu'on y lit, sur 
les murs des chapelles et ailleurs, des invocations dans le 
genre de celles que je viens de citer. Ces exemples peuvent 
suffire pour y observer certains traits constants et d’autres 
variables. Ainsi, le choix des saints personnages invoqués 
n'est jamais le même (sauf dans les prières très brèves) ; 
chaque dévot demandait de réunir pour lui ceux des nom- 
breux intercesseurs possibles en qui il mettait. le plus de 
confiance. Mais ses préférences personnelles ne lui faisaient 
oublier que rarement (sauf dans des inscriptions rapides) 
que les trois personnes de la Trinité (nommées séparément) 
seraient les auteurs de bienfaits qu'on voulail obtenir par 
l'intermédiaire des saints. Presque aussi souvent, on faisait 
suivre les noms du Père, du Fils, du Saint Esprit d'une 
évocation des apôtres, prophètes, archanges et de la Vierge 
Marie. Enfin, en tête des saints, variables (mais en majorité 
monacaux), on lit presque toujours les noms des saints 
locaux ; à Baouît, ils s’appellent Apollo, Phib et Anoup ; 
à Saqgqara, Jérémie et Enoch. On se rappelle qu'Apollo, 
« l'ami des anges », avait été le fondaleur du monastère de 
Baouît, et que Phib et. Anoup étaient ses compagnons. Tandis 
que Saqqara a été le couvent de saint Jérémie et qu'Énoch, 
son compagnon, ne doit pas être confondu avec le personnage 
de l'Ancien Testameni, son homonyme. 

Si des invocations tracées sur les murs des chapelles de 
Baouît et de Saqqara on passe aux fresques qui recouvrent 
les mêmes parois, on y retrouve la variété dans le choix 
des saints portraitisés et la conslance dans le Lhème réservé à 
l'abaide ou dans la figuralion des saints locaux. La variété 


1. V. les observations de À, D. Nocx, dans The flaruard Theolog. Revéei, 
XXVII, 1934, p. 65 els, 
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des saints figurés dans chacune des chapelles de Baouîit n’a 
pas besoin d’être démontrée : il suffit de relever leurs noms 
dans les descriptions et sur les planches des publications de 
J. Clédat, de M. l'abbé Drioton ei J. Maspero. Dans les absides, 
malgré la diversité des sujets bibliques, évangéliques et 
autres {Vierge irônanL avec le Christ), mis à la base de la 
composition uniqué qui les remplit, nous avons pu reconnaître 
partout le même thème : une théophanie-vision et ses 
témoins?. Or, cette vision de Dieu, obligatoire dans les cha- 
pelles coples, et aussi obligatoirement fixée sur le mur du 
chevet de l’oratoire, fait pendant à l’'invocation aux trois 
personnes de Dieu, ou parfois au Christ, par laquelle débutent 
régulièrement les lilanies des inscriplions sur les murs des 
mêmes chapelles. Les anges et archanges, presque aussi 
fréquents dans ces prières et cités à la suite de Dieu, appa- 
raissent. également dans les absides auprès de la vision divine 
centrale. Toujours dans ces niches du chevet, aux pieds du 
Tout-Puissant, on trouve souvent «sainte Marie» et « nos 
pères les apôlres », que les invocations citent à leur tour. 
Enfin, les prophètes y apparaissent aussi, soit au bas de la 
vision, soit rangés à ses côtés (chapelle 12), soit enfin par 
la représentation de l’une de leurs visions, — de sorte que la 
classe des prophètes évoqués dans les inscriptions trouve, 
elle aussi, son correspondant fréquent dans l'imagerie monu- 
mentale. 

Nous avons vu que les sainis locaux, à Baouit comme à 
Saqqara, étaient invoqués dans les inscriptions volives de 
ces deux couvents, avec une constance qui est d'ailleurs 
normale. Or, les iconographes, dans ces mêmes monastères, 
reviennent aussi fréquemment sur ces sujets et les traitent 
même toujours selon une iconographie fixe : ainsi, à Baouit, 
les saints locaux Apollo, Phib et Anoup forment toujours 
un groupe symélrique de trois moines assis sur un banc 
commun ; Apollo en occupe le milieu, et des angelots les 
survolent (pl. LVIII, 2j? A Saqqara, la tradition locale 
présente les saints du lieu d'une façon toute différente, mais 
non moins fixe, puisque la même formule se retrouve sur 


]. V. supra, p. 207 cts. 

2. Baouît, chapelles 7, 33, 45, 51 et auires. Reproduction dans CLÉDAT 
(Mémoires Inst. du Caire, & RU, pl XXVH it NXXKIX, pl XIV, KXXV, 
LI, et CR Acad. Inser.. 1804, p. 9-10 du tirage à parl). — Dans la chapelle 33, 
saint Apollon est figuré dans l'abside, comme les saints locaux de Saqgqara le 
sont dans les oratoires de ce couvent : v. infra, 
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plus d’un monument! : Jérémie et Énoch y apparaissent à 
rai-corps, de part et d'autre du Dieu de la vision absidiale, 
à l'intérieur de la niche du chevet (pl LVIII, 2). Exemples 
rarissimes (comme ceux des apôtres saint Pierre et saint 
Paul à Rome, ou encore de saint Démétrios à Salonique, de 
saint Ménas de la Grande Oasis, elc.) d'une iconographie 
de saints observée au Heu même el presque à l'époque de sa 
création, nous voyons ainsi ces portrails parmi les sujets 
constants des invocations peintes. 

En résumé, pour tous Îes sainls personnages menlionnés 
avec le plus de régularité dans les prières, les peintures 
murales des chapelles offrent des pendanis aussi fréquents 
et en partie obligatoires. Le parallélisme des deux séries de 
témoignages se laisse établir ainsi d'une façon certaine : de 

É | part et d'autre, constance el varlabiliié respectives des 

QE mêmes éléments essentiels. D'ailleurs, dans la parlie variable 

fé aussi, le lien qui rattache les peintures aux prières des inscrip- 

: tions éclate parfois avec autant de force. C'est ainsi que, dans 
deux des inscriptions citées, on trouve invoqué parmi les 

+: saints «notre père Adam», qu'accompagne, dans l’un des 

ee deux textes, « notre père Abel». On y lrouve aussi, toujours 

À parmi les saints, « notre mère Sybille », ou encore « les vingt- 

: quatre vieillards » {de l’Apocalypse). Je relève ces noms de 

È : préférence à d’autres, parce qu'ils paraissent inattendus sur 

“ei | des listes de saints. Or, je relrouve ces mêmes personnages 

: parmi les saints portraitisés sur les murs des chapelles de 

à Baouît ou de Sagqara. « Noire père Adam »#, comme l’appelle 

Li la légende sur la fresque {cf. l’invocation ci-dessus), est repré- 
È “à senté en souverain sur un pan de mur (pl. LVIT, 1) d'une 

Hi CE chapelle de Baouît dont je n'ai pu délerminer le numéro, 

Lun Cf À côté de lui, dans un médaillon, on aperçoil, Abel. La Sibylle 

a été représentée fréquemment : deux de ses images ont été 

trouvées à Baouît (Clédal, chapelle 3; Maspcro-Dnolon, 
salle 6}; une troisième, à Sagqara (pl. LVII1, 2). Partout 
elle est figurée au milieu de personnificalions de vertus, sur 
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! 1. Exemples : Quinezz, Ezcan. at Saggara, 1912, p. 22, n° 1743; p, 25, 
| n° 1724 et n° 1725: cf. p. 24, n° 1719, pl XXII, XXII, | 4 texte p. 48, 

©, Adam était assimilé aux sninis dans l'Eglise cople…. Gf. le curieux passage 
de l'inscription n° 29 de Saqgdgrra : +. remember «ll the race of our father 
| Adam. ». Aulre invocation semblable ? Fou, Koptische Heiligentind Marlyrer- 
‘: legenden, 1, Rome, 1995, p. 136. 
| 3, La photographie de cette fresque a été déposée par Jean Clédal à la Col, 
do l'Écolc des Haules-Fludes, 


a ee a rem men, Le 
- 3 L . 
+ 
…— ERTETE 


M OT eu Me + 
_— 
_ 
— 








DES MARTYRIA AUX ÉGLISES 30] 


la plate-bande de l’arc qui entoure l'abside!. La légende qui 
accompagne ces images, même les plus concises, comme sur 
notre planche {la Sibylle et les verlus ne sont représentées 
que par leurs Lêles), ne laisse aucun doule sur leur identifi- 
calion, ét le rapprochement de toutes ces figurations de la 
Sibylle avec les images de la Vierge, suppose l'existence d'un 
lien particuher que les Coptes établissaient entre les deux 
personnages. Le rapprochementL a dû se faire sur le thème de 
la Sibylle-prophélesse du mystère d'une vierge donnant le 
jour au sauveur. 

Quant aux vingi-quatre vieillards de lApocalypse, déta- 
chés du lexie qui les nomme le premier, ils sont devenus 
des saints de l'Église cople, et représentés en cette qualité 
sur une fresque du xli* siècle, à Saint-Syméon d'Assouan*. 

La présence simullanée de tous ces «saints » extraordi- 
naires parmi les protecteurs invoqués dans Îles inscriptions 
peintes des chapelles el parmi les personnages figurés sur les 
parois des mêmes oraloires prouve d'une façon certaine que 
fresques et inscriplions reflètent parallèlement une inspiration 
religieuse commune : les images de ces saints, tout comme 
leurs noms évoqués dans les inscriptions, servent à perpétuer, 
dans une chapelle, la hrière du fidéle qui a pris l'initiative de 


1. Pas de sainle Fiurgique du nom de Sibylle, même chez les Copies. 1 s'agit 
donc presque sûrement de la Sibylle des Oracles, dont la majorité provient 
d'Alexandrie : QuiveLx, $aggara, 1909, p, 38, n° 7. LEmMm, Kleine Schriflen, 
p. 431, 22; le mâême, dans Jiveslija de l'Ac. des Sciences de Saint-Pétersbourg, 
1906, décembre, p. 160. Aux exemples cités dans ces ouvrages, ajoulez, Maspero- 
Drioton, Baouïl, salle 6. Les douze vertus de la Vierge, cilées dans un encomium 
de Ia Vicrge {Lrun, & €. ct KonDakov, Jcon. Bogontaleri, 1, p. 250), sont des 
vertus du Saint Eéprit. Ils pouvaient donc êlré souhaités par el pour chaque 
fidèle, p. êx, par les moines fondateurs d'une chapelle, Images de ces verius 
à Baouñl, sur les murs des chapelles 4, 12, 18 (numéros donnés par Clédat) 
et de la «salle 6 » (Drioton-Maspera), el dans une chapelle de Sagqara (notre 
pl. LVIH, 2). 

2. Le culte des vingl-quatre vicillards, en Égypte, s'était entièrement détaché 
des lectures de l'Apocaiypse. Il ne faut donc pas, comme on l'a fait quelquefois, 
reconnallre ans leurs images coptes, dans l'abside, un péndant âux mosaïques 
romaines où les mêmes vingi-qualre vicillkards figurent dans les scènes dé 
théophanies apocalyntiques. En Égypde, en Lan que prêtres remplis du Saint 
Esprit, ils sont féés comme des saints (le 24 Matur) &l invoqués sur des stèles, 
à côté de la Vierge el d'autres saints. On leur donne des noms praprés, en 
rallachiant aux vingt-quatre lettres de l’alphabel Ta syNabe MA : I. MOUNIER, 
dans Annales Serviee Ant. Éguple, 17, 1917, p. 168; KaurManNN, Hdb. d. allchr. 
Epigraphik, p. 150: Maspeno ét BOURIANT, dans Jecucil les Travaux, 17, 
1893, p. 179; MonxxeuEeT bE VizLanD, /i mon. de $S. Sineone presso Astt@n, 1, 
Milan, 1927, p. 48, Gastire, Parerga caplica, Cambridge, 1912, 1, 12 et 57, 
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ces peintures. Dans la plupart des chapelles, l’image peinte 
a pris le dessus sur l’invocation écrite, et les textes des 
prières n'y apparaissent que dans des cartouches spéciaux 
ou sous forme de graîflites, tandis que les représentations 
figurées tapissent des murs entiers et dominent ainsi dans 
l’ensemble de la décoration. Nous avons vu cependant que ce 
décor des chapelles coptes a dû se former par phases succes- 
sives en partant d'un type entiérement aniconique!, où 
l'inscription-prière occupait une place essentielle et, avec les 
croix triomphales, affirmait le caractère apotropaïque de 
l'ensemble. Cette idée, centrale à l'origine de ces décorations, 
s’est-elle maintenue dans les œuvres plus évoluées ? Autre- 
ment dit, les peintures figuratives qui remplacèrent les signes 
prophylactiques, répondaient-elles Loujours au besoin de 
fixer la puissance divine dans la chapelle ? 

Pour quelques-unes des fresques de Baouïît la réponse ne 
peut être que positive. Rappelons, dans la chapelle 17, la 
fameuse représentation d'une conjuration contre le mauvais 
œilt, qui non seulement a été figurée en même temps que les 
peintures environnantes, mais introduite dans une scène à 
sujet chrétien. Cette image tout au moins se classe parmi les 
figurations apotropaïques. En outre, la composilion au milieu 
de laquelle on a fixé la représentation magique a dû avoir 
une signification, sinon identique, du moins semblable : on 
se souvient qu'elle figure saint Sisinnios en cavalier tuant 
un personnage féminin qui incarne le Mal. Or, on a pu 
préciser que ce thème, d’origine syro-palcstinienne, devait, 
sa popularité, dans le Levant, à ses verlus apolropaïques : 
les prières d'exorcismes populaires et des amuleltes (bra- 
celets, etc.), d'origine syrienne où égyplienne, évoquent 
souvent la scène avec saint Sisinnios, triomphaleur du Mal. 
Et, sur ces objets prophylactiques, le saint cavalier voisine 
avec une figuration énigmalique, où une têle du Ghrist et 
un serpent sont rapprochés d'un nœud d'Isis et, du pentalpha 
(c'est-à-dire de signes magiques certains), el aussi d’un cycle 


1. I] va dé soi que celle évolution logique n'exclut pas In date plus où moins 
avancée de certains monuments qui, théoriquement, auraient dû ôlre antériours 
à des œuvres qui représentent des phases plus évoluées du même protessus. 

2. GLÉDAT, dans Mémoires Insi. du Caire XII, 2, M LY, LVI, 

3. PERDRIZET, Peregrinaltio perambulans in lenebris, dons Publ. de la Fac, 
des Lellres de L'Univ, de Strasbourg, 6, 1992, p, 1 ot s. Piurmnuson, El Gebc, 
p. 122.193 {riche bibl}. 
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d'images évangéliques de Lype palestinien!, qui, par ailleurs, 
a également inspiré des fresquistes de Baouît. Bref, la fresque 
copte de saint Sisinnios se range parmi les figurations qu’on 
croyait capables, par leur seule présence, d'’éloigner le mal, 
et c'est pour celle raison que la représentation du mauvais 
œil conjuré a pu être fixée dans le cadre de cette image. 
On peut aller plus loin. Sur le mur Ouest de la chapelle 17, 
un autre cavalier, saint Phoibammon, fait pendant à Sisin- 
nios?, Il porte dans une main la couronne triomphale des 
martyrs et se voit couronné, en outre, par un pelit ange 
volant. Aucune figuration superstitieuse ne précise la signi- 
fication de cette image. Mais elle est symétrique à Sisinnios, 
et cel emplacement ne saurait être négligé. D'autant plus que, 
sur les amuleites auxquelles nous faisions allusion tout à 
l'heure, le cavalier saint Sisinnios est parfois remplacé par 
un autre, l’iconographie apotropaïque s'atlachant principa- 
lement au motif même du cavalier-Lriomphateur. Tirant parti 
des deux varianies de l’image traditionnelle du prince viclo- 
rieux, qui, à cheval, peut tout aussi bien écraser l'ennemi que 
s’avancer triomphalerment, la vicloire consommée, cette 
imagerie superslilieuse en fit une figuüration-type du protec- 
teur miraculeux. C’est ainsi que saint Sisinnios et Salomon, 
cavaliers l'un et l’autre, y connurent le succès que l’on sait. 
Et de même qu'autrefois ies Dioscures-cavaliers affrontés ou, 
à la basse époque byzantine, d'autres cavaliers-protecteurs 
chrétiens se font face de part et d'autre des portes d’églises, 
pour mieux les garder’, de même Phoibammon, qui fait 
pendant à Sisinnios, ne saurait êlre séparé de ce dernier. 
Toujours à Baouit et à la chapelle 17, la même idée expli- 
querait la présence de quatre saints cavaliers (dont saint 
Victor) à un endroit aussi peu approprié à ce genre d'images 
que les pendentifs de la coupole*. Surmontant la difficulté 
qu'il y à à inscrire une figure de cavalier dans un triangle 


1. Sur un bracelei, cycle qui rappelle celui des ampoules de Terre-Sainte : 
Annonciation, Nalivité, Baptéme, Cruciflement, Femmes au Lombeau, Ascen- 
sion. L'iconographic palestinienne de ces images est certaine : J. MasrEnô, 
dans Annales Service Ant. Égypte, À, 1910, p. 246-258. E. Pererson, Ele Oeôe, 
p. 98. 

2, CLÉDAT, i. €, pl, LI, LI. 

3. P. ex. dans les Balkans, à l'époque turque, à Dragalevei, en Bulgarie, 
à Moraës, en Serbie : Gnauan, Peint. reifg. en Binlocrie, pl. LI. Mélanges Th. 
L'spenshii, 1, 1, pl, XVI]. 

4. CLÉDAT, €, ph EE, LYIL 
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sphérique, Jes peintres de Iiouil. on certaimement Lenu à 
fixer les images de saints cavaliers sur les pendentifs parce 
que ceux-01 assurent fa solidité de la coupe le. À unc CPOoqUue 
un peu plus ancienne, les pendentifs de l'un des mausolées 
de Bagawat recevaient chacun la représentalion apotropaïque 
des rois croix rapprochées ; les pendentifs d’un autre, des 
images chréliennes de l'aigle, autre symbole Lromphal?, 
À Baouil même, nous avons noté, dans certaines chapelles, 
ces mêmes croix el ces aigles préposés à la varde des murs el 
des ouvertures. J£nfiu, des pemlires Lardivest fixent dans Ja 
coupole plusieurs saimls envaliers qui en fol. Je lour : avec 
plus d'audace encore qu'à Baouït, on à voulu que la voûte de 
église fûl confiée à la proteclion des cavalierstriomphaleurs. 
Malgré la différence de irontæratihie. en reeonmttil la parenté 
idéologique de celle composition ct de la mosaïque de la 
coupole de Sinlt-Gcorues À Ralonique ave su rangée de 
marlLyrs en prière (roy. sapré, ne TT), el on se souvient une 
lois de plus de la légende constantinopolitaine selon fquelle 
des reliques de marLyrs avaneict AL déposées eulre Les HSLISCS 
de la grande coupole de Sumle-Sophie, Les saints eavalicrs 
dans les pendenlifs de la chapelle 17 d4 Haouil devaient 
être chargés eux aussi dé rendre cinéliranfable s la voûte qui 
les surniontail, loul attssi bien que celte angée de sainls on 
orante déjà évoquée, qui, dans une aulee hapelle de aout 
(sans numéro, voy. nolre pl CTI, D form au haut des murs 
une chaîne de prolechon neue autour de l'église, 

D'aulres images encore, dans les pPetnlures murales coples, 
pourralent ôlre rapprochées des fisurtfions apolropttques 
(par ex. un CGhrislporlanksur son hivre la rende PC el ZOHi, 
Lypique pour les amulelles ? fu. Ÿ. Mais les exemples cités 
sufisent à montrer que plus d'in de ces ensembles Giguralils 
continua à remplir les loncltons prophylactiques des dévara- 
Lions ameoniques qu'il remplaca. Des hnagres ebréliennes avec 
figures se subslilucrent dans ce rôle aux imscriplions dos 
prières ef aux signes Crionphaux des peintures arehaïques, 
sans loucher au fond religieux cominunâñloutes ces lenlalives 
de s'assurer l'assislanee visilante de Den et de ses saints. 
Je ne veux pas affirmer que, pour chaque Cople, tonte image 


Cf, pp, 284, 

2, lrésgnes dt XVIe gitele dans les couprodbes des veslibules 2 églers des 
motaistéree de Sail et de Sante Autaine, du côté de Bi Mer ALES 
SrREVEONSRI, dns Zeit / rgupl, Sprache, A1 OO, ph, 80-01, pl Hd, 

3. CLébaT, détis dunes Sers. Ant, ÆEgtple, D, LOUE, pe HART, tir, 7. 
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les personnages fixés dans les absides} trouvait. son pendant 
dans les invocations inscrites sur les murs. 

Pour juger équitablement de la signification religieuse 
des décorations coptes, il convient par conséquent de ne pas 
isoler la composition des absides, mais de considérer l’ensemble 
de leurs images. Mme C. Ossieczkowska, la première, a cons- 
Laté fort justement la parenté de ces fresques et des litaniee 
coptes!,. Toutefois, pour Mme Ossieczkowska, qui admit 
l'influence des litanies des offices de l'Église d'Égypte, ainsi 
que pour M. L. Bréhier, qui, n'étudiani que les compositions 
des absides, les croyait inspirées par la dexologie de l’anaphore 
de la liturgie orientale®, les fresques des chapelles de Baouït 
ou de Saqqara auraient élé inspirées par la lifurgie célébrée 
dans ces mêmes oratoires. Or, à mon avis, il s’agit d’une forme 
de la dévotion indépendante du culte liturgique, et ce que je 
viens d'observer à propos de la formation de ce décor 
s'accorde, sur ce point, avec plusieurs autres indications que . 
voici. 

Prenons les compositions d’abside. Dans la série impor- 
tante des peintures de cette catégorie, en Égypte, deux 
exemples seulement {(Clédat, chapelle 17 ;: Maspero-Drioton, 
salle 6) montrent, entre les mains du Christ, le livre ouvert 
avec Îles mots ATIOC ATIOC ATIQOC, qui ont fait recon- 
naître dans ces compositions des illustrations de la doxologie 
liturgique. Or, cette triple acclamation a pu être inspirée, non 
par le chant d’Église, mais par l'Apocalypse à laquelle 
on Fa vu, les iconographes grecs et coptes des Lhéophanies 
des absides ont fait plus d’un emprunt. L'absence de chérubins 
et de séraphins, indispensables dans une illustration de la 
vision d’fsaïe et de l'hymne liturgique, confirme l'indépen- 
dance de ces images par rapport à la doxologie de l’anaphore*, 


Ï. Dons Bgzanlion, LK, 1934, np. 54 ot a, 

2. L. BRÉHIER, dans Arle gi Archeolagia {Jassi) Li, 4, 1930, H s'egirait d'unç 
illustration de la doxologie de Dieu par tes quatre zédia qui acclnment le Tout- 
Puissant par les mots : « Saint, saint, saint, Seigneur Sabaath, le ciel et la 
terre sont remplis de ta gluire +. Cf, BRIGNTMAN, {itttrgies castérn and iréxlern, 
1, p. 86, 176, 329, 3856. 

8. BRÉAIER, I. c., p. 3, voit dans in présence du Soleil ol dé la Lune, sur 
plusieurs images de la théophanie à Baouli, uné influences do la prière eucharis- 
tique syrienne {sic} non pas copie), où les deux nairos gloriflont to Soignenr 
(Renaudot, 11, 31). Or, représentés de part et d'autre de Diou ou d'uno divinité 
palenne, le soleil et la lune figurent traditionnellerment leur étornité, ot cette 
iconographie courante n'avait pas besoin de s'appuyer sur un loxle lilurgique 
précis à l’époque des fresques copies, Cf, p. 171, | 
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Et surtout, d'une chapelle à l’autre, à Baouît et ailleurs en 
Égypte, le sujet de la vision de l'abside change radicalement, 
et il suffit de se rapporter aux pages ci-dessus, où nous en 
analysons quelques exemples, pour se persuader que dans 
bien des cas ces théophanies n’ont plus rien de commun avec 
la vision d’Isaïe, à laquelle la liturgie emprunte son chant 
triomphal. La variété même de ces compositions s'oppose à 
ce qu'on y reconnaisse le reflet d'une hymne liturgique déter- 
minée, quelle qu’elle soit. 1 n’y a, à mon avis, qu’une seule 
composition absidiale à Baouît, où le lien avec la liturgie se 
trouve affirmé et l’image chargée de refléter une cérémonie 
qui se célébrait devant elle, auprès de l'autel : c’est la compo- 
sition qui comprend les figures d'apôtres porlant le calice 
et le pain eucharistique (pl. LIV, 2 et 8)?, Mais, inspirée par 
une vision d'Ézéchiel, cette image n'offre aucun point de 
conlact avec la doxologie liturgique, et le ‘thème eucharistique, 
loin de dominer comme dans des compositions absidiales du 
moyen âge, s'y trouve subordonné à celui de la théophanie. 
Nous avons vu comment, en conformité avec une tradition 
mystique, la communion-eucharistie se laissait rattacher à la 
communion par la contemplalion de Dieu. Malgré l’allusion 
directe à l’eucharistie dans celle image isolée, on ne saurait 
donc y reconnaître l'influence immédiale de la lilurgieÿ. 

il en est de même des images des saints qui s'alignent sur 
les murs des chapelles. Ici encore, l'hypothèse d’une influence 
de la lilurgie proposée par Mme Ossieczkowska se heurte à 
l'extrême variété dans le choix des personnages. Or, cette 
variété caractérise, au même degré, les invocations tracées 
sur les murs des chapelles. De part et d’autre, le choix des 
saints a dû appartenir au fidèle qui commandait les peintures 
ou faisait inscrire les textes des invocations. Que ce soit par 
une litanie ou par une série de portraits qu'il honorât les 
saints, les mêmes préférences lui ont fait arrêter son choix 
sur ceux des intercesseurs possibles qu’il croyait les plus 


J. V. chap. Y. 

2. V. supra, p. 221. 

3, L'influence directe de la liturgie, sur les images de la théophanie-vision 
se laisse surprendre, pour la première fois, dans les absides des églises cappa- 
dociennes. Ce sont les légendes qui accompagnent les quatre zôdia qui en 
apporteok la preuve : Bañinen, £ c., p. 7. Il n'est Das superflu de rappeler 
à ce propos que les verbes choisis pour désigner la manière dont chacun des 
zédia proclame la gloire de Dieu, aussi bien sur Ces images que dans la doxologie 
lilurgique, étaient les termes consacrés des acclamations rituelles chez les 
Anciens : Boëv, xpdbeuv, Méyawv (E. PETERSON, ETC @eéc, p. 191-193). 
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disposés à intervenir en sa faveur. Bref, dans leurs deux 
parties essentielles — théophanies des absides et portraits 
des saints dans les nefs — les décorations des chapelles de 
Baouît, loin de suivre un type canonique, présentent chaque 
fois une version originale, et c'est là l’un de leurs principaux 
attraits aux yeux de l'historien. Contrairement aux fresques 
des églises médiévales, ces peintures archaïques permettent 
toujours d’entrevoir les nuances particulières de dévotions 
individuelles, et partant la valeur religieuse, non ankylosée 
encore, qu'une peinture d’oratoire peu évoluée pouvait avoir 
pour l'individu. 

La variété des visions de Dieu et des intercesseurs portrai- 
Lisés fait encore mieux ressortir la constance des deux fhèmes 
de la théophanie absidiale et des saints. En ajoutant les 
quelques scènes évangéliques, isolées ou groupées, et qui 
d’ailleurs figurent des théophenies du Nouveau Testament 
(Baptême, Enfance du Christ}!, on résume le programme 
normal de ces peintures d'oratoire?. Ce programme devait 
répondre aux besoins essentiels du fidèle de l’époque antique : 
pouvoir contempler Dieu, à Ia suile des témoins de ses 
apparitions dans le passé ; retrouver le souvenir d’autres 
manifestations de sa puissance, dans certains épisodes de la 
vie du Christ ; enfin, approcher les saints qui, eux aussi, sont 
remplis du Saint Esprit. Rien dans tout reci ne saurait avoir 
la moindre utilité didactique, et, en fait, les décorations du 
type de Baouît ou Saqqara n'étaient certainement pasconçues 
en vue d'une démonstration doctrinale, Elles ne parlaient 
pas à l'intellect, mais au sentiment religieux, en proposant 
au fidèle un moyen imparfait, mais appréciable, d'établir un 
contact avec le divin. | 


1. Y, supra, p. 241. 

2. Il ne réste en déhors des catégories énuméréos que corlainés scènes, 
isolées ou groupées en petits cycles, tirées da l'histoire do David. La place 
importanle que l'Ancien Testament et ses héros tenaient dans la tradition copte 
suMirait pour expliquer l'intérêt qu'on porta à des sujote empruntés à lu Bible. 
On n'ignore pas davantage la valeur typologique reconnue à l'épisode de la 
victoire de David sur Goliath : sujet principal da l'unique cycle d'images 
bibliques conservées à Baoult. Au début du ari° siècle déjh, celte. scène a été 
peinte dans lé baptistère de Doura. Mais je crois surlout qu'à cetle époque, 
dans les frosques de Baoull comme sur les plats d'argent du vit siècle trouvés 
à Chypre, David a été l'objet d'une attention particulière de lu part des artistes 
chrétiens, parce que l'hisloire de son règna annonçait le règne futur du Christ, 
son antétype. Le thème développé pourrait ainsi se ranger parmi les figurations 
indirectes de la dernière parousie. 
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Les chapelles monastiques de Baouîl et Saqqara ne sont 
pas des marlyria. Mais on se rappelle la raison pour laquelle 
nous avons introduit l'étude de leurs décorations dans cette 
recherche. Ayant constaté que le thème général des théo- 
phanies, sous Lous leurs aspects, s’attachait très naturelle- 
ment à l’imagerie propre aux marlyria, nous avons entrepris 
d'en rechercher Îles reflets dans d’autres édifices cultuels, 
Les oratoires coptes nous en ont offert de nombreux exemples. 
Ils nous ont montré surtout ce que l'état de conservation des 
mariyria eux-mêmes ne permet plus d'observer : la réunion 
de toutes ces images des théophanies-visions et des théophanies 
évangéliques, ainsi que des représentations des saints protec- 
teurs, en des ensembles variés, mais toujours animés par la 
même pensée religieuse. Les décorations de ces chapelles nous 
offrent l'analogie la plus suggestive aux peiniures murales 
des mariyria, mais aussi le premier groupe d'exemples de leur 
expansion. L'origine asiatique de l’iconographie copte des 
saints cavaliers!, des images apotropaïques?, et surtout la 
reproduction, dans les absides de Baouït, des types iconogra- 
phiques palestiniens de l’Ascension (les deux variantes de 
Baouît remontent à des prototypes de Terre Sainte}, et 
probablement, de la Vision d'Ézéchielt, la représentation, 
dans une chapelle, d’un cycle de l'Enfance si typique pour 
la Palestine, lout ceci établit la priorité des monuments 
disparus de la Terre Sainte. Nous avons vu que cette imagerie 
des marlyria fut introduite, en Égypte, dans des décors qui, 
primitivement aniconiques, avaient auparavant et gardèrent 
quelquefois plus tard un caractère prophylactique, et cela ne 
fait que souligner la parenté religieuse des peintures des 
chapelles coptes et des marlyria: dans les unes comme dans 
les autres, les images étaient censées retenir la puissance de 
Dieu ou en signifier la présence. Gette parenté du programme 
imposé par des formes voisines de la dévotion, a dû faciliter, 
en dernier ressort, l'adaptation à de nombreux oratoires 


1. 11 suffit d'observer le costume iranien de ces personnages, Le même 
costume est porié par un chasseur, sur uné fresque décorative dans la cha- 
poile 37 de Baonll : CLÉDAT, dans Mémoires de l'Insl., du Caire, XX XIX, 1916, 
pi. XVI, XVII. CT. une peinture semblable : CLÉDAT, dans CR Acad. Inscr., 
1904, p. 5 du tirage à part. 

2. Ci. supra, p. 302 et s. 

3. V. supra, p. 233, 

4, V. supra, p. 221, 253, 

Bb. V, supra, p. 241. 
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monastiques coptes d'un genre de décoration créé pour les 
marlyria. | 





2. — On aurait souhaité de pouvoir suivre le sort ultérieur 


RU du de cette même influence, en Égypte, en passant, des oratoires 
FE RE _ monastiques aux églises de culte normal, conventuelles et 
HU gi autres. Malheureusement, aucun de ces monuments n'a 
Aile de conservé ses peintures murales, el les quelques exemples de 
: FE TE ; décorations dans les églises coples qui pourraient être étudiés 
1: M org + appartiennent à une époque trop avancée et n'oîffrent 
EU ET d’ailleurs que des fragments d'ensembles détruits. Force nous 
Di des ci est donc de reprendre l'étude à un autre endroil, loin de 
ÉRE ÉE . l'Égypte et de la Palestine. Partout à l’intérieur de l’ancien 
QUE fou Empire byzantin, les peintures monumentales archaïques ont 
PERS presque toujours disparu pendant la Querelle des Images, et 
LE À: c'est par miracle que les ruines d'une église de Thrace, à 
LENS Peruëtica près de Philippopoli, gardent encore quelques 
Gi don LE morceaux importants de fresques du vit siècle! L'architec- 
1e die De ture de cet édifice imposant le classe parini les églises dérivées 
À Fu Li des marlyria, et peul-êlre sa décoralion suit-elle également 
D'ART un type de la même origine, On ne saurait. done dire, avec 
M À c'e assurance, si le cycle évangélique dont on y lrouve un 
4 fragment imporlant el que nous avons étudié plus haut, a été 
HS - figuré sur les murs de cel édifice, parce qu'il a la forme d’un 
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mariyrium et élail peut-être dédié à un martyr, ou bien 
parce que l'emploi de pareils cycles créés nagutre pour les 
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di 
il marlyria s'était déjà généralisé dans les églises à culte normal. 
A Le cycle en question faisail primitivement le iour de la 


 Ÿ partie centrale de l'édifice tétraconque ou, touL au moins, 
FA en occupait les deux grandes absides lntérales. Sur le côté 
| Nord, où d'importants morceaux en exislent encore, il est 
entièrement consacré à l'Enfance, illustrée aveu la même 
abondance d'épisodes que dans les fresques coples et — plus 
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%: tard — cappadociennes, ou sur les ivoires syro-égypliens. 
| % Mais c’est surtout aux descriptions des mosuïques de Saint- 
4. Serge à Gaza par Choricius que font penser les fresques de 
12 Peruética, où un cycle de la Passion devait faire pendant aux 
È} illustrations des épisodes de l'Enfance*, Lout. comme à Gaza. 
HA 
ti. 1. GRABAR, Peint. relig, en Bulgarie, chap. 1, passim. Sur le cycle do l'En- 
. rs fance à Peruêtica, v. supra, p. 240, 

a #. Getle hypothèse s'impose, étant donné que le cyclo de l'Enfance occupe 


l'une des deux abaides latérates aymétriques de l'eruètien el que l'autre dovait 
offrir une série d'Images analogue, On ne pourralt hésiter qu'enire les éycles 
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Les images du sanctvaire ont toutes disparu, sauf une figu- 
ration de l'Agneau élevé triomphalement sur un disque de 
lumière par deux anges-caryalides. C'est le motif de la voûte 
du sanctuaire de Saint-Vital, mais, dans l'église thrace, il 
occupe le berceau de la prothèse. Nous ignorons donc si une 
théophanie-vision occupait l'abside de Peruëtica. En revanche, 
un autre Lhème des décorations des martyria y est présent : 
une scène de martyre, qui montre un saint anonyme conduit 
au supplice par deux bourreaux vêtus à l'orientale!. Cette 
imâge Occupe un pan de mur, à l'extrémité Ouest, du colla- 
téral Nord, dans la partie qui touche à la grande abside 
Ouest de l'église. L'emplacement de la scène est caractéris- 
tique : c'est dans les bas-côtés, nous l’avons dit plus haut, et de 
préférence dans l'abside Nord de l'église, que dans les pays 
grecs et en Syrie, on fixail. les reliques des mariyrs?, et c'est 
la salle atlenante, c'est-à-dire le collaléral gauche, qui four- 
nissait alors un cadre à son culte. Comme Sainte-Marie-Anti- 
que, où nous avons observé celle même ordonnance, le erand 
sanctuaire de Peruëlica a pu servir au culte normal, mais la 
fresque du martyr nous certific presque qu'il possédait des 
reliques et qu'il avail été dédié à un ou à plusieurs martyrs. 
Le type de l'édifice n'y était donc pas choisi sans raison 
cultuelle. 


Mais, pour observer de plus près la pénétration de l'imagerie 
du marlyrium dans la décoralion d'une église de culte normal, 
à l’époque où ce processus a dù se dérouler le plus fréquem- 
ment, 1l faut se rendre une fois de plus au Forum Romain, 
dans les ruines de la diaconie de Sainte-Marie-Antique. 


Nous avons analysé plus haut celles des fresques de cette 
église qui ont trait à la dévolion aux martyrs et les peintures 
votives, si nombreuses, qui en Lapissent les murs. Rappro- 
chées des mosaïques de Saint-Démétrios de Salonique, elles 


des Miracles au de lu Passion. Mais, en fait, si les Miracles sont parfois symé- 
triques à Ja Passion (Saint-Apallinaire-le-Nouveati et Saint-Gall)}, l'Enfance 
ne 5’Oppose nuile part nux Miracles. À Gaza, l'Enfance a pour pendant la 
Paseion. Si à Péruëtica l'illustration des évangiles était Plus complète, le 
troisième cycle, celui des Miracles, aurait pu occuper le nur éla conque) Ouest. 

1. Uns stène touie semblabie sur un tésson trouvé en Égyple : un martyr 
barbu, lés mains liées derrière le dos, s'avance entre deux soldats coiftée de 
bonnets ronds ; ce groupe vicni de passer sous une porte qui 4 son pendant 
elle aussi à Peruëtica, Heproduclion : STRzYGOwsxi, Eine alex, Weltchrontk, 
mr 194, fg. 44. 

2. Y. supra, 1. 1, pp, 43 el «, L'emplacement ay Nord prédornine en Pays 
grec, mais nan jar en Syris, 
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nous ont aidé à imaginer la formation des cycles d'images 
dans les martyria, et notamment des galeries de portraits de 
saints personnages, qui constituaient l’un des éléments essen- 
tiels de la décoralion des nefs'. Enfin, les scènes tirées de la 
passion des saints Quirycus et Julitte, dans la chapelle qui 
leur était consacrée à Sainle-Marie-AnLique, nous ont donné 
l’occasion d’entrevoir, mais d'assez loin, les images drama- 
tiques analogues qui, selon les auteurs vontemporains, 
ornaient les murs des marlyria d'Asie Mineure, dès la fin du 
ive siècle®. Bref, par une série de sondages, nous avons essayé 
de relever, dans les peintures murales de l'église du Forum, 
tout ce qu’elles pouvaient nous apprendre sur l’iconographie 
des marlyria anliques disparus. 

Mais le témoignage de Sainte-Marie-Anlique, sur ces 
monuments — nous l'avons dit en son lieu — n'est qu’indi- 
rect, car ce sanctuaire lui-même, une diaconie mise sous le 
vocable de la Vierge, n'était point un mariyrium. C'était une 
église de culte normal qui, d’une part, avait été encadrée 
de plusieurs oratoires-marlyria et qui, d'autre part, étant 
dédiée à la Vierge Mane, s'associait facilement à des cultes 
voués à des saints divers, car (v. supra, p, 100) la hiérarchie 
des saints faisait de la Théotocos une intermédiaire entre 
Dieu et les martyrs. Ce n’est donc pas seulement en marge 
de la dévotion à la Vierge, mais en rapport avec elle, que ces 
cultes aux Go cüvwxor venaient s'abriter sous le Loil du 
sanctuaire mariologique. Il est évident toulefois que cette 
pénétration des cultes des saints dans une église de la Vierge, 
et des images apportées des mardyria dans la décoration d'un 
sanctuaire de culte général, a dû se faire par étapes. Sainte- 
Marie-Antique qui, pendant plusieurs siècles (vr°-xe) et à un 
moment critique dans l’histoire des rapports entre marlyrium 
et église fut un sanctuaire imporiani, rend un témoignage 
précieux, et cette fois direct, sur celte évolution el sur la 
formation du éécor iconographique de l'église normale du haut 
moyen âge. 

À Sainte-Marie-Antique, les images votives dédiées aux 
martyrs sont parlout, — dans le presbylère comme dans la 
néf, dans les collatéraux el dans l'atrium®. L'église de la 


1, Cf, pages 191 et s. 

2, V.p. lets. 

3. Reproduction el description des péinluros ci-dessous, dans GHDNRISEN, 
Sainte-Marie-Anlique, passim et dans Wilpenr, Moa, mn Maler,, pl, 144, 2: 
145, 1-4 : 159: 160; 163: 164, 2-3: 194 ; 196 ; 196, 1-4. 
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Vierge les accueillait généreusement. Mais en fait ce n’était 
qu'une intrusion, qui ne dissimule pas l’ordonnance prémé- 
ditée et la priorilé de certaines séries de fresques, qui cons- 
tituent le noyau de la décoralion. Les deux éléments. à savoir 
les images qui apparltennent à l’église proprement. dite, et 
celles qui lui viennent des cultes subsidiaires, se juxtaposent 
et se supernoseni, sans se fondre encore en un ensemble 
homogène. C'esl. ce qui fait l'intérêt de ce monument pour 
lPétude du présent chapitre. 

Le chœur de l'église forme une salle qui ne communique 
avec les nefs que par un seul passage, assez étroit. C’est comme 
une pelite église complète, et ses peintures qui datent du 
règne de Jean VIT (704-9) forment un ensemble cohérent, 
qui, dans Loules ses parlies, est consacré aux thèmes christo- 
logiques. Dans l’abside, primitivement, la Vierge-reine avec 
l'Enfant. lrônait au milieu d'anges et de saints. Un demi- 
siècle après la décoralion initiale, Paul Ier (757-767) y rem- 
plaça la Vierge par un Chrisl en majesté, en soulignant ainsi 
que la salle culluelle centrale n'était destinée à aucun culte 
particulier. 

Toutes les autres images du chœur s'inspirent des évangiles : 
une Annoncialion, sur le mur devant l'abside, à droile ; 
deux rangées de scènes narratives Lirées du Nouveau Testa- 
ment. sur les deux murs latéraux ; enfin, une série complète 
de portraits d'apôtres sur clipeus, fixés sur une guirlande, entre 
les scènes évangéliques el le socle réservé à une imitation 
peinte d’un tissu. 

La série des apôtres en médaillons offre probablement Île 
meilleur exemple du genre. Mais c’est. surlout la composition 
du cycle évangélique qui est suggestive, Nous connaissons 
déjà cetle suile de peintures : sur vingl scènes distribuées 
en deux registres superposés, dix étaient réservées à l'Enfance 
(tout le registre du haul), cinq à la Passion (mur Sud), cinq 
aux Apparilions du Christ après la résurrection (mur Nord). 
Autrement dit, c'est, l’un des cycles anliques les plus déve- 
loppés qui aient été enlièrement consacré aux principales 
catégories des théophanics évangéliques : Enfance, Passion, 
Apparitions. Nous avons vu que des cycles de ce genre 
s'élaient vraisemblablement constitués dans les marlyria des 
Lieux Saints de la Palestine!. Mais au vin siècle, À Sainte- 
Marie-Anlique, il se trouve reproduil dans le chœur d’une 


1. V,supra, n. 17%ets,, ii els. 
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église de la Vierge, et il y forme le noyau central de ja déco- 
ration d’un grand sancluaire de culte normal. 


LT On se souvient des peintures dans les deux salles qui 
BUS A flanquent le chœur proprement di : jci tous les sujets sont 
Me consacrés aux marlyrs, à leurs portraits el À des scûnes de 


leur passion, Avec des nuances suggeslives, le décor de ces 
LAN deux chapelles qui sont des marlgria spéciaux, se conforme 
M GT donc au programme iconoôgraphique normal de ces édifices 
CU commémoralifs?. Les décorations des deux chapelles reslent 
autonomes, et ne font que s'ajouler extérieurement au cycle 


MT 0 2 christologique du chœur. Même observation pour les pein- 
Me De En Le tures votives disséminées à travers la nel el les collaléraux 
Me LE ainsi que l’alrium. Dans toules ces parties il n'y à pas eu de 


décoration figuralive syslémalique, à l'époque où l’on décora 
le chœur de l’église. Ici, par conséquent, ce n'esl plus un cycle 
complet, comme dans le marlyrium-chapelle Saints-Quirycus- 
et-Julille, mais chaque ex-voto sc nrésentait comme un 
dore morceau autonome, et beaucoup d'entre ceux faisrient écho 
LS au culte des martyrs, d’autres élant consacrés à la patronne 
U du heu, la Vierge Marie, mais sans qu'on ait songé à réserver 


. 1. n 1 
Pa a tue lu, 
CT : . 

os 


prenaient possession de ses locaux, les unes (dans les cha- 
pelles) pour former des ensembles cohérents ; les antres en 


1" 
Roue: 
ee. 


ge Ë à ces derniers une place centrale el à les rrouper on cycles. 
D DES Iconographiquement, et malgré le caractère disparate de ces 
LA images, elles peuplaient Ia nef et les dépendances d’une 
Hit église de la Vierge de portraits de saints alignés sur les murs, 
Lt el quelquefois accompagnés de ceux de leurs fidèles. Vlles 
‘! Li 


ordre dispersé, par poussées individuelles. On relrouve ainsi, 
Le à Rome, cerlains caractères généraux observés en Thrace, À 


. = 
PUR Se gere mer mm di 
.. re 1 . sr 


ï 
ES 
j ; Peruética, deux siècles plus tôl : l'église proprement. dile, scs 
Cine nefs {(Peruëlica) ou son chœur profend (Sainle-Marie-Majeure), 
FA “. adoptent pour élément essentiel du décor les cycles théopha- 
Re niques de l'Évangile créés nagutre pour les mariyria des 
F1 ! Lieux Saints; parallèlement, dans les dépendances el les 
Li 1 collatéraux, du côté Nord surtout. (des deux morurments cités), 
sh s'installent des images du culte des martyrs, les scènes de 
id © 
rl k 1. Ÿ, supra, p, 100 al 4, 
î, î | 2. La théophianie du Crucifement avec, audexsous, le group de lt Viorgo 
Co avec l'Enfant, des saints el des donateurs, qui orenpe 1 niche contrule du 


mur Esl, dans la chapelle Nord, appartient à ce programme des Hariyria, 
tout aussi bien que les portraits des martyrs et les schnes de lour passion. 
V, supra, p. 88. 

3, Sur ces peintures de la nef ct de l'uleinm, v, 14 109 ot à 
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leur passion ; d'autres chapelles étroitement liées à l'église, Los | 
mais encore autanomes.continuent à s’en Lenir au programmé CU 
iconographique des mariyria des saints; enfin, dans Îles LE 
absides, se maintiennent les théophanies-visions des marlyria eh 
archaïques. oi ti 

Toulc celle distribution des images el le choix de leurs Lu 
thèmes, à Samle-Mane-Antique, nous mettent dans l'ambiance . Fi 
du culle grec el. des traditions de l’art gréco-oriental. Et c’est Ut 
ce que nous confirment les fresques cappadociennes qui ru | 
nous permelient en ouire d'observer d’autres aspecls de la ma 
même évolulion el en fin de coraple Fa conslitulion définilive ie 
de la décoration {ypique des églises byzantines du moyen âge. 
Les monuments cappadociens resten& cependant au delà des 


cadres fhronolegiques de la présente élude, el nous ne ferons ; UT 
done que relever brièvement leur témoignage, comme nous on 
l'avons fait ailleurs, pour marquer le point d'aboutissement or 
d’une évolulion cammencée pendant. l'antiquité. D'ailleurs Mr oo 


la chronologie des fresques de Cappadoce (du 1x2 au x18 siècle) ie 
n’a qu'une valeur relalive pour Loule étude plus générale, ei 
étant donné le caractère très provincial el rustique de ces Lie te 
peinlures rupestres : les faits qui, dans cet art monasiique de su | 
Gappadoce, se placent entre le Xe el le x1€ siècle ont pu se | 
produire dans les grands centres arlistiques à une époque ne, 
plus ancienne. CL 
La grande majorité des chapelles enppadociennes, malgré Foi to 
leur dale relativement avancée, maintiennent dans l’abside +. 
une lhéophanie-vision avec lémoins, telle que nous la connais- OT 
sons d'après les saneluaires du ve au vire siècle. Au bas des CE 
murs, elles reproduisent des portrails de saints comme dans CT 
plusieurs ensembles de fresques pré-lconociastes. Enfin et es 
surioul, leur eyele christologique, obligatoire, reste Loujours 
fidèle au thème 1héophanique de l'Enfance. Quelquefois, une 
autre série d'images, moins dévelopnée (comme dans l’oraloire ue 
de Jean VIT au Vatican), v est ronsacrée au deuxième des M 
cycles théophaniques de l'Évangile, celui de la Passion, et ci 
ces Images narralives se déploient le long de frises supernosées, 
dans les nefs des églisest, Les Miravles et. la Passion d'un saini : 
font. quelquefois le sujet d'un groupe d'images supplémentaire CU ri 


1. Pour tous ces caruclères et ceux qui seront nolés plus loin, v. les doscrip- 
tions cl les planches de la grande publication du 1. P, de ferphanion. Plus 
haut, p.277 els, nous avons parlé de l'évulniion du cyele évangélique, dans 
cés décorations. 
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et fixé dans un collatéral ou sur le mur Nord de l'oratoiret. 
L'archaïsme de la plupart de ces images el, cycles a été 
remarqué, au moment même de leur découverte, par M. Millet 
et le R. P. de Jerphanion. Ajoutons que leur programme 
iconographique est celui même des mariyria antiques des 
pays gréco-orientaux ou, mieux, des églises qui en avaient 


. adopté Îles éléments essentiels, comme par exçimple, Sainte- 


Marie-Antique. Ces décorations cappadociennes adoptent 
ainsi, à leur tour, le répertoire des thèmes iconographiques 
réunis naguère pour ôrner les murs des marlyria de Terre 
Sainte et des tombeaux de saints. Elles en reflèlont toulefois 
une phase d'évolution qui rappelle plus spécialement la 
grande diacome de Forum Romanum, en ajoutant au cycle 
évangélique des théophanies, déployé au centre du local, 
des images hagiographiques réléguécs sur ln périphérie, el 
notamment du côté Nord de l'église. 

Vers la fin du x° siècle, dans l'église Toqale agrandie 
{= Toqale 2), ce genre de décoralion subil une transfor- 
mation significative, el les fresques de plusieurs églises du 
siècle suivant achèvent cetle évolution et, arrêlent un Lype 
nouveau de décoration. Selon le KR, P. de Jerphanion, ce 
groupe de monuments oppose un art et un programme icono- 
graphique d'origine constanlinopolitaine aux œuvres cappa- 
dociennes anlérieures, qui appartiendraient à la tradition 
syrienne. Avec Toqgale 2, la Cappadoce aurnil passé ainsi de 
l'aire d'influence orientale à «elle de ln capitale byzantine. 
Mais cette théorie mériterait d'être revisée : à l'époque des 
fresques cappadociennes, même les plus archaïques, l’art 
qu'elles reflêtent, parti de Palestine, s'élail répandu À travers 
toutes les provinces chréliennes, y vompris Gonslantimople 
el sa région, Ge ne sont donc pas deux courants d'arl partis. 


1. JerPHANION, Egi, ritprstres de da é'appiiace, |, 2, ph. 410 ol a, (Foaaqnle IT : 
histoire de saint Basile, sur Le miur soptettilonnh : 1, 2, p, 607 (flvé, chap. 
Saint Siméon le Slylile : vie de ce saint e à dr. du annelnaire s) ; 11, 2, p. 279 
(Beill Kiliseé, cycle des apôtres, sur Lu voûte de ka nof gauecho}, — Par contre, 
1, 2, p. 611, la vie de saint Jean-Baptiste h Tchaouebh-ln val raprésontée sur 
les pilastres dovant l'ahsitie, 

2. 1] sut de rappeler deux sérles de péinalures. D'une parL, los théophanies- 
visions absidiales que nous avons pu enregistrer au Sinaï, en Égypte, en Nalie 
et dans la partio des Halkans qui correspond à l'aire d'expunslen de l'url cons- 
{antinopoliluin ; je pense noltariment & la mosaïque du v' slècle dans l'abside 
de, Hosios David à Salonique : v, supra, p. 198. D'autre part, los cycles théopha- 
niques de l'Enfance, ei Lyplqués pour la Cappadece, qui nous sont connus dans 
les décoralions murales du ve et du vis <iècle on Égypte (Abou-Hennis et. 
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dé deux points géographiques différents Qui, successivement, 
auraient inspiré les praticiens de Cappadoce, mais deux 
types de décoration d’églises qui représentent des phases 
difiérentes de leur évolulion générale. Dans les peintures du 
genre «archaïque» (avant Toqale 2, mais en partie aussi 
après celle œuvre, qui en Cappadoce fait l'effet d'une création 
novatrice), nous avons reconnu les caractères Lypiques du 
décor des marlyria antiques. Nous savons qu'il a élé trans- 
porté dans les églises el les oratoires de culle normal, dès le 
vie siècle. Mais nn coin perdu, comme le « désert » Cappä- 
docien, a réussi à le maintenir jusqu'au 1xe-xe siècle, et un 
conservalisme aussi {enace n'était probablement pas parli- 
culier à cette province. Il à dû fléchir néanmoins, dès le X°® 
et au xI° siècle, sous l'influence de l'école nouvelle de Constan- 
tinople. Elle fit prévaloir, dans ces œuvres, un style nouveau, 
et substituer au programme iconographique qui remontail 
aux anciens mardyria palesliniens une figuralion de « J'écono- 
mie tout entière de l’Incarnation », selon Je mot d'un litur- 
giste du xi* siècle, qui habila précisément une ville d'Asie 
Mineure, Théodore évèque d'Andida (Pamphylie}". 
L'innovalion à consisté essentiellement à remplacer les 
cycles spéciaux des théophanies de l'Enfance, de la Pas- 
sion, elc., par Un groupe d'images plus ou moins nombreuses, 
qui élaient choisies de manière à rappeler tous les épisodes 
importants de la vie terrestre du Christ, c'est-à-dire l'ensemble 
de la « réalilé » de l'œuvre de Salut. On parachevait ainsi une 


Baouil}, à Roëme {Sainte-Marie-Majeure), à Tonlouse (La Daurade) ct dans 
les Balkans {Peruâtica), Ce dernier monument surtout — que lé R. P. de Jer- 
phanion ne mentionne pourtant pas dans son ouvrage sur la Cappadoce — esl 
capilal pour le problème des rapports entre l'art cappadocien du 1x* et du 
x* siècle et l'arl constantinanolitain antérieur, tar se trouvant en Thrace, 
c'est-à-dire dans une province Voisine de Ja capitale de l'Empire {et à quelques 
Kilomèires do la grande cité de Philippopolis), à refñèle sûrement l'art de Cons- 
tantinople au vie siècle, Or, son cycle de l'Enfance, très développé, représenté 
sans aucun doute ]n même tradition que trais siècles plus tard reprendront les 
fresquisles de In Gapnndoce. 

FH. Théodore d'Andidu, Miëxe, P. G., 140, 417. Un ripprochement s"impose 
cnire le cycle évangélique à Togale I et les épisodes de l'histoire du Salui que 
Théodore d'Andida s cru devair énumérer, pour résumer les élapes de l'eœcuvre 
du Chrisl Commémorées par la liturgie, Ce rapprochement auquel ic R. P. de 
Jerphañion ne semble pas avoir pensé {Théodore d'Andida n'est point cité 
dans &4 manugrahhie) me parafl d'autant plus justifié qu'il s'agit d'un auteur 
d'Asie Mineure et grosso made contemporain de Togale [1]. Je compte revenir 
pur €6 exilé ot son intérêt pour l'étude dés peintures cappadociennes dans 
une noir shécinle, 
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évolution du programme de l’iconographie monumentale des 
sancluaires grecs, telle qu’elle s'était annoncée dès les premières 
églises qui se laissaient inspirer par les martyria. Mais cette 
fois, plus étroitement liée à l'inierprétation de l’évangile 
par la liturgie, cette imagerie a réussi à rompre nettement 
avec les cycles théophaniques et à les remplacer par des 
illustrations des « mystères » de l’Incarnation. À Toqale 2 
encore, des morceaux des cycles Lhéophaniques {par exemple 
l'Enfance) ont été maintenus, presque inlacts, dans ces 
ensembles plus ambitieux, A Elmale-Klissé et son groupe, 
comme à la même époque dans les mosaïques de l'école 
constantinopolitaine, ces souvenirs se sont effacés, ct toutes 
les parties de la vie du Christ se sont équitibrées, dans une 
série d'apparence homogène, qui, en peu d'images, résume 
tous les événements christologiques entre l'Annonciation et 
la Pentecôte. L'histoire de l'Enfance, si importante dans les 
ensembles théophaniques, a été surlout réduile nu cours de 
ces transformations ; le cycle de la Passion à résisté davan- 
tage, à la faveur de la symbolique de le liturgie, qui n'a jamais 
cessé d'accorder une place de premier plan aux souvenirs 
de la Mort et de la Résurreclion du Christ. C'ogt ici seulement, 
comme dans d’autres décorations byzanlines du xrt siècle, 
qu'on voit le programme iconographique des églises se séparer 
des derniers souvenirs de l’art créé dans l'ambiance du culte 
des lieux et des corps saints, el y substituer un système 
d'images qui forment un pendant aux symholes de la messet. 

Ces transformations, qui donnent une direction nouvelle 
aux cycles chrisiologiques, n'affectent point les autres 
éléments de la décoration. Les galeries des portraits de sainte 
personnages, au bas des murs, conservent. leur place et leur 
importance. Les sujets hagiographiques, mirncles el passion 
des saints locaux, occupent ioujours les callnléraux et des 
panneaux secondaires des murs extéricurs®, c'est-à-dire les 


1. Les études pénétrantes que M. Millet n consacré nux eyeles évangtllques 
dés décorations byznntines concernent essentleNement los monuments de 
cétte période plus avancée et les peintures de la fin du moyen âge : Mirurr, 
Iconographie de l'Évangile, p. 15 ets, 31 els, 

2. Faute d'exemples dans les petits sancluaires do ta Cuppndoer, votr, au 
x1® siècle, à Sainte-Sophie de Klev, quatre cyclos réparis entre des colintérnux 
de la cathédrale et consacrés aux saints Jonchim nt Aune, parents de 11 Vierge, 
aux sainis äpôtires Picrre et Paui, à ann Géorges nl à l'archouge Michol ; au 
x1t° siècle, à Sainl-Cyrie, à Kiev, cycle du sul Cyrille d'Alexandrie dans 
l'abride Sud de l'église : at xXn° siècta encore, dans l'église de Norez, en Maucé- 
doine, cycle de plusieurs saints Anargyrer, ou narlhex ot duns les putitos salles 
attenant, aux coins Sud-Ouest et Nord-Ouesl de l'égline. 
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parois rapprochées des locaux réservés au culte spécial de 
ces saints, selon la formule que nous avons rencontrée d'abord 
à Sainte-Marie-Antique et à Saint-Démétrios. Un souvenir 
analogue des mardyria anciens se maintient aussi dans la 
décoration du chœur de certaines églises de Cappadoce, où 
le saint au nom duquel le sancluaire est consacré est repré- 
senté au milieu du mur de l'absidet, Ce parti, qui fait penser 
au portrait du marlyr dans l’abside de son sanctuaire sépul- 
cral, semble disparaître après Toqale 2. Je ne le vois pas 
davantage dans les églises byzantines en dehors de la Cappa- 
doce. Enfin, la composition de la théophanie-vision, si typique 
pour les marlyria anciens, el que les chapelles archaïques de 
Cappadoce reproduisaient toujours, disparait définitivement 
de la voûle de l'abside, dans les décorations cappadociennes 
du type évolué. L'image byzantine, médiévale, de la Déisis 
prend leur place, sans s'imposer d'ailleurs à tous les peintres 
byzantins des églises du moyen âge, en dehors de cette 
province. Geux-R (ainsi que quelques fresquistes cappado- 
ciens) lui préfèreront, toujours Ja Vierge, seule ou encadrée 
d'archanges, pour remplir la conque de l’abside : motif que 
nous avons vu se rattacher à une formule courante de la 
décoration des marlyrie antiques. 

Les cycles christologiques des églises de Cappadoce et leur 
répertoire iconographique, dans son ensemble, se rattachent 
ainsi aux peintures de la partie centrale de Sainte-Marie- 
Antique et aux fresques des cratoires-mariyria qui l'encadrent. 
Or, dans celle même église, mais un siècle après les peintures 
de Jean VII et de Théodule, d'autres ensembles importants 
de fresques furent exécutés, probablement sous Nicolas Ier 
(858-867}% Ces nouvelles peiniures recouvrent entièrement 


l. Toqale 11 {JenPuANON, !. c., 1, ©, p. 810 el 8.) : s. Basile au milieu de 
l'abside, entre les scènes de la Passion : (ébid., 1, 1, p. 226) : 5. Nicandre, même 
emplacement dans l'abside {le donateur de l'église portant le nom de ce saint, 
il est probable que celui-ci est le patron du sanciuaire] ; Sainte-Barbe dans 
le Soghanle-Déré (ibid, 11,2, p. 491) : la sainte titulaire de l'église a son imagé 
sur l'un dée pilastres à l'entrée du sanctuaire {inlention manifeste de la mettre 
en Valour : l'emplacement correspondant du côté opposé ne présente qu'un 
ornéement) ; chapelle Sam-Eustathios (ibid. À, 1, p. 150) : l’une des trois images 
de ca saint occupe Ia douelle de l'arc qui précède l'abside ties deux autres, selon 
l'autre tradilion évaquée ci-deseus, sont fixées dans les parlies secondaires 
de l'église : sur le mur occidental et dense le narthex). Cf. dans le dernier de ces 
sanctuaires, lé buste d'un saint martyr (Nicon ?}, dans une niche creusée att 
bas do l'ubside £itid.). 

2. GADNEISEN, Sainie-Marie-.Antiqué, p. 103ets., fle. 84,p. 106ets,, pl. XXI 
et s., fig. 86 el &, (en particulier fig. 86). 


11 


————t" 

























320 MARTYRIUM 


les murs latéraux des deux bas-côlés de la basilique el se 
distinguent des autres par l'ordonnance préméditée et 
systématique des images. Malgré la disparition ou le mauvais 
état de conservation de la plupart de ces peintures, leur cycle 
immense $e laisse reconstituer dans ses grandes liynes : scènes 
dé l'Ancien Testameni, sur le mur Nord ; scènes du Nouveau 


PJ UE Testament, sur le mur Sud. Ces images historiques élaient. 
MORT cat si nombreuses de part et d'autre qu'on n dû leur réserver 
5 n: cg jusqu'à six registres entiers (mur Sud), Si, dans la série de 

1. FE us” l'Ancien Testament, on ne distingue plus que des épisodes 
TE ta. allant d'Adam à Joseph (mais il y en avait d'autres), les 
LUN Du évangiles canoniques et apocryphes onl permis aux arlLisies 
FUÉSN UE du 1xe siècle de s'arrêter longuement à ioules les parties de 


la vie terrestre du Christ et même de la Vicrec el de ses . 
parents. L'essentiel pour nous est que ce cytle, contrairement 
à la première impression, ne fait pas double emploi avec les 
fu peintures évangéliques plus anciennes du chevet, : Landis que 
se b celles-ci ne voyaient dans l'Écrilure que les théophanies, les 

“HO images des nefs illusiraient l'hisloire providentielle sous des 

aspects différents et en cherchanL à tirer toul le profil didac- 

tique possible de la confrontation des événements des deux 
Testaments. 

Les deux genres de cycles historiques se complètent ou, 
si l'on préfère, s’opnosent. à Sainte-Marie-AnLique qui cel, je 
crois, la seule église où on les trouve rapprochés sous le même 
tait, et c'est une des grandes leçons qui se dégagent de l’étude 
de ses fresques. Parlout ailleurs, ils s'excluent l’un l'autre, 
soit pour des raisons chronologiques, soit parce qu'ils repré- 
sentent des conceptions trop dissemblables, propres à deux 
mentalités différentes. 

Le cycle hislorique et narratif esl atlesté à partir du 1ve sià- 
cle, pour les basiliques de Rome, où il se déployail, comme à 
Sainte-Marie-Antique du 1x siècle, sur les murs longilu- 
dinaux des nefs!. EL déjä dans l'antiquité, des scènes de 
l’Ancien Testament y tenaient une place notable, soil qu’on 
leur consacrât tous les panneaux disponibles des murs, soit 
qu'on les y confronlâl avec les épisodes de l'Evangile, sur les 
deux murs opposés de la nef. É importance accordée, dans ces 
peintures, aux cycles bibliques témoigne sans doulc d'une 
influence des fresques des synagogues {voir plus loin, p. 427), 
et, dans ce cas, les premiers exemples de décoralions chré- 
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tiennes de ce genre pourraient êlre anlérieures à Constantin. 
À partir du 1v€ siècle en tout cas, elles semblent altachées 
à la décoralion des nefs des basiliques, Landis qu’on ne les 
trouve point dans les édifices cultuels à plan central, où, 
même si des scènes historiques se joignent à des composilions 
abstrailes, on en présente un choix particulier en les groupant 
d'une facon différente’. C'est que les cycles idéologiques 
propres aux édifices de Loutes ces catégories spéciales s'oppo- 
sent aux cycles narralifs et. didactiques des églises de culle 
normal. Les unes se séparent des autres non pas en 1lustrant 
l'Écriture avec plus ou moins de délails et dans des séries 
d'images plus ou moins complèles, mais en subordonnant le 
choix el l'interprétation des sujets à des buts diflérents. 
Nous connaissons fe programme idéologique de l’imageric 
des mardyria et, en partie, celui des hypogées, Les cycles des 
baptislères, sur lesquels nous ne pouvons nous élendre ici, 
sont d'une inspiration analogue, Or, les scènes bibliques ou 
évangéliques, qu'on fait participer à ces ensembles d'images, 
y contribuent à Fexpression des idées qui gravient autour 
du culte des mors el. des mariyrs ou aulour du sacrement 
du baptême. Tandis que les mémes épisodes de l'Écrilure, 
iniroduils dans Îles cycles narratifs des basiliques, poursuivent. 
visiblement un autre dessein : ils sont placés sous les yeux 
des fidèles, à l'église, pour leur instruction religieuse générale 
remplaçant là parole écrite des livres saints, et cet ensei- 
gnement par l’image, nous dil-on, est surtout profitable aux 
iletirést. Quant aux savants, ils se plaisent à en commenter 
la signification religieuse en des lécendes versifiées, el rien 
ne prouve mieux que ces fuir latins la tendance pédagogique 
de celle imagerie$, 11 s'agit, en sonume, d'un pendant monu- 
mendal aux illustrations des livres et, ni dans lun ni dans 


l'autre cas, contrairement à ce que nous avons pu relever en 


1. Cf. p.ex. tes Mirñéles, dons la éoupole du baptisière de Ka ples : supra, 
p. 200. 

2, Cf. les célèbres passages de saint Grégoire le Grand : Ep., IX, 208, dans 
Mon. Gerntr. Jfist., Ep., 11, p. 1945 et Ep. NI, 10, féid., p, 270, Ce toxle a été 
repris par le concilé de Paris en 8285 (Mans, NIV, 499}. Saint Jean Damast. 
aMrme à son our que l'image el le livre des illettrése : De imag, IT, 9 FMicne, 
P. G., 4, 1939, 

3, Je pense vux Hluli composés Par le pape saint Damase, par Prudence, 


Claudien, saint Paulin de Nola et leurs imitaieurs de l’époque carolingienne,. 


ainsi qu'aux légendes semblables qu'on lisait (d'après les guides des pélerins 


qui noue en and. conservé un grand nombre) ou qu'on lil encore sous les mosaïques. 
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examinant les images des marlyrie ou les objets prophylac- 
tiques, il ne peut être question de charger ces images d’une 
valeur religieuse intrinsèque. 

Or, lorsque, partant des exemples les plus anciens de ces 
cycles narratifs dans les basiliques, on en suit le sort ultérieur, 
on constate qu'il n'est pas le même dans l'Église latine et 
dans l'Église gréco-orientale, Sainte-Marie-Antique vient de 
nous montrer qu'en Occident ces cycles narratifs et didac- 
tiques sont Loujours en usage dans les nefs des basiliques en 
pleine époque carolingienne. L'exemple de la diaconie du 
Forum n'est pas isolé. En Italie et en Gaule, des illustrations 
monumentales des livres des deux Testaments, groupées en 
cycles antithétiques ou simplement narralifs, ont été d'un 
emploi courant jusqu’à la fin du premier millénairet, Mais 
parallèlement, pendant toute celle période qui, allant du 
ive au x° siècle, correspond à une grande floraison du culte 
des reliques, les mêmes basiliques réservaient un groupe 
d'images spéciales à la partie de l'édifice qui, nous le savons, 
remplissait les fonctions de mariyrium, c'eal-à-dire au chevet. 
À Sainte-Marie-Antique, les trois salles du chevet, avec leurs 
décorations distinctes, suivent un usage prec. Mais ailleurs, 
où il n'est point question d’une influence orientale, cultuelle 
ou artistique, on voit que l’abside unique qui encadre l'autel 
et, par conséquent, le corps saint, qu'il abrite, concentre sur 
son mur et dans sa conque les seules images de In décoration 
qui restent en dehors du cycle narratif de la nef et qui, par 
ailleurs, appartiennent à l'iconographie des martyria: le fond 
de l'abside (et quelqueloïs la portion du mur qui la surmonte) 
est occupé par une Lhéophanie-vision, inspirée par l’un des 
sujets qui apparaissent déjà dans les mmarlyria du vo siècle et 
dans les absides de Baouît où de Saqqarn. Comme là, cette 
théophanie peut comprendre des éléments empruntés à des 
visions d'origine différente, aux prophètes et. aux évangiles, 
ainsi qu'à l'Apocalypse ; landis que le groupe symétrique 


de Rome, de Ravenne, de Milan, de Naples, de Nols (l'actuelle Cimilole) ot 
des Villes de lo Gaule, dans les églises des avt ou vie sièele af du er VE, San 
MANN, Die liluii und die kireht, Wandmalterei int Abendiande von V. bia sum 
XI. Jahrh., Leipzig, 189% V. Scntasarn, Sehriflgnellen sur Gasch, d, harot, 
KHunsl, passim. À. SrhiNcen, duns Hepert, {. Kunstnias,, VE), 1884, pb. 4179 ot a. 

1]. Exemples à Rome : Saint-Pierre, Saint-Paul, Salnt-Giovonni a Poria 
Latina : exemplèr Carolingiens : Snint-Gall et Münstor en Sulsso (pour co dernier : 
Zemp, dans Mélleil, d. schureis. Geselisrh, {. Erhaltung d. hlal, Kunaldentmdler, 
N. F.,6-7, Genève, 1906-1910). 
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d’anges et de saints en adoration y perpétue une formule 
créée pour la composition absidiale au 1ve sièclet. 

À celte lhéophanie-vision de l'abside ou du chœur 5e 
joignent. quelquefois non seulement des portraits de saints 
locaux, mais aussi les scènes de leur martyre ou de celui des 
apôtres, el celle Lradilion se maintient jusqu’en pleine époque 
romane. On en saisil d’ailleurs la raison : les théophanies- 
visions el les scènes de la mort glorieuse des martyrs — si 
celles-ci ne figurent pas dans la cryples — se fixent sur les 
parois el les voûles de l'abside et du chœur des églises latines, 
parce que celle partie de l’édifice est le marlyrium qu'elles 
se sont, adjoini*. 

Le lien étroit qui existe entre la décoralion particulière de 
l'abside-mariyrium et la mystique de l’autel-reliquaire qu’elle 
renferme esl souligné par la curieuse correspondance qui 
rapproche les sujets des peintures murales du chœur et ceux 
qu'on représente sur les aulels et les anlependia du haut 


1. La plupart dés hasiliques romaines reproduisent inltssablement jusqu'au 
1x siècle et au delà la composition absidiale d'un type créé au vi siècle au 
plus tard (le plus ancien ex. conservé, aux Saints-Cosme-el. Damien : v. notre 
pi. XLII, 1), Les fresques bénédistines de l'Italie centrale présentent des 
visions-Majesté {Mont-Gassin, cath. Canoue, etc.), tandis qu'en Lombardie, 
dans les premières nnnées du X1* siècle, à Galtianv, on voit une composition 
semblable mais en présence des pronhètés (Toesca, La pilfura e la minialura 
nella Lombardia, Milan, 1412, pl ED, solon une formule qui rappelle des fresqués 
absidiales Ge Cappadoce (ef. Ps.-Sophronivs, 4, p, 301, éd. Trasnosclcev). 
Des versions semblnbhles de Ta Majesté (avec es prophètes), probablement 
inspirées par des modèles de l'lalie Septentrionale, se retrouvent en Calalogne 
au x1i* siècle (Burgal, Santa-Maria de Esterri de Aneo : Ch, L. Kuxn, Romanesque 
Murat Painling of Calalonia, Cambridge Mass, 1930, pl. XXII, XL). 
Au Nord des Alpes, nbsides érrolingiennes (SchLossen, 4 €, p. 31% et s.) el 
romance (Montoire, Tavont, Berzé-la-Vile, Vic, Saint-Jacques-des-Guérels, ele.) 
montrent presque toujours la théophnnie-vision de la Majesté {quelques repro- 
uctians : 11, Fociron, Pefnt. romanes des églises de France, 1938, pL 50, 
63, 105). 

2. Galliano, Tavant, Montoire, Herzé-ln-Ville, Vie. Quelques réeproduclions : 
H. FoczLon, f, €, pl. 109-111. En Catalogne : Sainte-Marie de Tarrasca et 
Barbara (Kunn, L €, pl KXXXVIT et NLVIID. 

3, Comme p. ex, à Saint-Germain à Auxerre, à Saint-Savin-eur-Garlempe 
(FociLLon, d. c., fig. 1, ? el ph, 38-39), à la calh. d'Aquilée. 

4. Dans certaines églises romanes, p. ex, à Vic, les cycles théophantques 
de l'Enfance et de la Passion lapissent les murs du chœur {et non pas de la 
nef), C'ôst le parti que nous avons rclevé à Sainte-Marie-Anliique {v. supra, 
p. 244) el qui permettait de réunir dans le chevet de l'église toutes les catégories 
dos images qui primitivement constituaient le répertoire iconographique des 
martyria. Sur le cycle de Vic, v. J. HuserT, dans Congrès archéot, de Bourges, 
1931, p. 556 sl s, 
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moyen âge, en Occident. Sur les exemples de ces objets qui 
vont du vi* au x® siècle, on lrouve tanLôt une ou plusieurs 
visions-théophanies!, tantôt — si la technique ct l'habileté 
des artistes le permettaient — des fragments de cycles qui 
développent les thèmes des théophanies de l'Enfance et de 
la Passion?, bref les catégories d'images que nous avons fait 
remonter aux mariyria des Lieux Saints, Mais, en outre, à 
côté de ces théophanies directes, les mêmes aulels-reliquaires 
offrent des scènes du martyre des saints8 c'est-à-dire des 
sujets qui appartiennent eux aussi au réperloire iconogra- 
phique des marlyria, mais à ceux des corps saints. Nous 
savons d'ailleurs que les figurôtions de la mort violente des 
martyrs évoquaient des événements marqués par une inter- 
vention divine el se rapprochæient ainsi, idéologiquement, des 
images des théophanies du cycle christologique. Les unes et 
les autres voisinent en tout cas dans les éyeles des autels 
et anlependia hisioriés, qui Surmontent immédinlement les 
reliques déposées sous l'autel, le marlyrium proprement dit. 

Enfin, plus près encore des corps saints, entiers ou frag- 
mentés, sur les reliquaires en pierre el en métal qui les ren- 
ferment, une deuxième série d'images reflète les mêmes idées 
en reproduisant les mêmes catégories de sujets. Parfois, seuls 
le monogramme du Christ el la croix, décorent la boîle du 
reliquaire ; ils suffisent pour rappeler la communion myslique, 


1, E. v. Sypow, Die Entuicklung des figuralon Sehimuicks der christ, Altar- 
Andépendia und Telobula bis sum ASV, Jahrh., Strasbourg, 1919, LASTUVRIE, 
lc. np. 684 et s. Certains Lombenux de martyrs asximilfs nux nutels présentent 
lee mêmes sujels empruntés au programmo iconogronhique dés murs ot des 
vubles du chœur, Exemples en France : Lombéaux de saint Lazare à Autun 
ct de saint Junien à Saint-Junien (Elaute-Vienne) : LanTevuE, L €, p. 666 
(Majesté, apôtres cl vieillards des Lhéoghanies do l'Apocalypso), 

2. Sur le tombeau de saint Bénigne à Dijon, carotingien où pré-carolnglen, 
des reliete représentaient hfstoriaom Dorminicoe Nalinilalis et Passionis: Chron, 
8. Benigni Divion.,, p. 384 (Scniossen, Schriftqutetlen, p, 347), W. Cook, dans 
The Art Hallein, VIII, 1026, fig. 29-30: X, 4, 1928, (lg, L'els, Gudinl y CÜNILL, 
Ets Primilits, 11, fig. 34 et s. (Enfance ct Vierge), G5 (LUnf.), 74 ot a, (Enf.), 
78 et s., 86 et &, 160 ol 8, {Passion}, 181 el x (Passion sur élbaire]. Gf, Svpow, 
Le,, p. 12, 88 el s., nos 9%, 3, 9, 10, 14-16, 17-24, 9 ele, (Enfanco aculemont, 
Passion seulement, ou les deux cycles réunis}; cf. p. 0, 10 (d'après Liber Ponlif), 
J. Braun, Die Rellquiare, Fribourg en Ur, 1040, p. 071-07h, 

4, Cook, dans Art Audi, VIII, 2, 1929, Ag, 24 ol à, 49-61 : VII, 4, 1926, 
Ag. L els. Gudiol y Cône, 2 ©, Mg. 1, 14 os, 28 nl s,, 0 ol n,, RG, D7 ob. 
64 el 2, 72, ec. Cf, Srpow, de, 1e 8-17 (d'après le Liber Puntif,, au Vi au 
ixe Siècle), p. 17, 19, 24, 95, 97, Mur, Art relig. ou Nife sièéle, Mu, ln, 
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dans leurs passions parallèles, du Chris et des martyrs! 
Ailleurs, les images prorlament la divinité du Christ, dans 
l'Épiphanie aux Mages, tandis qu'à côté les brebis-martyrs 
sont réunies autour de la croix de la Passion?. Un reliquaire 
antique, trouvé en Afriques, fait du Christ arrêlé au-dessus 
des sources paradisiaques un marlyr qui Lient sa couronne, 
el on en voil une autre que la Main divine lui Lend du haut 
du ciel (pl. LXVI, 2). D'autres groupes d'épisodes de l’Éeri- 
ture, s'ils sont. bien choisis, peuvent évoquer le thème essentiel 
de toute celle imagerie, c'est-à-dire la puissance de Dieu 
manifeslée lout. aussi directement dans les théophanies 
husloriques que dans les reliques ci-conire. Ainsi, sur un 
reliquaire en bois du Sancla Sanelorum du Lalran, provenant 
de Palestine, les cing images réunies figurent Loules des 
théophanies évangéliques, avec l'accent. posé sur la Passion : 
Nativilé, Baptème, Crucifiement {scène deux fois plus 
grande que les autres), Femmes au lombeau, Ascension 
(pl. XLVTIE, 1}. Tandis que le beau reliquaire en argent de 
Saint-Nazaire, à Milant, réunit cinq autres scènes qui gra- 


1. Exemples : N, M. BÊLAEY, dans Seminarium Komlakoviannm, IN, 
p. 26, 0e. % el pl. SVT (deux reliquaires au Musée de SOfa). Prince cl TYLER, 
1, €, LE, fg. 126, b. Descriplion d'un rcliquaire orné de croix et de chérubins, 
qui se trouvait au vur siècle à Antioche : Mar Tuomas évêque de Marga, Hisl 
monusl., 1, 5 (trad, allem. dans Bibl. d. Kirchenväter, 22%, p. 303). Sur les reli- 
qnaires naléochréliens : TH. Swouona, dans Milleitungen d. Zentrat-Kommissiof 
(Vienne, Autriche), NOT NUS ES, p. Lels, Caro, Diet, s. x. capsa, casseile, 
ont. 2444. Lau, dans Mon. Piol, 15, 1906, p. 71 et s. KaurMann, Handb, d. 
christl. Archent,, p. 56, Beolacv, l'article cilé ci-dessus, Dvecve, dans Zeit. f. 
Kirchengeseh., LA, ainsi que la récente monographie de J. Braun, Die Hell- 
quiaréie, LA40, 

%. Ph, Lauer, dans Men, Piol, 15, 1406, p. 229 et s., pl. XIX (reliquaire 
de Brivio en Lombardie}, — Sur le Lhème des brebis-martyrs rapprochées de 
LA croix, v, éutpra. p. 66, — À Sivas, reliquaire Lbyz, avec agnenu el croix : 
Byz, feit., 39, LAS, pu. 394, pl IE, Cf, images gravées sur les autcls praléo- 
chrétiens de Grèce : Sorimioc, dans Ag. "Epnu., 1929, p. 232-233, — A côté 
d'une Tradilio trois, les sujels que voici sont réunis sur un reliquaire du *" siècle, 
à Saint-Jean, Ravenne : Daniel dans Ja fosse aux lions, Adoration des Mages, 
Femmes au Tombeau et Ascension : Felix Larenna, 1030, nov 1,2, p. lets. 
CP. Ben, arch, erist, 0 pe 909. — Exemple de reliquaire qui, vers HO 
maintient le rapprochement de Myurslions symboliques el d'images historiques : 
a lanterte de saint Vineéent + à Gunques (BRÉtiER, Le style roman, pl XL; 
la forme de ce reliqnaire n'est pas Moins archaïsante : v,t, |, pr 417), 

4. De Rosst, Bufietino, 1887, p. 118 et s, Peéincr et FvLen, Le, 1, fig. 16! 
el noire pl MLVE, ©. 

4, De Mériv, dans Mon. Fiol, %, 1800, p. 69% el s,, pl VEILIX et R. DEt- 
naucr, Denkntêler sp&enliker Aunsi, IV, L, Uerlin, 1927, pl. I-IV, Autres 
rulquairés paléochrétiens prov. d'Italie du Nurd el de Gaule : The Art Bulielin, 
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vitent autour des Épiphanies aux mages et aux bergers el 
de celle de la Multiplication des pains (pl. LXX, 3), inter- 
prélées cornme des images de la puissance suprême du Christ, 
(dans les trois scènes, Jésus est représenté trônant). Ce petit 
cycle est complété par deux exemples de justice et d'autorité 
inspirées par Dieu, à savoir les Jugemenis de Daniel et. de 
Salomon. Il est possible que, dans ces deux dernières scènes, 
le rapprochement qui s'impose entre le Christ siégeant en 
majesté el ces deux juges également irônant. comprenne uné 
allusion au rôle d’assesseurs du Juge céleste qui sera celui 
des martyrs. 

Enfin, il y a des reliquaires antiques où les portraits du 
Christ entouré des apôtres, de la Vierge adorée par les anges 
el des martyrs, qui soni lous représentés sur le même plan 
(par exemple dans des médaiilons alignés), rappellent lPiden- 
tité de la force qui agit dans le Christ et, dans les saints el 
leurs reliques. Pour souligner la notion de puissance que 
l'iconographie du reliquaire est appelée à faire valoir, une 
pyxide de Grado? choisit le lype de la Viorge-rcine pour le 
couvercle, tandis qu'elle réserve le Pourlour aux portraits 


. des martyrs. Étant donné Ja fréquence des images qui rappro- 


chent la Passion du Christ el la mort. violente des martyrs 
et notamment des portrails de ces saints, sur les réliquaires 
antiques, on ne saurait expliquer aulrement que par le 
hasard des trouvailles l'absence de représentai ions du moment 
mêrne du martyre sur les lipsanothèques anciennes con- 
servées (cf. cependant la pyxide en ivoire du Brilish Museum 
avec la scène du martyre de saint Ménas. lille n pu servir À 


conserver des reliques : pl. LXVII). 
Ces figurations sont, d'ailleurs fréquentes sur les reliquaires 
du moyen âgeï, qui par ailleurs maintiennent longlemps les 


20, 1988, p. 193-226. Ali  memorie delia sac. intriana di arch. e sloria patrie, 
“4, 1908, Autres considérations aur te reliqualire de Méian, v.+upre, n.246,248,n. 1. 
D'après saint Ambroise, aulour milenais, de apiritt: tancta, 4, 6 (MidNk, P. 6G., 
16, 817), la même puissance divine so manifesta dnns lon Jugemants de Daniel 
et de Salomon, ot dans les Miraclee du Christ, D'où raprrochément possilide 
des images du reliquaire, et notamment autour du thème do cotle forme de 
18 théophanie qu'est toute manifestation de lo pulsannce de Dilou. 

1. De Roser, Builelino, 1872, p. 155 el s., pl. X-X0U. Cf. tb, 1887, Prncx 
et TyLen, À, c., 11, Mg. 147, c. 

2. Passion des marlyrs, sur lex châsses, à partie du x niècle, c'ost-h-diru 
depuis l'époque des : élévations » fréquentes dex corps aalnkr, Exemples : 
Marquet de VaëseLOT, dans Fev. Arch, LE, 16, p. 16 et a, 231 el x, 418 ol nm, 
pl, VIT, XIV, XVI, XVII. Mie, Ari religieur au NI siôcte, Oy, IAE el 148 
(saint Hilaire}, 145 {éaint Martjol de Limoges). Bhaun; fie Heliquiare, fly, 482. 
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thèmes les plus Lypiques de l’iconographie des reliquaires 
antérieurs. Bref, dans l'ensemble, les cycles des reliquaires : 
et ceux des antependia et aulels sont les mêmes ; et les uns ne 
et les autres empruntent leur programme à l'imagerie des Le 
marlyria. [ls rejoignent ainsi le groupe des images qui décorent es 
le plus fréquemment l'abside (ou le chœur) des églises latines Di 
anciennes, eL ils s'opposent par conlre aux peintures des nefs, ut 
narratives el didactiques, d'une inspiration Loute différente. cr ot 
Comme en archileclure où, à la fin de l'antiquité, la basilique Dé 
latine réunit par addition un chœur-mariyrium el des nefs- 
salles de réunion, les images qu'on réunit dans ces sanctuaires CU 
offrent deux séries juxtaposées, mais distinctes. Cu 
L'Orient est plus pauvre encore que l'Occident en exemples Fi 
conservés de peinlures murales dans les églises archaïques Fu . 
de culte normal. Quelques textes nous certifient cependant Croa 
qu'à l'époque très ancienne et jusqu'au débul du ve siècle Lie 
des cycles d'images historiques Lirés de l’Écriture et, destinés Li 
à l'instruction des masses des fidèles y étaient également en DE 
usage. Les docteurs cappadociens, à la fin du 1ve siècle, en BG 
vantent l'utilité pédagogique aver la même conviction que les Duo cl 
Pères occidenlaux!, et quelques décades plus tard, dans sa CE 
lettre souvent évoquée, saint Nil, du fond de sa retraite du ri 
Sinaï, recommande à un correspondant de Constantinople EU 
de fixer sur les murs des basiliques les deux séries des scènes nur | 
de l'Ancien et du Nouveau Testaments, que les peintres 2h I: 
latins ont si souvent représentées en les groupant d’une façon pe ic 
identique. 1] ne s’agil donc pas, pour cette époque ancienne, Mon 
d'une conceplion de l’imagerie monumentale particulière à CR ie 
l’une des parties de la GChréticnié, mais d'un courant qui la LU 
traversait d'un bout. à l'autre. Toutefois cetie solidarité de La 
l'Orient et de l'Occident ne fut pas durable, Car depuis la lettre CRE 
de saint Nil on n'entend plus parler dans les pays grecs el nn EF 
orientaux de cycles didactiques qui réuniraient symétrique- 1 | 
men. les deux Teslaments, el aucun monument conservé n'en RE 
offre d'exemple? ; landis que, nous venons de le rappeler, tar ue | 


——* 


+ Li = + * £a 

l'Occident latin maintient et affirme la pratique de celle P 
ordonnance dans les nefs des basiliques préromanes. mi ot 
Depuis qu'on connaîl les fresques de la synagogue de Lie UE 


UV. les duxies reproduils supra, pe 1 l'our suint Grégoire de Nysse 
(Monte, 17, 6, 46, 737) l'inxagerie esl un iusirunment bédasogique comparable 
ï le parole du serimonnaire, mais plus puissant. Les docteurs jatins de toul 
temps ont reconnu le rôle didactique de l'iconograhhie chrétionrte, 

$. V. ci-dessous sur tes sobnes bibliques à Peruélica, 11, 430. 
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L i 4 Le sl chapelle de Baoutt ce qu'un lélulus de saint Paulin ou de 
LS Prudence est à l'invocation d'un pèlerin copte anonyme, 
EE ra FE peinte sur le mur de l’oratoire. Or, nous savons — el je n'ai 
Ride ui pas à revenir là-dessus — que les décorations iconographiques 
DER EN Er complètes ont pu être créées en pendants figurntifs À de 
Bbn ns pareilles prières pentes et que Loute l'imagerie des marluria, 
Who Pi d'une inspiration très analogue, s’est constituée en dehors de 
LL à: af toute préoccupation pédagogique et docirinale, provoquée 
pr. ur LE par la volonté de mettre le fidèle en présence de Dieu et du 
BU dut divin, ou de retenir la puissance de Dieu dans le local cultuel, 
ji : Et : ei pour le préserver lui-même avec le fidèle qui le fréquente. 
Le CRUE Cet Or, ce programme n'offrirail aucun point de contact avec 
1 : l'imagerie des églises proprement dites, si, pour diverses 
ë 5 cu 25} raisons qui ont élé évoquées plus haul, les peintures des 
Fe o 4 4 4 marlyria n'avaient fail un grand usage des sujets chrisLolo- 
4. Fi giques. Dans les marigria des Lieux Saints, ces figuralions 
Ji Hit 2 devaient même être prédominantes ; et c'est, pourquoi, Lout 
Rs Sail 2 1 comme dans l'histoire architecturale des marlyria d'OrienL, 
M à nt lé dans l'évolution de l'imagerie monumentale qui y fut fixée, 
Ho d. - ces sancluaires palestiniens ont dû jouer un rôle essentiel, 
Me LS . en facililant le transfert du cycle des mariyria sur les murs 
"+ Lt ; | des églises de culle normal. Nous les y retrouvons effective- 
Bu dot à ment, reconnaissables au choix des épisodes historiques qui 
d : il : répondent aux divers aspects du thème des Lhéophanies, au 
AE dt lieu de relever d'autres événements mentionnés par l'Écrilure. 
D et Première conséquence de l'influence de l’art, des mariyria : 
il LOpg dé les scènes narratives de l'Ancien Testament, normales dans 
AR CN RS les basiliques, mais qui n'avaient pas de raison d'être dans 
Eu D les marlgria, se trouvent. exclues de la décoration des églises 
ER RE ES byzantines. Aucun cycle d'images bibliques, dans les églises 
de Lil: À grecques et orientales depuis le vif siècle, n'y fait pendant 
|. 1 : aux longues séries de scènes du Nouveau Testument. A la 
TUE rigueur, mais c’est alors comme un souvenir des décorations 
: D ro didactiques antérieures à l'influence des mertyria, l'Ancien | 
Mu LU Testament leur fournit quelques sujets peu nombreux el qu'on , 
: DE RIRE fixe à l'arrière-plan, par exemple à Peruëlica en Thrace 
LE , U (vie siècle) : série de scènes bibliques, représentées à une ; 
HU EIE échelle très réduite et enfermées dans des médaillons, dans 
HO PU l'intrados des petits arcs qui de ln nef conduisent. aux colla- | 
ER ni téraux!, Une décision célèbre du Concile Quinisexte, à la fin 
Pb: fit | 
É “ : | I. Reproduction de deux scênes : GRawan, Peint. relig, an Bulgaria, pl, [, 8, 
4 ; N Î Une étude de cos fresques par M. À. Frolow, actuellomant éoua presse, sera 
de: accompagnée de planches on couleur, 
; <T 
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du vit siècle, nrécisera d'ailleurs à propos d’une j e5V f 
symbolique concrète, que seule la réalité du salut mani pe 
dans l'Évangile devra être représentée, à l'exclusio”" ee 
conséquent, de loutes ses préfiguralions bibliques 0"0/1e 
allusions symboliques!. Quant aux événements de l’hi°t %e 
évangélique, qu'on les figure dans le détail, en évoqu# 2 5 
nombreux épisodes, où qu'on se limite à un petit nom} 4# 25 
faits jugés essentiels, on se sonvient que le parti adopt a et 
ies marlyria des Lieux Saints était de relever les théop},,5 ,): 
qui forment les trois groupes de l'Enfance, des Mirac” Cu x” 
de la Passion {avec les Apparitions pos! resurrecli® 6 
Or, ce sont. précisément, ces groupes, presque loujours Ed fn” 
lement développés, qu'on retrouve dans les églises gr£ sp À 
et orientales les plus anciennes où dans celles qui en ô eV ge 
dent : linfance, seulement, à Sainte-Marie-Majeure SA 
Baouft ; Enfance, l'assion et surtout Miracles, à Saint =6i 1: 
à Gaza ; Enfance, Miracles (peu nombreux) et surtout P/°40 “al 
aux Süints-Apôires à Constantinople?: Enfance su. 1 el 
mais aussi Passion ct Apparilions, dans le sanctuaire 8 ft 
de Sainte-Mane-Antique ; Enfance surtout. . Mirac)"4#* ré 
Passion (peu développée), à l’oraloire Jean VII du Va 9 pl 
Enfance el Passion, dans la première église de T2 /f* #° 
À Peruslica, une Enfance très détaillée est seule conf 2 1 
mais ce cycle avail sûrement une conire-partie dafg PA 
deuxième série d'images évangéliques (Passion ?) piŸ eY 
c'est dans relle inème série que se rangent les décor? 1£ av 
déjà anciennes à leur époque, où saint Jean Damasc”t LA 
les patriarehes orientaux avaient signalé au virie 2 
ix® siècle de nombreuses images de l'Enfance, des scèr #° 
Miracles (ainsi que des Paraboles) el. de la Passion. Pat: 
Autrement, dit, malgré la Variété de ces cycles et AL 
des groupes fondamentaux de sujets qui les comf ,# En 
il est facile de reconnaître partout les thèmes des 99 / 
. chrisiologiques des #rariyria. Sans les reproduire né 4 40 
rement Laus les trois dans une mème décoration el en m°#f 
l'accent Sail sur l’un, soi sur l’autre des groupes de 


+ 


4 
ps 
1, Manai, XE, O8, dé np . 
2, Toxte dans Hiisenxnenc, Aposiéiirehe, 190$, Études : Re L, F2. pi" À 
Bitdrykten, p. 127 el &. Mtiunr. feon, de l'Évangile, &. index à Consta? ré 
égl, Sainis-Apôlres. ’ F 14 
3, Pour les cycles évangéliques de tous Ces monuments, v, chapitrf j Ï 
dents. 41% 
4, Sur Perubtica, v, supra, p.240, Ces texles : Rats, Bikizyklen, v. 4” 
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phanies, on reste partout confiné à leur programme et, par 
conséquent, fidèle à cette idée que les scènes évangéliques 
servent à fixer les manifestations de la divinité dans l'histoire 
terrestre du Christ. Dans le cadre général de ce programme 
idéologique, le cycle de chaque décoration de sanctuaire 
pouvait s'étendre ou 8e rétrécir, mais la tendance a élé d’en 
marquer les points extrêmes, c'est-à-dire l'Annonciation et la 
Nativité d’une part, le Crucifiement, la Résurrection, l'Ascen- 
sion et la Pentecôte de l’autre, et d'y joindre deux autres 
théophanies essentielles, le Baplème et la Transfiguralion, 


.‘ H y aurait lieu cependant de relever une tendance qui me 


paraît importante pour l'évolution ullérieure du cycle 
évangélique dans les églises grecques et qui ira en s’affirmant. 
En relevant les deux groupes de Lhéophanies qui marquaient 
le début et la fin de la vie terrestre du Christ, on pouvait 
donner l'impression de l’embrasser dans son ensemble. Cette 
tendance s’annonce peut-être dans le groupement de sujets 
sur certaines ampoules rares de Palesline, où plusieurs scènes 


.théophaniques forment de pelils cycles. Les sept et hüit 


images qui le composent correspondent à une bénédiction 
collective de lous les lieux des Lhéophanies évangéliques, 
Cette même idée se retrouve ensuite, mais affirmée avec bien 
plus de netteté, dans la façon dont les Pères du concile de 787 
résumaient le contenu des cycles iconographiques dans les 
églises antérieures à la crise iconoclaste : sans énumérer les 
sujets représentés, ils rappelaient qu'on y voyait figurés 
l'Incarnation, les Miracles el les événements jusqu'à la 
Descente du Saint Esprit1, c'est-à-dire non pas un choix arbi- 
traire d'épisodes quelconques, ni même de Lhéophanies prises 
au hasard, mais une série d'événements qui pouvaient 
résumer la théophanie du Chrisl dans Loule son ampleur. 
C’est sur ce point sans doule que les cycles évangéliques des 
églises dérivés des cycles de théophanies, propres aux mariyria 
des Lieux Saints, se détachèren£ de ceux-ci, el celle séparalion 
a dû s'accentuer avec le Lernps. Au début, le 1hème général 
restait intact, mais un sanctuaire de culle général invitait 
plus que les cultes particuliers des ornloires des Lieux Saints 
à présenter l'ensemble des Théophamies christologiques, 


1. Vila sa. Slephani Lun, {Micnr, 2, G., 100, 1190) : (lus lconoclnatos firent 
disparatire, à l'église des Tachernes, les peintures muraies qui Nguralont}) &rô 
re TAc mpôc MU ToÙ Üeod auvyuurabéoene, Eus Oauxérey nravroluv, wa 
uéypr The aûToë dvakhdecs, xal The roù éylou Ilwebuaros ka0dou. 
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Getle même lendance distingue, d'autre part, depuis le 
début du moyen âge, les cycles monumentaux des églises 
orientales, des ensembles de peintures analogues en pays 
latins : les Orcidentaux, se contentent le plus souvent d'un 
groupe de Sujels choisis par l'artiste ou le ciergé de l'église, 
mais qui n'a point la prétention de refléter l'œuvre du Salut 
tout entier? ; chez les Grecs, même lorsqu'ils se bornent à un 
pelil groupe d'images évangéliques, celles-ci ont pour cadre 
chronologique le début et la fin de l'incarnation du Logos. 
Elles arrivent ainsi à offrir une vision concise de la « réalité » 
de loul l'auvre du Salut, selon l'expression du canon du 
Concile Quinisexte, réalité d'autant plus affirmée que, mysli- 
quement, elle apparlient à la fois au passé el au présent. 

Les sujets des versions abrégées des cycles de ce genre se 
rencontraient souvent, au moyen âge, avec les épisodes 
commémorés par les plus grandes fèles de Fannée liturgique’. 
Rien ne Mmonire nneux le sens profond des groupes d'images 
amsi constitués el, somme toute, particuliers à l'arl grec et 
gréco-oriental, Mais, à l'origine Lout au moins, ces cycles 
n'étaient Point inspirés par la célébration liturgique de ces 
événements de l'Évangile : à preuve, les exemples palesti- 
niens les plus archaïques et que je viens d'évoquer : chaque 
monument conservé offre un choix de sujets différent, et en 
outre tous les émisodes n'y correspondent point à des fêtes 
Jiturgiques imporlantes (cf. par exemple, la Visitation}. 
Même plus lard, à les regarder de près, tous les cycles byzan- 


1, Exemples: Müneter en Suisse {rx° siècle) où, en dehors d'une Ascension, 
au-deseus de l'ahside, Loutes les images qui font le Lour de l'église se rapportent 
à l'histoire de David {Zemr, Le. pl XKXXEXNKXUI, LVII-LIX), — Sainl- 
Georges 4 In Meichenuu, sur le Inc de Constance, où le cycle entier de la nef est 
consecré à un choix des Miracles du Christ (F. X. KRraans, Die Wandgemälde 
der S, Georgsiirehe în Qhorsell auf der Reichenaut, Fribourg, 1884), Goldbach, 
égl, Saint-Slveëtre, août l'on s'était hornë à figurer le Jugement Dernier qui se 
déploio au haut des qualre murs de l'église (Knaus, Die Wandgemalde der 
St-Suioestertapellr su Golktbart am Hodensee, Munich, 1909) — En France, à 
l'époque romane, In plupart des décorations murales dans les petites églises 
présentent des groupes de sujels particuliers, dont le choix dans chaqué cas 
précis s'explique sans doute — en dehors dès prélérences personnelles des 
donateurs dues prélres — par ta fonclion réligiéuse xpécinie des locaux décorés 
(ryples, chiours, téiliines, chapelles des anges on des suinls, ele.) Autrement 
dil, Les programmes léonugraphiques Y sont généralement en rapport certain 
avec ke culte célébré dunes Ina partie correspondante de l'église, Aucune décoralion 
française conservée d'époque romane ne présente de cycle évangélique qui 
embrasser Loute n vie torrestre du Christ. 

2, V. à ce sujet, Manet, Le, pe 15 € 6. 


mn ne — 
b 








A 

pri Er" pn ° 
hi ul er À : 
D E PCs EP 

1 

11 .. LE: CR . 

ar: 
| CEA 1 . . 

+ 

1 # 

CE 

1 


Trail 
Es 14 ei 


3934 MARTYRIUM 


cumin Loue 
D LE 
mn into me pe 


tins du même genre! présentent des variantes individuelles, 
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EN | et ils comprennent toujours des scènes qui n'ont. point de 
FE Ma à pendant dans la tradition héortologique de l'époque (par 
me 5 SE exemple, le Descente de croix ou le Lavement, des pieds, eté.). 
DE rit: On peut ainsi conclure que ces cycles d'images, s'ils se ren. 
De il contrent dans le choix de beaucoup de sujets avec jes princi- 
EE Fa ; pales fêtes liturgiques, doivent celle parenté à une commu- 
MOT oi nauté d'inspiration et non pas à [a volonté de créer un 
# , RES pendant iconographique aux oflices des fêtes : tout comme 
Et : ‘a | les commémorations liturgiques d’une année entière, les cycles 
DL christologiques des églises gréco-orientales, ai abrégés qu'ils 
a) CL soient, ont la prélention d'embrasser l’ensemble de l'œuvre 
ÉTÉ du Salut. 
, CE Un programme d'iconographie christologique d’une 1elle 
LA F8. ampleur n’a pu naître qu’en vue de la déroration des églises 
Hu OL de culte général. Mais, à l'origine de leurs cycles, nous avons 
ë oil : à. reconnu Îles séries d'images évangéliques qui, dans les mar. 
Nes une LP d lyria, relevaient les théophanies du Christ. C’est là que fut 
fu uit sut établi le principe de la scène historique, dont. la raison d'être 
Mi ET us est de représenter et de perpétuer ainsi une manifestation 
: fr à 1] he de Dieu dans le Logos incarné. C'est à la faveur d'une idée 
AE d'A pareille {qui paraît normale dans l'ambiance du culte des 
DU 1 reliques de Terre Sainte et que reflète l'imagerie des martyria), 
D ASE Co que les images historiques de l’iconographie byzantine on! 
M UE (AL pu prendre place parmi les saintes icones, agents actifs du 
Mi AU db salut de leurs adorateurs. | 
A ou A Les conclusions qui se dégagent de ces recherches sur [a 
Dr dus | formation du programme iconographique dans les églises, 
DE QUE beaucoup Lrop incomplètes pour être définitives, pourraient, 
de D LÀ À être résumées en peu de mots. Les images créées pour les 
He Lt 1. | marlyria se proposaient de refléter dans la mesure du possible 
LE mA ‘dt l'idée religieuse qui est à la base du culle des reliques, et de 
D: 1 représenter les saints personnages et les événements dans 
ie DUR UT R lesquels Dieu s'était manifesté aux hommes, soil. par des 
dE É apparitions momentanées, soit par des actes de puissance 
De Ur cit surnalurelle. Ge programme n'a rien de commun avec celui 
À : Fa 1 des illustrateurs de l'Écrilure qui décoraient les murs des 
l'OL basiliques, pour remplacer ou compléter par des images la 
ue Li is parole écrite et faire de ces dernières un moyen d'action 
ff HT didactique. 11 y eut, par conséquent, à l'origine deux eoncep- 
| | 4.1 | ne 1, fbid,, p. 31 et a. 
[OA 
print 
[if CHE 
fl À 
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ons différentes de la décoration chrélienne, et l'imagerie 
narrative et didactique, née probablement avant la floraison 
du culte des martyrs et des Lieux Saints, serait ainsi plus 
ancienne que l’imagerie appelée à l'existence par ce culte. 
Mais, lorsque le martyrium s'incorpora dans l’église propre- 
ment dite, par un mouvement parallèle sa décoration iniliale 
g'infiltra dans la décoration des édifices cultuels du lype 
nouveau. Le mariyrium lui fournit un certain nombre d'images 
précises el de thèmes de son répertoire iconographique 
parlieulier. En Occident, tandis que les peintures des nefs 
restent fidèles à l'imagerie antérieure, cette Influente se 
limile à la décoralion de l’abside ou du sanctuaire {ainsi que 
de l’autel et du reliquaire), c'est-à-dire à la parlie de l'église 
du type nouveau où, dans les pays latins, ful fixé le mariyrium. 
Dans les pays grecs el orientaux, pour des raisons semblables, 
les images parlieulières au eulte des martyrs furent trans- 
portées dans les églises-rnardyria, mais rejeLées dans les ora- 
toires latéraux, ilans les collatéraux et dans la partie occiden- 
tale de l'édifice ecclésiastique, c'est-à-dire de préférence dans 
les locaux où l'on installa les reliques des sainis. Mais, par 
ailleurs, landis que l’église elle-même adoptail les formes archi- 
Leclurales du marlyrirum, son cycle christologique complel, qui 
conslilue la purlie essenlielle de la décoration d'une église 
grecque, prenail pour point de départ Îles séries d'images 
évangéliques créées dans les marlyria des Lieux Sainis, et 
c'est ainsi que, jusqu'en plein moyen âge, les peintures des 
églises byzantines, dans leur signification religieuse, leurs 
cycles et même dans leur esthétique!, garderoni un souvenir 
marqué de l'art. des mariyrra. 


Sans me dissimuler les risques que l'on court en essayant 
de rapprocher les faits artistiques des théories, même contem- 
poraines, sur la valeur symbolique de l'édifice ecclésiastique 
et de ses parties. je crois lrouver une confirmation suggestive 


1. Lo atyle des images byrantines, grave et absirait, ne saurait éire étranger 
à l'exprorsion du sucré canieuu dans chaque personnage el chaque épisode de 
l'hislaire religieuse fgurts par l'iconogranhhie, si on lés considère du point de 
vus théophanique. Reflets d'une manifestation quelconque de Dion, dans un 
homme ou dans un événement historique, cés images offrent toujours un 
équilibre statique purfnit, el ler personnages qui les peuplent, majestueux et 
réservée, ne 4e laissent jamais emporter par un élen paxeionné, Tout ce qui 
stpare ces images des visions immédiates de 13 réalité matérielle répond ainsi 
ou sens voligieux profond qu'on leur attribupil. 
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de mes conclusions chez les mystiques grecs de l’époque qui 
vit les marlyria et leurs décorations inspirer l'architecture des 
églises normales et leurs peintures. 11 suffira que je rappelle 
brièvement les idées du Pseudo-Aréopagite, de saint Maxime 
le Confesseur, du pseudo-Sophronios, du pseudo-Germain de 
Constantinople ou de saint Jean Damascène, qui nous aident 
tout d'abord à comprendre l’évolution de l'édifice ecclésias- 
tique et, notamment, l'installalion de l'église de culte normal 
dans le mariyrium : solidaires dans la souffrance et la mort 
les cohéritiers de Dieu, que sont les martyrs et le Christ le 
sont aussi dans la gloire, dans la glorification qu'on leur doit 
t, par conséquent, dans le culte qu'on leur voues. Mais 
l'Église, toute église, est fondée sur le sang des martyrs?, 
et le Christ est, le premier parmi les martyrs, qui n’ont fait 
que renouveler sa passion. La vénération de son Lombeau a 
donc la priorité sur les autres el, en les dominant, elle les 
comprendra tous symboliquement. C'est le tombeau du 
Golgotha que figure l'autel de toute église*, et, de ce fait, il 
devient marlyritum du Christ, Landis que, pour les soinis mar- 
tyrs, si le même sanctuaire en abrite les corps, leurs marlyria 
particuliers s’installeront dans ses collatéraux ou ses dépen- 
dances : l’architecture reflète ainsi tout aussi bien l’étroite 
parenté des cultes du Christ et des martyrs que le droit de 
préséance du premier sur les autres. 

Or, les mêmes sources littéraires nous apportent quelques 
indications aussi précieuses pour l'ébude de l'évolution des 
peintures murales. Ainsi, le pseudo-Sophronios et. le pseudo- 
Germain nous expliquent pourquoi la décoration de toute 
église pouvait adopter le programme iconographique qui, à 
l'origine, appartient aux martyria des Lieux Saints. Chaque 
église, avec son sanctuaire, son aulel et son abside, représente 
symboliquement la croix du Golgotha, la grotte du Lombeau 
du Christ « qui se trouvait à côté », et la grolte de la Nativilés, 
c'est-à-dire les trois « Lieux Saints» majeurs de Palestine 


1. Jean DaMASCÈNE, De imag. 1, 20-91 : MIRE, À, 6, M, 122: Deiman., 
LIT, 9 : bit, 1332. 

2. Jbid,, 1,20 : Micne, P. G., 94, 1092, OT. 1, 2 et 11, 15, col. 1252-3 el ti : 
111, 9, col. 1332. | 

8. Ps.-Sophronios, éd, Krasnoselcev (Létopis ést.- fil, ob&&, pri Fm p. Novoroes. 
Univ., IV, Vizant, atdél., 1, Odessa, 1894}, p. 199-200, Px,-Cyrille, ébid,, p, 237- 
239. Ps.-Germain, Micne, P, G., 98, 421 (ln table de l'autel eg nu millleu de 
l'espace couronné par le cibaire, Lout comme le lieu de la Passion ost au centre 
de la terre), et suriout, Mrang, P. G., 08, 384-485, 388-389, 419, Cf. te Ps.- 
Germain latin, dens Jteu, de l'Orient chrét., 1905, p. 409-410. 
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commémorés sur place par des marlyria spéciaux. Figure de 
ces marlyria réunis, chaque église devenait mariyrium à 
son Lour el pouvait, ainsi en accepter le programme icono- 
graphique ou, plus exactement, les programmes réunis de 
ous ces marlyria de la vie terrestre du Logos incarné. L'église 
commémorall toutes ces Uhéophanies à la fois, tout comme 
les eulogies de Terre Sainte qui réunissaient de l'huile con- 
sacrée ou de la poussière, prises à ous les Lieux Saints!. 
IE était nalurel dans cés conditions que les images, dans les 
«marlyria colleclifs » du Christ qu’élaient les églises, suivissent 
l'exemple des ampoules et reliquaires collectifs et rappro- 
chassent côte à côte les équivalents iconographiques de toutes 
les théophanies commémorées. Or, c'est précisément ce que 
nous avions observé dans les peintures monumentales des 


“églises qui empruntent leur cycle christologique aux décora- 


tions des mariyria: à la place d‘un fragment du cycle, celui 
qui correspond à un seul événement, ou à un groupe d'évêne- 
ments commémorés dans Lel mariyrium, l’église dans 5a 
décoralion cherche à embrasser l’ensemble des théophanies 
évangéliques. 

Sans doute, la décoration des églises n'oublie point tout 
de suile que les thèmes de l'Enfance et de la Passion (avec 
les Apparilions) onl été toujours les plus importants pour 
les iconographes qui relevaient les moments des théophanies. 
Aussi, pendant très ionglemps, ces deux parties de la vie du 
Christ furent le mieux illustrées dans les églises, en corres- 
pondance cxacle, d'ailleurs, avec la double symbolique des 
Lieux Saints de Bethléem et du Golgotha que le pseudo- 
Sophronios et le pseudo-Germain recannaissaient dans chaque 
église, Pourtant, en ajoutant le troisième cycle des théo- 
phanies, celui des Miracles, en introduisant quelques scènes 
intermédiaires, ou, simplement, en groupant les tableaux 
hislioriques de manière à former une série narrative ininter- 
rompue, les décornteurs des églises cherchérent partout à 
produire l’effet. d'un cycle évangélique unifié el harmonieux, 
el qui embrasser la vie entière du Christ. Ce cycle unifié et 
« complet » (même s'il ne comprenail que peu d'épisodes), ils 
le distribuaient, sur tous les murs el les voûtes de l’église. À ce 
cycle central, on ujoulait d’autres images, visions divines 
dans l’abside, portraits de saints au bas des murs ot ailleurs, 
mais Sans Jamais oublier que ces peintures, qui recouvraient 


1, Cf. supra, p, 174, 
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toutes les surfaces disponibles, devaient répondre, dans leur 
ensemble, à une pensée religieuse exprimée avec ordre et 
système. 

Or, ce souci d'unification et de méthode, nous le retrouvons 
dans les écrits des mystiques grecs qui, à cette époque, 
adaptent à l’orthodoxie byzantine les idées néo-platoniciennes. 
Saint Maxime le Confesseur, en particulier, plaide en faveur 
du principe de l’unité dans l'Univers et dans l'Église, et ses 
explicalions symboliques de l'édifice ecclésiastique nous 
apportent les premiers essais systématiques de faire parti- 
ciper toutes les parties de l'édifice cultuel à l'expression 
d'idées mystiques. Création matérielle, l'église-édifice est 
cependant un reflet de l'Église &xeporolnroc, et s'il comprend 
des parties de valeur religieuse inégale, (les unes figurant le 
vonrèv xéouov, les autres l’aicünré wa cmuxrxév), l'auteur les 
relève toutes avec soin, pour conclure que, dans son ensemble, 
l'édifice cultuel symbolise l'unité de l'Église mystique, céleste 
et terrestre, et l'unité de l’homme, âme et corps. Elle figure 
même l'unité suprême, c'est-à-dire Dieu. | 

Ni saint Maxime?, ni aucun autre mystique orthodoxe 
inspiré par les écrits néo-platoniciens avant la fin du moyen 
âge, n'a d'ailleurs poussé jusque dans le détail l'interprétation 
symbolique de toutes les parties de l'édifice ecclésiastique. 
I n'y à pas heu, par conséquent, de chercher une corrélation 
entre la symbolique de toute image el celle de l'élément 
architectural qu'elle décore. La plupart de ces éléments de 
l'édifice n'ont pas encore été introduits dans le système des 
symboles chrétiens. D'ailleurs, là où par excepLion les écrits 
attribués à saint Germain ou à saint Sophronios® en offrent 
des essais, nous ne saurions citer de peinlures de l'époque qui 
prouveraient que ces théories mysliques avaient été suivies 
à la lettre par les artistes. Par contre, les auteurs des déco- 
rations murales avaient bien relenu cerlaines idées générales 
qui sont à la base de toutes ces doctrines mystiques, et sur 
ce point essentiel le témoignage des monuments est éloquent. 
Les peintures des églises gréco-orientales, par leurs sujets, 
par l'ordonnance rigoureuse des images et, même par leur 
style, appartiennent au monde intelligible ou célesie, en 
conformité avec une affirmalion directe du pseudo-Germain 


1. Maxime, Mystagogia: Mronx, P. G., 91, ch. 1, 665-668 ch. 1, 67%, otc. 
Cf. ch. 11, 668-669, sur le diversité dana l'Unité ce qui Agure également l'éghse. 

2. Ps.-SGPHRONIOS, !. c., p. 199-201. Pa.-CvRilee, 2 c., p. 237-299. Ps. 
GERMAIN, /. C., 384-385, 368. 
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parlant de l'édifice cultuel' et avec l'ensemble des théories 


de saint Maxime sur la symbolique de l'église’. Un passage 


de saint Jean Damascène®, qui voit une image de la Jérusalem 
immatérielle el non faite par les mains des hommes dans tout 


objet vénéré dans l’église, confirme la même pensée. L'idée 


de l'ordre harmomeux de l'univers reflété dans l'église, que 


saint Maxime développe st longuement* et que le pseudo- 


Germainé précise en évoquant le rôle exact de l'œuvre du 
Chnist, el de la contribution de chaque catégorie de saints 
personnages à l'édifice mystique de l'Église, cette idée d'un 


ordre idéal qui règne dans le monde céleste et dans l’édifice 


ecclésiastique qui le reflète, a son pendant certain dans Ha 
composition méthodique et harmonieuse des décoralions figu- 
ralives, qui en règle générale recouvrent de leurs images 
religieuses l'ensemble des surfaces disponibles, dans les églises 
gréco-orientaless, 


Enfin, lFinspiralion par des idées chères aux mystiques 
et qui, sur re point, se rencontrent avec les croyances tradi- 
tionnelles du culle des reliques, se laisse reconnaitre dans 
l'allure générale des images monumentales. Toules ces figu- 
ralions SOnL conçues comme des images saintes, c'est-à-dire 
portant un reflet du divin, el même les sujets historiques 
n'échappenL généralement pas à cette Lendance. Or, rien ne 
paraît plus normal, si l'on imagine les artistes travaillant 


1. P6.-GERMAIN, L €,, 384-385 : "Ensinolx on érlyetos obpavéc… 

2, Maxime, L6., ch. 11, 668 ei s,, ch. IT1, 672; eh. XV, 693 et ch. XXI, 
706 (résumé). 

3. Jean Damascène, L, e., 11, 22-23 : "Itpouoadhu &ÿkoç xal dyeporolyros. 
Cf. Ps.-Anéor., De eccl, hier, 111, 7 : Mine, P. G., 3, 456. 

4. MAXIME, L e., ch. M1, 67% et ch. XXIV, 705. | 

B. Ps,-GERMAIN, L €. 184-385 : à nacouipyous npoturabelon, Év &rog- 
TékotG OeueAweinz … dv rpoghras nooxmpuyGetou, dv lepéprats xaraxoq- 
unfeïonx, nat Ev pépruo rekcuafsion, mal ëv roïc &yloc aûrüv Acubävors évÜpe- 
uobeïtou., Ps.-Antor., Le, ch. 111, 9, col, 436 ei s. : xal todro St lepéc évwéncov, 
Ge, émireévre cé Oclw Guetaornole rés ctbrculuv cuuébruv, 80 dv 6 Xpiorbc 
onpalverar al ueréyeter réprotiv éétrarérexc à rüv é&ylevw énoypugr, Tù 
ouvebruyévov abroiv SStmpéres Épxlvouna +%e npds bros brepuoauiou xal 
lrpüte dvoottos. 

6. L'extonsion dos images religieuses sur fontes lés parois et voûles de l'édifice 
ecclésiastique à uns importante cerlaine, indépendamment de l'effet esthé- 
tique. Les flguraltions religieuses donnent une expression concrète à l'idée du 
sacré qui se rattache à chaque élément de l'édifice cultuel at surtout, par l'ordon- 
nance logique des sujals odantés à la construction, elles établissent une Corré- 
lation visible entre l'harmonie de l'édifice et celle de l'Univers mystique figuré 
par l'ensemble des images murales d'une décoration byzantine médiévale. 
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Li 


dans l'ambiance des écrits du Ps. Aréopagite ou de Maxime le 
Confesseur, par exemple, où tout ce qui touche à l'église et 
aux offices religieux est présenté comme un mystère sacré. 
C'est à la même époque que les Pères du Concile Quinisexte! 
cherchèrent à affirmer ou à souligner cette sainteté des 


ER cle TE Er ce aile L 






ï È Li églises et de tout ce qui les touche, en établissant une ligne 
DE de démarcation plus nette entre l’édifice cuituel, où se célèbre 


le saint sacrement et le baptéme, et tout autre édifice. On voit 
aussi les mystiques grecs du vi® et du vite siècle, placer le 
« peuple » des fidèles, auquel on destine par ailleurs les pein- 
tures, dans la calégorie du commun des chrétiens, qui ne 
peuvent que «contempler » les symboles sacrés®, Appliquée 
aux images (à la suite de Maxime le Confesseur), qui sont 
autant de symboles sacrés, cette doctrine en fait un moyen 
pour établir un contact avec Dieu et l'au-delà par la contem- 
plation. La théorie des mysliques consacre ainsi une fonction 
religieuse des images, telle que nous l’avions supposée pour 
l'ensemble des figurations créées dans des mariyrias, Enfin, 
| saint Jean Damascène exprime avec toute la netteté voulue 
la raison profonde de cette contemplation utile en rapport 
avec le culte des saints et des reliques, en disant, que le même 
« Saint Esprit, qui remplissait les saints de leur vivant, 
réside après leur mort dans leur âme, dans leur corps au 
tombeau et dans leurs images »*, tandis que, dans un autre 
passage, il ajoute, et ce qu'il dit est essentiel : la contempla- 
tion des saintes images est un moyen de salnl5. Cette faculté 
de contribuer au salut des fidèles, propre à Loute figuralion 
d'un sujet sacré, appartient en principe à Loute peinture 
iconographique et dans n'importe quelle église, Mais c’est 
d'abord là où elles étaient rapprochées des reliques (corps 
saints et lieux saints) que les représentations figurées ont 
dû se voir charger de cette puissances, et cette contribution 
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1. Canons 59, 60, 69, 74, 76, 83, 97, 99 : Mansi, XI, 972, 073, 976, 941, 985, 

<. Ps.-Anror., £p.8, | : Miane, 2, G.,4, 1ORD. Masciu, Le el LL 664-609. 
CT. 11. Koçn, Ps.-lonysius Areopagila tn atinen Beziehingen tu Neoplalo- 
nismus u. Myslerieniesen, dans f'orsch. zur Chr. LAN Ne Piogmengesch. |, 28, 
Mayence, 1900, p, 214, 

3. V. supra, les chapitres 11 à VI de là 2* pariie. 

4, Jean DamAGC., De imag., 1, 19 : après ]n mord des saints, te Saint Fanril se 
fixe dans les Yuyuts wol vote adipaacy Év Toic Tépols, xal roc yupaurhpog 
mal vais dylaus ebkbo abrév, où uarà obalav, ŒA& pépins mat bvepyele. 

5. Jean DamasC., De imag, 1, 22 : elôov eläoc co +b éOporevoy, xal éetiôn 


pou n Guy 
6. V. ci-dessous, au chapitre VI], sur les rapports entre relique ét icone. 
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du culte des reliques à la caractéristique religieuse et même Pro 
esthétique de l’image orthodoxe, grecque et slave, ne saurait RS 
être passée sous silence. _ 
La chrétienté latine du moyen âge n'a jamais admis la D 
doctrine de l'image de Dieu el des saints remplie d'une Li 
puissance surnaturelle el capable de la transmettre à ceux | ri 
qui la conlemyilent. et, la vénérent. Sans doute, la pralique, ui or 
en Îlahie suriout, mais aussi dans d’aulres pays, n’a pas été LU a 
toujours en accord parfait avec les docleurs, el. il serait facile ou, 
de ciler des images, peintes el sculpiées, auxquelles la piété 
populaire na voué, on voue encore, un culte fervent. Mais ot 
l'autorité ecclésiastique de l'Église romaine n’a pas encouragé do 
ces iormes de piété, qui ne se sont donc point généralisées. ee  L 
L'image religieuse occidentale ne saurait ainsi « sanclifier » te 
les fidèles, et c’est la raison pour laquelle elle ne reçoil pas la rl 
même vénéralion que l'icone grecque, et qu'elle n'a pas à —— 
refléler, comme ectle dernière, la «sainteté » dont elle est 
dépourvue. Aussi, pratiquement dans l'iconographie et dans 
le style des figuralions, la ligne de démarcation qui sépare 
les œuvres issues de la chrétienté grecque et gréco-orientale 
et de la chrélienté latine se laisse reconnaitre et expliquer 
assez facilement. D 
Mais, en purlant. de là, on observera aussi que l'Occident ot 
chrétien, qui, à la grande époque du moyen âge, multipliera Hi 
les interprélations mystiques de l'édifice cultuel et y décou- or 
vrira des symboles profonds jusque dans les moindres objets — 
d'usage lilurgique, n'offre ce pendant aux doctrines grecques PL 
analogues qu'avec un retard de cinq ou six siècles. À l’époque CU 
même Où, dans les pays d'Orient, on jetait les bases de cette D 
symbolique qui faisait de l’église un miroir de l'univers, les et 
théologiens lalins ne furent point allirés par ce thème, et c'est ni 
au souvenir des licux de prière de l'Ancien Testament, à 
l'Arche de Moïse, au temple de Salomon, qu'ils pensaient 
généralement. pour rattacher lédifice culluel chrétien à la ne 
parole de l'Écrituret, C'est à quoi correspond, dans le LE 
domaine de l’imagerie monumentale, d'une part la fréquence Or 
des sujets empruntés à la Bible, et, de l'autre, l'absence de 
ces cycles dominés par les thèmes christologiques qui pré- it 
tendent. résumer l’ensemble de l'œuvre du Salut et repré- | CS 


1, SAUPU, Symbholik des Kirchengebdudes tind seiner Ausstatlung in der : E n 
Auffassung des Milletaltérs, 1903 el 1924. V, aussi le choix des prières et des | 
hymnes comprises dans l'office de la dédicace des éplises, 
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senter ainsi l’Église universelle. La tentative grecque d'une 
imagerie monumentale de ce genre trouve son pendant 
occidental — bien plus développé en vérité -— vers le 
X11° siècle seulement, et rien n'est plus suggestif, car, dans 
l’un et l’autre cas, ces ensembles d'images méthodiquement 
ordonnées apparaissent à la suite des théories mystico- 
symboliques analogues. Et, de part et d'autre aussi, c'est-à- 
dire en Orient vers le vi® siècle, en Occident vers le xire, 
ces essais d'ensembles iconographiques à programme « uni- 
versel » et adaptés harmonieusement à toul l'édifice ecclésias- 
tique prennent ainsi possession de l'église entière au moment 
où celle-ci absorbe définitivement le martyrium. Nous avons 
montré cette coïncidence chronologique pour l'église grecque ; 
quant à l'église occidentale, l'expansion de l'iconographie 
monumentale sur l'édifice entier correspond à l'époque où, 
à la suite des « élévations » des reliques, les cryptes tombent 
en décadence et l'église elle-même se confond avec le marty- 
rium en l'absorbant. 

En attendant, les églises antiques de l'Occident et notam- 
ment de Rome, n'offrent de décorations figuratives à images 
multiples, chargées d'une symbolique profonde et composées 
avec méthode, que dans les absides {et les cryptes), c’est- 
à-dire dans la seule partie de l'édifice ecclésiastique à laquelle 
s'attache la mystique latine de l'époque, à cause de l'autel 
qu'on y fixe quasi obligatoirement. On se souvient que, selon 
le rite romain, l'autel seul étail consacré dans une église 
nouvelle, lors de sa dédicace, et cela pendant toute la période 
antique (jusqu'à la fin du vi® siècle}, 


1. Dticnhesne, Origines du eulfe chréfient, p, 424 et 5, 
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De leurs visiles aux martyrie et aux lieux saints, les pèle- 
rins Tapporlaient ce qu'ils appelaient des «eulogies» ou 
bénédiclions, c’est-à-dire des objets que le clergé attaché à 
ces sancluaires offrait ou vendait aux fidèles. Ces eulogies » 
pouvaient prendre les formes les plus diverses. Les pèlerins 
du Ive siècle, en Palestine, mentionnent des fruits, des pommes 
de pin, des rameaux, des pierres, A défaut d’une parcelle de 
la relique elle-même, l'eau puisée dans une source, auprès 
d'une église commémorative, un peu de poussière ramassée 
sur un tombeau saint ou à l'endroit de lAscension, quelques 
gouttes d'huile prise dans une lampe suspendue au-dessus 
du Saint-Sépulcre ou d'un sarcophage de martyr, étaient ainsi 
recueillis el gardés avec empressement par d'innombrables 
fidèles rentrant de leurs labores auprès des reliques. 

Tous ces objeis indifféremment avaient la vertu de pro- 
téger le Voyageur, sur mer et sur terre (selon l'expression 
consacrée) el de guérir les maux du corps. Cette puissance 
miraculeuse appartenait. à l’« eulogie » parce que, précédem- 
ment elle avail été mise en contacl immédiat avec la relique 
authentique. Mais en vertu du même principe de transmission 
de la force surnaturelle, celle-ci se communiquait à la gaine 
ou à la bolle, au cadre, ou à l'enveloppe de la « bénédiction », 
qui, d'ailleurs, élail généralement la seule partie de l'« eulo- 
gie » qu'on pouvail voir et toucher. C'est sous l’aspect que 
lui donnail. celle gaine que la relique se fixait donc dans 
l'imagination du fidèle. 

Or, depuis le v® siècle, on avait pris l'habitude de figurer 


i. V. les récits dun ptlerins de Terre Sainte, éd, Geyer et Tobler. 
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sur des reliquaires des représentations iconographiques et, 
au siècle suivant, nous les voyons fréquemment sur les 
divers récipients des «eulogies ». En Égypte (pl. LXIII, 8), 
en Asie Mineure (pl. LXTIT, 7), en Crimée (fig. 138), en Syrie 
(pl. LXIII, 1, 2} et surtout en Palestine (pl. XV, 9; LXE, 
LXII, 1-3), les « eulogies » et lipsanothèques, même les plus 
humbles qu'on fabriquait en série, sont ornées d'images 
religieuses! : celles qui provenaient d'un mariyrium célèbre 
sont marquées à l'effigie du saint local ; celles qu'on rapportait 
des lieux saints de Palestine offrent des représentations des 
événements évangéliques commémorés par le sanctuaire du 
lieu d’origine de la « bénédiction ». Or, ces deux sortes d’ima- 
ges, depuis qu'elles se trouvaient ainsi inséparablement, liées 
à un reliquaire, en partageaient le sorl el, aux veux des 


1, Palestine : v. les références, Chap, 1V, p. 193, noie 1. -- Syrio : mé 
dailions prov. du sanctuaire de saint Syméon-le-Jeure sur Je Mont-Admirable 
près d'Antioche : GE11, dans Civélià Gallofica, 1924, 2, p. 604 et à, ; 3, p. 36 els. ; 
1%4 et &., 335 ot s#., 422 et s. et en tirage à part, à Rorme, 1924, CrccurLu, dans 
Fev, arch. erisl., 4, 1927, p. 115 et 5. Lassus, dans Puÿi. d'Études Orientales 
(Inst. fr. de Damas), 11, 1, 1932, p. 65-82 avec pl ot fly. Sur le médaillon 
reprodeil sur notre pl. LXTIF, 2, un pèlerin monto sur une échelle adossée à 
la colonne de saint Syméon ; il tient un cierge el tend son olfrande d'encens 
({(usage certifié par la Vila). Or, une légende accompagne celte scène, el il est 
significatif que l'appel au pouvoir guérisseur du éaint contenu dans cette 
inscription soit reproduit auprés d'une image d'eulogie : la prière du pèlerin 
anonyme adressée au saint en personne pouvail dire répétée par chaque proprié- 
taire de l'eulogie qui devait 8e contenter de contempler l'image du thaumaturge. 
Voici cette légende : NPOCA(E)E(A) ATIE TO GYMIAMA K(AÏ) BAN- 
TAC I(A)CAI — Eulogies d'Égypte : prov. pour in plupart du martyrium de 
saint Ménas près d'Alexandrie: G. M. KaurMans, Jconogranhiciter Menas-Ampul- 
en, Le Caire, 1910 ; Handb. d,chr, Archeol,, p.596 els. Le BLANT, dans Feu, Arch. 
1878, 95, p. 20%ete. Micnon, dans Mérioires Anti. de France, 1897, 11. 299 ol s. 
{à côté de saint Ménas, saini Pierre d'Alex., saini Théodore), G, LE&FERYRE, 
Rectieit d'inser, chrét. d'Égypte, n° 718 {saint Athénogène). N. Tonurn, Lie 
frühchristi, Atterthümer aus dem Gréberfekde van Achtmim-Panopolis, 1898, 
P. 11. — Asie Mineure : eulogies prov. du marféréitm de Salnle-Thècle à Séloucié 
d'Isaurie, de eclui de saint Jean à Éphèse ef de plusieurs autres, indétorminés : 
Micaon, Le, p. 311 el 8, (saint Théècle, saint André, saint Pluvre, «ain Jean ?, 
saint cavalier anonyme, étc.}, R, P. Giurrixé, dans J'he Ari Hullelin, 20, 1939, 
P. 266-279 {saint Pierre}, D est curieux qu'on n'ait pas trouvé d'ampoules ni 
d'autres objels de piété timbrés aux images des Sept Dormont, lors des fouilles 
autrichiennes de lour célèbre sanctuaire à Éphêse (lundis que des objels prophy- 
lactiques avec une représentation des Dormeurs d'Éphèse sont ausez fréquents 
ailleurs), — Crimés : Chéraonbse, médaillon {cachel ®) d'un hospico de saint 
Phocas el âutres eulogies : LATYoHEv, dans Material} po areheol, Hoxsii, n° 25, 
p. 30 ei 8. Sur l’eulogle dé saint Phecas (v. notre fly. 1'18) : EV(AOÏ IA TOV 


ATIOV OUKA TOY NTUX(E MOV XEPC{W)NOC. 
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fidèles, participaient. à leur tour à la sainteté de la lipsano- 
thèque-eulogie el de l'objet sacré qu'elle renfermait. 

Cest ce que nous rapportent plusieurs textes hagiogra- 
phiques qui appartiennent, au vi® el au vit siècle, 1] y est 
question d'images de saints imprimées sur des ampoules ou 
des médaillons provenant. de leurs tombeaux et qui sont 
présentées comme de vérilables icones capables de produire 
es miracles. Ainsi, à Constantinople où, dans lé mariyrium 
de Saint-Artémios, on pratiquait l'incubalion des malades 
auprès des reliques du saint, un fidèle qui y avait passé la 
nuit se réveille le matin, guéri, el irouve dans sa main un 
sceau de cire (qui avait servi d'emplâtre} avec une représen- 
tation de saint. Artémios?. 11 garde cette image, agent de sa 
guérison, et elle ne manque pas de donner d’autres preuves de 
sa force bicnfaisante. Un moine qui, après avoir reçu une 
« eulogie » au couvent célèbre de Saint-Syméon au Mont- 
Admirable près d’'Antioche, revient chez lui et, au bout de 
quelque temps, devient fou, voit avec horreur cette « image 
imprimée sur Lerre » du sainl®. Dans un moment de crainte 
superslilieuse que lui inspire cette effigie, il constate qu'il à 
eu tort d'emporler de chez te saint son image imprimée « sur 
terre », et un autre épisode de la Vita explique l'inquiétude 
de ce moine. Nous y apprenons, en effet, qu'une image de 
saint Syméon, déposée chez une pieuse Cilicienne, y produit 
des miracles, car «l'esprit. du saint qui habitait. dans l’image 
agissail. en elle »#, Le moine déséquilibré de tout à l'heure 
croyail évidemment. que l'esprit de saint Syméon était 
également. présent. dans son image de l'ueulogie » apportée 
du Moni-Admirable. Rappelons aussi le cas du malade 
guéri par l'intercession de saint Démétrios, dans son marly- 
rium de Salonique, après avoir appuyé son front contre une 
espèce de lit en nrgenl, fixé auprès du tombeau supposé du 
saint, et sur lequel élail. représenté le Visage de saint Démé- 
trios*, 


1. Miracle XVI éd. Papadopoulas-Kéranmeur, dans l'aria grarra sacrd, 
Saint-Pétersbourg, 100%, p. 1-79. P. Mas, dans Byz.-Nengr. Jahrbücher, 11, 
1920, p. 477 et «5. J. J. Tosevoï, dans Byzranlion, %, 1926, n. 59 et «. 

9, Acla S£, 4 mai, col, 418. 

3. Cod. Monnc, gr. 466, lot. 165% cilé par K. Hour, Der Anleil der Stytilen 
am Avfkommen der Bilderverehenng. Gesammelle Aufsôlre, 11, 2, 1928, p. 391 : 
kad éauuarobpyer Emaonxtétovros Th eleém Tob Hvottoüvros dv r& dylo mveurétoé 
dyéov. 

4, Miracuia s. Pemetrit (Mick, P. G. 116, 1217, 8 29 : le malade Marinos 
pénéire dans ce qu'on appelait le + cibhaire » du saint} wat érepelauc xd npô- 
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i à Tandis que, jusqu'alors, les pèlerins de Terre Sainte ne 
ie mentionnaient pas d'images religieuses, c'est à la même 
Ut époque exactement (vers 570) que le pèlerin Antoine de 
ii Plaisance vénéra, dans l'église Sainte-Sophie de Jérusalem, 








- fs une image du Christ qu'il déclare peinte illo (Christo} vivenie 
OUR ei pedibus ambulanie...t, À Memphis, il adore une première 
fs « Sainte Face » miraculeusement imprimée sur un tissu avec 
mel lequel le Christ essuya son visage?. Celte image surnaturelle 
SE avait la particularité de changer d'aspect sous le regard du 
$ Ua spectateur. Cent ans plus tard, le pèlerin Arculfe décrit à 
: vt Jérusalem un autre tissu, celui-ci orné d’une image du Christ 
hé Lit et des apôtres, el le vénère parce qu'il avait été Lissé par la 
ni 0 Vierge elle-même. Le même Arculfe trouve à Constanlinople 
ES la colonne à laquelle saint Georges avait été altaché lors de 
à “ii son martyre à Diospolis, et sur celte colonne, une image du 
LA Et saint. Gette représentation fait des miracles, et. Arculfe décrit 
Cri en détail l’un des plus étonnantst. 
Es Dans tous ces premiers lémoignages sur les images mira- 
MY a culeuses vénérées à cause de leur force mystique, c’est l'origine 
LE Re particulière des représentations qui en explique la puissance 
DT CE surnalurelle. Les unes sont liées à la relique {éeulogies et 
Ut nerf colonne de saint Georges), les autres, « Achéiropoïètes » ou 
PA EE. non, ont été en contact immédiat avec le Christ. ct la Vierge. 
SE LEE L'icone n’est pas encore sainte ni chargée de la grâce divine 
Hot par elle-même, c'est-à-dire par le simple fait qu'elle reproduit 
sf LEE les traits d’un saint personnage, mais parce qu'elle a élé, 
sie rl à un moment donné, ou — par l'intermédiaire d'une relique — 
ER se trouve en permanence en contact direct avec le Christ on 
LE DE un saint. Autrement dil, au moment de son histoire que nous 
sr: E. envisageons à Llravers ces texles, l'icone se range encore, 
Lt : +. théoriquement, parmi les branden ou reliques secondaires, 
LIT AR Et il est important de relever que, parmi les auteurs de ces 
DUT Hd À textes, figurent des Orientaux aussi bien que des Latins. 
n: ‘4 : cwrou ele rb dv abri, Ge dv el xpaBériov E dpybbou, Évla al ivrerérerer 
SI A A td Grouls rpoadrov roë aûroë revoémrou 4OAopérou… 
; ni: + {4 1. Ed. Geyer, p: 176. 
ht É | 2. Tbid,, p. 189. — A la même époque, Jean Moscwos, Pralum apiriluale, 
ES | Ch. 46, signale l'histoire d'un moine qu'un diable promet de ne plus importuner 
% rage 5 s'il consent à ne pas adorer une certaine icone de In Vierge avec l'Enfant con- 
1% m1 ” ñ servée sur le Mont des Oliviers, à Jérusalem : MrGne, P. r., 87, 2000, — Jbhéd., 
cuep nt Li th. 81, Col, 2840 : }e portrall d'un supérieur du monastère appelé Théodore 
fiat +5 amène l'eau dans un puits nouvellement creusé. 
EU ' 3. Ed. Geyer, p. 239. 
.! + fl 4, Jbid., p. 288 et s. 
Li fl 
3 1 ‘4 Ë 
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Car s'il est intéressant de voir ces derniers accepler la véné- 
ration des sainles images, il est surtout suggestif de noter que 
les Grecs et les Syriens s'accordent avec les pèlerins occiden- 
taux pour relever le lien des images miraculeuses avec les 
reliques : si les lémoignages orientaux nous avaient manqué 
on aurait pu reconnaître dans celte explication une interpré- 
tation latine des faits observés dans le christianisme gréco- 
syrien. Nous savons qu'il n’en est rien et que les nationaux 
des pays d'origine de ces images et de leur culte ne les regar- 
dajient pas autrement. 

Or, il est intéressant d'observer que les icones miraculeuses 
qui, au moyen âge, jouirent de la plus grande célébrité à 
Byzance, présentent, dans les légendes qui décrivent leur 
origine, les mêmes caractéristiques religieuses que les images 
des eulogies el. les images-reliques signalées par les pèlerins 
de Terre Sainte. Elles apparaissent, d’ailleurs, pour la plupart 
à la même époque que ces figurations et. de préférence, dans 
les mêmes pays, surlout en Palestine:. Quelques-unes de ces 
icones sont des «achéiropoiïètes », telles que les « Saintes 
Faces » el les « Sainies-Briques » de Kamouliana, d'Édesse, 
d’'Héliopolis el d’ailleurs, et qui figurent la tête du Christ 
muraculeusement imprimée sur un voile ou une tuile’. Faute 
de reproduction plus ancienne, c’est une fresque de Spas- 
Nereditsy près de Novgorod (1198-99) qui peut nous donner 
une idée de l’aspecl, singulier de ce Lype d'images considérées 
comme surmalurelles (pl. LX, 2)% 

Plusieurs icones de la Vierge vénérées à Byzance comptaient 


1, 4 ra connaissance, il n'existe pas d'élude approfondie sur l'hisloiré des 
iconës les plus répulées chez les Byzantins. Pour les icones de la Vierge, nom- 
breuses indications uliles dans Konnakov, Jkonogra/ifa Rogomateri, 1 ét El, 
1914, v. index. Pour les images du Christ, E. v. Dosscuÿ7z, Christusbitder, 
Uniersuchiungen sur chr. Legende, 1 et EH], 1599. KonDakov, Liceuoj ikonopisny} 
podlinnik, 1, Jkonografija Gospoda Roga i Spasa naëego lisusa Christa, s, d. 
Sur les achéiropatèlos, v. note ci-dessous. 

2. Sur Îles « Inventions » de ces images achéiropoïètes, DonschUrz, ! c., 
p. 4e. 11 y ol également question des icones achéiropotètes de la Vierge 
(p. 79eL8,). Cf, À. Gnanar, La Saints Face de Laon, Prague, 1930 {éd, Semi- 
narium Koñdakovinnum), Koxnaxov, Jkonogr. Bogom., Il, P. 24 et index 
au mot «+ Néruikolvorenny; Obrag 

5, Maasoñbov, Ereski Spasa Neredicy, Leningrad, 1925, pl. XIX. Cette 
église à été détruite pendant la dernière guerre. 11 est possible que les deux 
représentations de 1n Sainte Face, dans le ms. Valic. Rossianus 251, fol. 1?%* 
soient un pou plus anciennos. Noter la légende suggesiive qui [és accompagné 
aur ces Mminlalures : MAAKEC NNCEVMATIIKAI : C. OsteczkowskA, dans 
Bysrantion, 0, 1944, pl, XVI, p. 261-268. 
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également parmi les images « achéiropoïëtes », ce qui suppose, 
à leur origine, une intervention divine aussi immédiate que 
lors de la création des « Saintes Faces ». C'est au vit siècle 
qu'il convient d'en faire remonter les exemples les plus 
ancièns!. 

Un autre groupe d’icones miraculeuses des plus importantes, 
dont lOdiguitria (pl. LXIIT, 4), sont aliribuées à l’évangéliste 
saint Luc et rangées ainsi parmi les œuvres d'inspiration 
divine. D'autres enfin, comme les deux icones auxquelles la 
piété byzantine s’'attacha le plus, à Constantinople, les 
images de la Vierge conservées l’une aux Blachernes et 
l’autre à la Chalcoprateig, apparaissent el reslent fixées dans 
deux sanctuaires où, dans des marlyria {soroi} spéciaux, on 
conservail les reliques insignes de la Théotocos, son voile et 
sa ceinture, L'icone de [a Chalcoprateia était même appelée 
« hagiosoritissa », c’est-à-dire « Vierge du saint marlyriun » 


de la ceinture (pl. LXIII, 3); tandis que l'icone des Blachernes 


(pl. LXIIT, 6)* était parfois surnommée «episkepsis » ou 
protectrice, épithète qu'on faisait dériver du mot ÿ axérn 
par lequel on désignait le maphorion {ÿ &}lx œxérn) de Marie 
(pl. LXIITI, 4, 5). 

Des images-reliques et images sur reliquaires aux icones 
doublement miraculeuses, tant par leur origine que par leur 
vertu, on entrevoil le chemin qu'ont parcouru certaines 
figurations religieuses gréco-orientales pour se transformer 
en saintes icones, objet d'un culte particulier, Tandis qu'ils. 
se détachaient progressivement, d'un objet sacré ou du sou- 
venir d'un saint personnage, des porlraits et des représen- 


l. On ne peut 6e faire une idée lani soil pou nrécise du ces icones célbres 


de la Vierge, toutes disparues, qu'à travers d'aulrex imuges qui on reproduisent. 


lé type iconographique. Ce sont, d’une part, des icones, des peintures murales 
et des reliefs plus ou moins tardifs ei, d'autre pari, des reproductions minuscules 
mais contemporaines, sur les sceaux de plomb. Ces documents de la sigillographle 


byzantine nous ayant semblé les plus authentiques, nous on avons reproduit. 


un certain nombre sur notre pl. LX111. Sur 1 valeur de cou images, pour la 
reconslitulion des grandes icones thaumalurges de Byzunce, KONDAKOv, 


konogr. Rogom., 11, p. 56 els., 124 els., 250 ets, ete., ain«l que les remarques. 


générales, p. 19 el «. 

2. DoBsCHÜTz, 1 &., p. 84, 87 et r., 2795 ‘‘etse., Konnauov, Le, 11, p. 163 
et s. Les premières mentions des iconos de le Vierge peintes par saînt Luc 
ne remontent pas au delà du vis siècle {ou du vaut, selon Dobschülz) ; on les. 
retrouve énsulte, au rx° el au x° siècle el plus lard, 

+. Comme exemple de Ia Blachernitissa, nous avons cholai (pl, LXIH, 6} 
un médaillon en argent repoussé flxé sur 1 croix de l'év, Agnollus de Ravennc 
(+566). Le médaillon ne saurait être poatérique au vit sel daterait plutôl du ve. 
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tations d'événements de l’histoire du Salut voyaient se 
transporter sur eux les verlus de ces reliques et de ces saints 
et, parlant, le culle qu'on vouait à ceux-ci. Ce processus qui 
n'a pu commencer qu'à l’époque d'une grande expansion du 
culte des reliques el que nous surprenons, dans l'Orient 
chrétien, au vie siècle, conduisait ainsi à la vénération de 
certaines icones indépendamment des idées néo-platoniciennes 
qui, par ailleurs, contribuérent beaucoup au succès de te 
culte, et avant. que res doctrines n'aient. été précisées!. Nous 
saisissons ainsi l’une des tendances religieuses dans les pays 
gréco-Orientaux qui devaient les amener, peu de Lemps aprés, à 
la généralisation surprenante du culte des icones el, un siècle 
plus Lard, à la réaction iconoclaste. Je ne ferai que men- 
tionner l’aulre courant. d'idées qui contribua autant, proba- 
blement,, à la naissance et. surtout, à la rapide expansion de 
l'iconolâtrie : la croyance tenace des masses populaires de la 
Méditerranée orientale, Grecs et Sémites hellénisés, en la 
présence d'une force divine danx les images religicuses*. 
Nous Savons que celté croyance élait fort répandue aux 
premiers siècles de notre ère dans les milieux païens les plus 
variés, el que les néo-plaloniciens, après d’autres, avaient 
entrepris de Pexpliquer et de la justifier, à l'usage des classes 


instruites”. Les chréliens grecs, ou de formation grecque, 


subissaient nin&i l'influence de ce vieux courant d'idées 
religieuses, Lant par les traditions populaires, comme loujours 
conservalrices, que par les doctrines néo-platoniciennes, el 
l'effet de ces dernières se laisse reconnaître neliement dans 
les ouvrages de polémique orthodoxe qui défendent le culle 
des icones. La doctrine des leonodoules n'a élé fixée d'ailleurs 


{et probablement n'a pu être fixée autrement) qu'au lende- 


main de la pénétration massive des idées néo-platoniciennés 
dans Ja Lhéoclogie byzantine, el notamment. après les écrils 
du Pseudo-Aréopagite el. de saint Maxime le Confesseur. 


1. Cormme on sait, la doctrine dé l'Orthodoxie sur la valeur mystique def 
jeones n'a élé élahorée qu'à l'occasion de la crise iconoclaste et définie 30 
concile Mmcuménique de 747. 

3, Charly CEERC, Lars théories retalines au culle des images cher Les auleurs 
grecs die 11° siècle après 2.0, Paris (1916 ?), passim, et nolamment p. ® et $:: 
p.17Lels. J. Gurvokenx, Der Hilderstreil dés heidniscltèn Allerlims, dans Arehiv 
J. ltetigionniss,, 19, 9.3, 1919, p. 286 ets, M. WEYNANTS-Ronbav, des sfalues 
vivanies, Bruxelles, 1026, Cumant, dans Afon. Piot, 25, 1991, n. 78. De BAU- 
Diésin, danr Aréhit 7. Heligonsriss., 18, D, ES el «. 

3, GrFrEKIN, f, 6... 245 ef <., AO 66 8, MM ets, VEN DEAND, P hedl,-rüm. 
utttr (Handbueh zum NT 1 HU obingne, 1912, p. 161, 39% M: 1. 
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Sans m'étendre ici sur les formes et les conséquences de 
l'influence néo-platonicienne sur le culte des icones!, je me 
borne à la nommer, à côté de l'apport du culte des reliques, 
pour mieux délimiter la part de ce dernier et pour pouvoir 
dire notamment. qu'on ne saurait ni la négliger, comme on 
l'a fait jusqu'ici, ni en exagérer la portée, en cherchant 
derrière chaque icone cultuelle le souvenir d'une relique. 
Ainsi, lorsque nous apprenons par saint Augustin que de son 
Lemps certains chrétiens adoraient des images, ou par saint 
Jean Chrysostome que ses contemporains À Antioche multi- 
pliaient les figurations de saint Mélétios, avec une ardeur qui 
suppose qu'on leur attribuait une valeur religieuse considé- 
rable* ; lorsque nous voyons, à la fin du ve siècle, les Syriens 
de Rome mettre leurs boutiques et. leurs maisons sous la 
protection d'images de saint Syméon le Styliie, leur saint 
national, — tous ces témoignages sur un culte limité de 
certaines images, avant le grand mouvement d'iconophilie 
qui se place au vif et au viré siècles, nous n'avons pas à 
supposer, pour chacune de ces icones ni pour leurs proto- 
types, un lien obligatoire avec le culte des reliques. Au ve siècle 


1. Dans un ouvrage spécial consacré à l'image cultuelle chrétionne, je me 
propose d'étudier plus à fond ce problème des origines de l'icono byzantine, 
en lenant compte des croyances el des doclrines antérieures à l’éclosion du 
&rand mouvement d'iconophilie chez les chrétiens d'Orient. Je me bornerai 
à citer ici côte à côte, à titre d'indication, deux passages qui avaient 11 préten- 
tion de résumer le rôle des images sacrées, el dont l'un est dû ou “éo-nlatonicien 
Porphyre (Ilepi &yéapore) et l'autre à saint Grégoire lo Grand (Epiat., IX, 5%). 
Selon Porphyre, dans les images des dieux on représente +à SNA AVEDOtC 
péauaot; selon le pape saint Grégoire, déns les représentations chrétiennes, 
per visibilia invisibilia demonstramus. 

2. Saint AUGUSTIN, De moribus ecel. cathol., |, 72 : Micne, P, L., 92, 1942 : 
novi mullos esse sepulchrorur el picturarum adcratores. Dans los Acteu apocryphes 
dé saint Jean (E. HENN£CkE, MNeu-Teslam. Apokryphen, p. 177}, l'apôtre 
considère comme enfantine l'habitude d'orner de fleurs ot d'honorerlos portraits 
des défunts, — preuve que tes pratiques élatent répandues dans los milioux 
chrétiens à l'époque où fut composé ce Lexte {ir siècle ?). 

3. SAINT JEAN CHhv8osT., Loudal. s, Melelii, ch. | : MIN 6, 0, G., B0, 5616, 

4, THÉovoner, Hial, relig., 25 : Mionr, P. G., 82, 147. 

5, C'est à la même époque sensiblement que K. Mail pinçait les premières 
manifestations de la croyance en le présence du saint dans son portrait, on 
s'appuyant principalement sur des textes relatifs au culte des slyliles, HoLe, 
L e., p. 392-365, On sa rappelle auski que les Nestoriens, qui so séparèrent de 
l'Église universelle en 451, ignoraient le cullo dos iéones : Loos, Lcilfaden d, 
Dogmengeschichle®, p. 316. Sur la irodilion médiévale qui atlribualt à saint 
Cyrille d'Alexandrie l'introduction de ce culle, Loors, 1. e. Drouscntrre, 4. €., 
p. 43, HorL, L €,, p, 1 note. 
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déjà, dans certaines circonstances qu'il nous est impossible 
de préciser faule de documents, la vieille croyance en une 
présence possible du personnage figuré sur une image, dans 
cette image, sous une forme qui pouvail rester indéterminée, 
se manifeskail parfois au profit. de telle peinture ou de Lel relief 
chréliens. Ce sont des croyances de ce genre, après qu'elles se 
seront renouvelées au scin du christianisme, que les théolo- 
giens grecs du vie et du vie siècle s'appliqueront à faire 
accepter pur l'Eglise, en partant non point du culte des reli- 
ques, mais de cerlaines théories d'inspiration néo-platoni- 
cienne. 

Par contre, le lien de la relique et de l'icone s'affirme à la 
veille de la Grise Iconoclaste, mais sous une forme très diffé- 
rente. LE semble, en effet, que l'image sainte soit venue à cette 
époque remplacer la relique dans la ferveur cultuelle des 
Byzantins. Plusieurs indications nous révèlent ce change- 
ment. On se rappelle qu'en parlant des mariyria orientaux 


transformés en églises nous avons nolé, d'une part, que 


l'architecture byzantine évoluée n'avait plus de local parti- 
culier réservé au corps saint, el que celui-ci d'ordinaire était 
fixé soit dans une dépendance de l'église, soit le long d’un 
mur de la nef où devant l'iconostase. Or, à cette même 
époque précisément, ve mur d'icones spécial recevait la forme 
qu'il gardera dorénavant. et, à parlir de ce moment, l’intérieur 
de chaque église orthodoxe réservera aux icones un empla- 
cemenL spécial € considérable qu'elles n'avaient pas aupa- 
ravant cl qui est, à coup sûr, le meilleur dont eile dispose et 
celui qui louche de plus près au sanctuaire, En masquant le 
saint des sainls aux fidèles, les icones en remplacent en quelque 
sorte la vision, et rien ne prouve mieux le prestige qui les 


entoure depuis ce temps. Parallèlement, leur ascension se 


manifeste ailleurs. Tandis que les synaxaires et les lypica 
liturgiques ne laissent guère paraître, avant la fin du moyen 
âge, l'allachement progressif des foules aux icones!', les 
relations des pèlerins font. bien sentir ce suceës grandissant 
qui se fait au détriment des reliques. J'ai déjà fait, observer 
qu'avant. le vit siècle les pèlerins de Terre Sainte ne signalent 
point d'images sacrées, Au VII siècle, non seulement les 
mentions en sont. plus fréquentes que cent. ans plus Lôl, mais 


1], En règle générale, les célébrations liturgiques qu'on y relève commémorént 
surtout les anniversaires des snints ot évoquent le cuite traditionnel de ieurs 
tombenux, et non pas de leurs images. 
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c'est à leur sujet qu'Arculfe raconte les histoires miraculeuses 
qui l'ont le plus impressionné. On en retrouve une série 
entière dans les actes du viié concile acuménique, dans les 
Miracula de saint Déméirios, de saint Mervure, d’autres 
saints, mais il faut lire surtoul le proskynétaire d'Antoine de 
Novgorod à Constantinople pour voir à quel point. l'attention 
d'un pieux pêlerin orthodoxe s'esl déplacée ni cours des 
siècles : il ne manque certes pas de vénérer les reliques qu'on 
Jui montre, mais c'est auprès des icones surloul. qu'il va faire 
ses dévotions ; ce sont des icones qui, pour lui, font la gloire 
des églises el des monastères el ce sont lex miracles qu'on 
leur attribue qu'il raconie avec le plus d'application et 
d'émolion!. 

On se souviendra aussi, pour mieux situer les débuls de 
cet essor général du culte des ieones, que cest depuis le 
vue siècle que des images du Christ el de la Vierge aceom. 
pagnent les empereurs dans leurs campagnes®, «t. qu'en 626 
l'image « achéiropotèle » du Christ, à côté de In relique du 
maphorion de la Vierge, est porlée sur lex murs de Constan- 
tinople pour écarter de la ville un assaut dex harbaress 
Dans les cérémonies postérieures du même genre, ler icones 
tiendront toujours une place marquée, et Jan Tximiscès, 
au xe siècle, accordera les honneurs du triomphe militaire à 
une icone de la Vierge‘. On observern, d'autre part, que 


1. Anrowe 0e Novaonob, trad. fr, de Khilrewu (ffénérairex russea en Orient, 
1, 1, Genève, 1889, Soc, de d'Orival falin, série géographique, V), Tokle original 
avec commentaires par P,. Savvaïlov, Saint-Pélonbourg, 19724 {Pufedosluie 
noogorod, archiepisk. Andonile w Cor'grad), possim, 

2. Sur les Icones portées comme paltadium dans Je combal, à Byznnce : 
Dosscutrz, !, e,, p. 60 el 8. KHonpakuy, Jkônogr, Hongam., 1, 1 AK, Images 
de la Viorge «ur les étendarde do te flotte byrautine : KR. SakätniMirenros, 
"Ex. Adroxgaropixèe crée, Athens, 1067, h, IO À, d'a, ans. 
Heu. Hisl. Rel., CXXVI, 1944, hp 310. 

3, Cf. Gomscuutz, 1, e., po Std et Fhobow, Le, 

4. Léon 1e Diacre, 1X, 12, 60, Honn, p. Es. Gi, Connenus, Ml Dour, 14, 
p. 412-413. Zonanas, XVII, 3, dd. Dion, PU, ju disent, 

Pour donner une Idée des préfensions de 6e Lente st pour anniiguir le parat. 
lélisme des cérémonies auxaquetiés donnakrnt lien los cuitas dur reliques 6 dos 
icones, nous reproduisons pl. LAXX, 1 le fameux ivoiren du Trévarx qu Qlgure le 
transfert d'un reliquoire, La translation vs énionnpés sulon tou règles d'une 
entrée solennelle de trlumphateur : éhar précédé des plus hauts dignitaires de 
l'Empire rarchont 6h Léte do la proces, des cleries Biluends dur léx midne : 
impéralrica qui actuelle Li prueesaion, devant Fantrés du sanchuuire ; clercs (?) 
agitant des oncensoirs du haut dos fenèires de l'église volsine (el, l'unigé antique 
des parfums ot de l'encens répandus en dr pareflus preuxings}, Lu scène de 
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l'expansion du culte des icones ne saurait, être sensiblement 
antérieure au vne sitele, si l’on en juge d’après les sujets de 
ces images. Sans doute, nous possédons quelques exemples 
d'icones du vit siècle qui figurent des martyrs (deux images 
de saints groupés par deux, dont Serge el Bacchus (pl LX,1}, 
une représentation de saint Jean-Baptisie, etc.)!, qui pro- 
viennent cependant d'Égypte el non pas d'une province 
grecque de l'Empire ; sans doute aussi un nombre considé- 
rable et indéterminé de ces peitures sur bois (et, par consé- 
queni, fragiles) ont disparu et, par suite, toute etalistique 
des sujets qu'elles offraient est impossible. Il n'est pas moins 
suggeslif de constater que l'immense majorité des icones 
grecques ronservées plus lardives, ainsi que des mentions 
d’icones dans les Lextes byzantins de toutes les époques, nous 
montrent des représentations du Christ el de la Vierge. 
L'absence d’un plus grand nombre d'icones des martyrs el, 
nolaminent, des grands saints des pélerinages du 1v* alu 
vit siècle, ainsi que des scènes de théophanies palesiiniennes, 
me parait surlout. significative dans les actes du VIL® concile 
parce qu'on avait cherché à y réunir le plus grand nombre 
possible d'exemples connus d'icones anciennes. On s'expli- 
querail, en effet, le peu de place que ces sujets auraient tenu 
sur les itones, en supposant que l'expansion de ce genre de 
peintures dale de l'époque où le culle des reliques a commencé 
à fléchir. Et c'est, ainsi que se trouverait justifié le parti 
adoplé par les théologiens défenseurs des icones qui, l'attention 
concentrée sur les images du Christ, touchérent à peine au 
problème des ivones des saints. Certes, une habitude d'école 
théologique leur fl envisager le problème du culte des icones 
sous l'angle des diseussions chrisiologiques?, ce qui les 


V'ivoiru représente probablement une transtalion de reliques dans l'église 
constaniinopolilaine de Sainte-trène qui se trouvait « de l'autre côté de la 
Corne d'Or, En Kkignalant lu dédicace de cette église en 544, Théophané 
rapporte, en effel, que les reliques de la sainte étaient portées sur leurs génoux 
par deux pulrl&rches montés sur un char. 

1. N. Parnuv, Albont dostopriméatelnostej cerkou, areheol, Museja pri Kiel. 
Duéh,.Akad., 1, Kiev, 1919, n° 4416-3310, p. 6-9 et planches. AïnaLov, dans 
Viz, Vrem., VX, 44, 1909. 0, Wurrr el M. ALPATOYF, Liénkemäler d. IkontfMl- 
terei, nd, gr SA, 19, Zhid., Ty, 4-7, 1 images analornes, mais moins inté- 
ressantas, dans d'uvires rolleclions. | 

2, Cf. G. Osrnoaorakis, Studien sur Gesch. d, byr. Hilderstreites, Breslau; 
1029 : Lea débuts tie la querelle des images, dans Mélanges Ch, Diehl, br 1930, 
p. 216 ol sa. ; Anna Jipe, Ærit,. 40, nn. 39% els Parmi les autres études récentes 
consacrées à la doctrine des iconophäes byzantin: v. G. Lavner, Der giiderstret! 
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amenait naturellement. à considérer principalement les images 
du Christ. Mais cette façon, 51 peu salisfaisantce!, dé traiter 
la question des icones sous son angle religieux, n'aurait guère 
été possible, à mon avis, si les théologiens avaient été en 
présence d'images cultuelles qui, dans leur majorilé, auraient 
figuré non pas le Christ, mais des martyrs el des sainis. 

En revanche, en admettant que l'expansion des icones ne 
remonte pas au delà du vi® et surlout du vut siècle, on 
comprendrait mieux le peu de place que les images des 
saints ont Lenu dans la polémique entre Iconodoules et 
Iconoclastes. À cette époque, on l'a vu, les oraloires-marlyria 
se transformaient précisément en églises destinées au culte 
normal; et, parallèlement, Îles premières inlerprélations 
symboliques de l'édifice culluel, inspirées par des écrils néo- 
platoniciens, en relevant le caractère sûeré du lieu de culte, 
y reconnaissent une image de Dieu, de la Cité éternelle, de 
l'Église gouvernée par Dieu. Symbole de la erèche et du 
sépulcre du Ghnist, chaque église devenait un marlyrium du 
Sauveur, ce. qui ramenail au Ghnrist et à son œuvre du Salut 
aussi bien les symboles de la liturgie que l'éditice où elle était 
célébrée et les images qu'on y réunissait, Sans être oubliés, 
les saints venaient occuper leur rang dans les « hiérarchies » 
qu'on dressait parmi eux, mais, nécessairement, ils y élaient 
tous dominés par le Chnrisi, suivi de près par Vierge. 
L'ambiance générale de ceile évolution de la piété et du 
culte ne devait guère être favorable à la vénéralion des 
reliques des saints locaux ni à leurs images, tandis qu’elle 
encourageait l’iconographie et le culle des représentations 


. christologiques et, après celles-ci, des figurations de la Vierge. 


C'est alors, sans doule, qu'en Orient Lombhrirenl, en désué- 
tude les vieilles images des samts loraux, où ils apparaissaient. 
dans l'attitude d’avocals ou de protecteurs, et même accompa- 


u, die Kunsllchren d, byz, u. abendi. Thectagie, dans Zeit, 1, Kirchengesck,, 60, 
1931, p. 1-23 et surtout P, Kacu, Zur Théologie der hrislusikont, duns Hencd, 
Maonatschr., 1937, 11-12, p, 479 els; 1096, 1-9, pe lot si 06, p. 168 ét s, : 
7-8, p. 2Bi cts; 11-12, p, 497 els. 35 DORE Sd, pe, Ki pt x, 

1. Car la constatation d'une possibiilé ou mémo d'ine nécessité dogmalique 
de représenter le Chrisi n'implique point la présence do ln Croce duns los imnges 
peintes de la Vierge, des sainls ou des éplaoies de l'üistoire providontielle 
{Grâce qui en fall justement dés objets dignes d'un culte), tous és stijots étant 
pourtant représentés aur dos icones qu'on vénérait à l'égnl des (mages du Christ. 
Le vrai problème théologique relalit aux saintes icones des orthodoxes osl celul 
de la persistance, dans ces images, d'un ément divin qui naguëôre éluil nrésent 
dans les personnages el les événements qu'elles Mrurent, 
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gnés de quelque rappel de tel épisode suggestif de leur histoire 


{saint Ménas avec ses chameaux, saint Phocas avec 54 


barque). Tandis que les Latins n'abandonneront jamais ce 
genre iconographique, lié À des sanctuaires locaux, à des 
marlyria individuels el à la vénération des corps saints, les 
Byzantins leur préféreront, au moyen âge, des figurations de 
saints dégagés de {out contact avec les occupations des 
humains el imaginés lous, mais chacun à son rang, dans là 
foule des bienheureux qui entoure et glorifie le Seigneur!. 
Enfin, d'une façon plus générate, la muliplicalion des 
images du Christ ou de la Vierge el la raréfaction sur les 
icones des représentaiions d'autres saints personnages s0n1 
les conséquences nalurelles du cuite des icones, dans la 
mesure où il Lendil. à se subsliluer à la vénération des reliques. 
Car, si le corps d'un martyr jouissait. de la ferveur des fidèles, 
c'est parce qu'ils y voyaient un intermédiaire possible entre 
eux el le Saint qui, à son lour, inlercédait en leur faveur 
auprès de Dieu. La voie par laquelle on faisait monter la 
prière supposuil. ainsi trois étapes suceessives, mais on n'en 
avait généralement pas d'autre, sauf en Palestine, où tes 
reliques des lieux saints permeltaient d'éviter l’un des éche- 
lons et d'aller directement de la relique au Christ. Les sanc- 
tuaires commémoralifs ot les « eulopies » de Palestine oftraien£ 
ainsi aux fidèles des avantages qui furent hautement, appré- 
ciés. Or, si le plus souvent an se contentait de reliques de 
saints, c'est parce que le nombre des reliques du Christ était 
infime, et même les eulogies palesliniennes, les reliques de 
la Vierge Marie étaient. extrêmement rares. Mais, lorsqu'on 
admit que l’image du Christ ou d’un saint pouvait, elle aussi, 
se raltacher par un lien mysiique au personnage qu'elle 
figurait et que, par conséquent. son culle ouvrait les mêmes 
possibililés que les reliques, un moyen nouveau s'était offert 
pour multiplier les appels directs au Christ ou à la Vierge 
par l'intermédiaire de l'icone. Étant donné que, de la part 
d'un peintre, une représentation du Christ ou de la Théolotos 


1. IE n'osl pas défendu de penser que le transfert massif À Constantinople 
dos corps ssinla arrachés à leurs « maisons » d'origine aval contribué au recul 
général de la vénéralion de ces reliques et, indiréélement, à ln décadence dt 
la promière Iconographie des martyrs où quelque accessoire rappelait un épisode 
salliant de lôur histoire prodigicuse, Dans la capitale de l'Empire, tous ces saints 


ent dû apparaître bientôt — tels les dignitaires de la Cour voisine des hasilels — 


commé autant de patriciens hiérarchiquement organisés, mais peu individuels, 
qui entourent le trône du Sceignour céleste. 
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ne demandait pas plus d'effort qu'une figuration de 
n'importe quel saint, on préféra certainement se procurer 
le moyen de communier directement, par la contemplation 
de ses traits, avec le Christ lui-même, au lieu de le faire indirec- 
tement par l'intermédiaire d’un saint ; et, si c'est à une inter- 
cession d'avocats célestes qu'on voulait se conlier, les icones 
permettaient d'aller droit à la Vierge, dont les prières en 
faveur des hommes étaient les plus écoulées. 

Dans ces conditions, il a fallu une confiance presque exclu- 
sive en l'intervention d'un saint parlculier, confiance qui 
touchait à la croyance en une autorité autonome de ce saint 
(par exemple saint Démétrios)!, pour en avoir préléré l'image 
à celle du Christ ou de la Vierge. On comprend, par consé- 
quent, la rareté de ces images, en dehors des iconostases, où 
une tradition spéciale a maintenu des sujets différents groupés 
selon un ordre précis. La corrélation est donc certaine entre 
le succès du culte des icones et la multiphcation des images 
du Christ et de la Vierge (au détriment de l'iconographie des 
saints), el c'est le culte des icones qui à provoqué ces chan- 
gements iconographiques et non pas inversement. 

À ce que nous venons d'observer en Orient, ajoulons à ce 
sujet le témoignage indirect, mais précieux, des pratiques 
occidentales, En France, par exemple, l'iconographie abon- 
dante el variée des saints locaux s'est prolongée à travers tout 
le moyen âge. Mais, précisément, le culle de leurs reliques y 
était également florissant pendant toute celle période, tandis 
que, dans l'évolution qui aurait pu conduire à l'image cul- 
Luelle à la manière grecque, la France s'était arrêtée au stade 
de l’image qui est en même temps reliquaire (par exemple 
les « Majestés » du Lype de Sainte-Foy de Conques). La phase 
suivante, où l'icone se détache de la relique, n'a pas été 
atteinte, car, aux yeux des chrétiens d'Occident, l'image à 
elle seule ne participe point, sur le plan mystique, de la 
personne qu'elle figure, Landis que la relique assure ce lien 
el, par conséquent, les avantages que le fidèle peut lirer de 
celle-ci, il ne les trouve pas dans celle-là #, 


1. Cf, Miracula s, Demelri : uera Deëv Gcordmy Anuhrpuwv ou «seigneur 
après Dieu » (MiGne, P, G., 116, 1213. Cf. ébid., 1216, 8 17). 

2. Ce passage tiré des Libri Caroléni 111, 16, exprime avec toute lu netteté 
voulue la différence entre la pensée des tiéologiens grecs et latins de l'époque : 
… EE (les Grecs) vero pene omnem suae credulitalis spèm in imaginibus collocent, 
reslal ul nos sanclos in eorum corporibus vel polius reliquiis corporum, seu eliam 
véslimentis véneremur, {uxla anliquorum palrum tradilionem. 
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ne demandait pas plus d'effort qu'une figuration de 
n'importe quel saint, on préféra certainement se procurer 
le moyen de communier directement, par la contemplation 
de ses traits, avec le Christ lui-même, au lieu de le faire indirec- 
tement par l'intermédiaire d'un saint : et, si c'est à une inter- 
cession d'avocats célestes qu’on voulait se conlier, les icones 
permettaient d'aller droit à la Vierge, dont les prières en 
faveur des hommes étaient les plus écoulées. 

Dans ces conditions, il a fallu une confiance presque exclu- 
sive en l'intervention d'un saint particuler, confiance qui 
touchait à la croyance en une autorité autonome de ce saint 
(par exemple saint Démétrios)!, pour en avoir préféré l’image 
à celle du Christ ou de la Vierge. On comprend, par consé- 
quent, la rareté de ces images, en dehors des iconoslases, où 
une tradition spéciale a maintenu des sujets différents groupés 
selon un ordre précis. La corrélation esl donc certaine entre 
le succès du culte des icones et la multiplication des images 
du Christ et de la Vierge (au détriment de l'iconographie des 
saints), et c'est le culte des icones qui à provoqué ces chan- 
gements iconographiques et non pas inversement. 

À ce que nous venons d'observer en Orient, ajoulons à ce 
sujet le témoignage indirect, mais précieux, des pratiques 
occidentales. En France, par exemple, liconographie abon- 
dante et variée des saints locaux s'est prolongée à travers Lout 
le moyen âge. Mais, précisément, le culte de leurs reliques y 
était également florissant pendant loute celle période, tandis 
que, dans l’évolution qui aurait pu conduire à l'image cul- 
tuelle à la manière grecque, la France s'était arrêtée au stade 
de l’image qui est en même temps reliquaire (par exemple 
les « Majestés » du Lype de Sainte-Foy de Conques). La phase 
suivante, où l'icone se détache de la relique, n'a pas été 
atteinte, car, aux yeux des chrétiens d'Occident, l'image à 
elle seule ne participe point, sur le plan mystique, de la 
personne qu'elle figure, tandis que la relique assure ce lien 
et, par conséquent, les avantages que le fidèle peul Lirer de 
celle-ci, il ne les trouve pas dans celle-là ?, 





1, Cf. Miracula s. Demetrii : (LE TE Oebv Beardrnv Anuhrpiov ou « seigneur 
après Dieu » (MIiGNE, P. G., 116, 1213, Cf. ébid., 1216, 8 17). 

2. Ce passage tiré des Libri Carotini 111, 16, exprime avec toute la netteté 
voulue la différence entre la pensée des théologiens grecs et latins de l'époque : 
.… HE (les Grecs) vero pene omnem suae credulitatis spem in imaginibus collocent, 
restal ul nos sanclos in eorum corporibus vel polius reliquiis corporum, seu eliam 
veslimentis vineremur, luxla anliquorum palrum tradilionem. 
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C'est en m'appuyant sur toutes ces considérations, qu 
s'accordent avec les faits archéologiques, que je place les 
débuts de l'expansion des icones el de leur culte au vie et 
surtout au vu siècle. Or, si c'est alors que commença le 
succès qu'elles ont connu depuis, chez les orthodoxes grecs, 
puis slaves, ce début coïncide avec les premiers indices du 
déclin du culte des reliques : la ferveur religieuse passe de 
la relique à l’image, et c'est là, sans doute, l'un des faits les 
plus saillants de l'histoire du culte des reliques, puisqu'il 
marque le moment d’une séparation entre les Églises crecque 
el latine (surtoul transalpine, pour le moyen âge). 

Nous n'avons pas à nous étendre ici sur toutes les raisons 
qui ont donné celle direction noux elle à la piété grecque el 
arrêté, par contre, l'évolution du culle des images en Occident 
où la vénéralion des reliques, el rex anche, a PU Se développer 
pendant plusieurs siècles : le sort différent fait à ces deux 
cultes dans les pays latins ne fait que souligner la corrélation 
qui existe entre la dévotion aux images el aux reliques. Mais 
‘appelons, avant de finir, qu au sein de l'Église byzantine 
du moyerl âgre, le culte des icones se moule très exactement 
dans les formes qui étaient réservées, dans l'antiquité, à la 
dévolion aux reliques : une icone vénérée apparaît généra- 
lement d'une facon mystérieuse ; Son «invention » à pour 
origine une intervention surnaturelle ; on la fixe soit dans 
un oratoire spécial, soit dans la nef de l’église ; solennelle- 
ment, on la transporte d'une ville dans une autre, et Constan- 
tinople cherche à en réumr le plus grand nombre. Chacune de 
ces images recoit une ol plusieurs épit hèles, des noms propres, 
que reproduisent les copies innombrables qu'on en tire. 
Elle possède une vertu miraculeuse, elle protège des villes, 
des armées el des flottes, des familles et des individus et leurs 
maisons. Elle est le but de pèlerinages ; des sanctuaires lui 
sont dédiés, ainsi que des messes el des hymnes, et les anni- 
versaires de son invention, de sa translation, sont célébrées 
liturgiquement. Ge n'est, on le voil, qu'un calque de tous 
les aspects du culle antique de la relique, et on ne saurait 
trouver de preuve plus con amncante que l'icone byzantine 
du moyen âge en a recueilli l'hérilage. C'est elle qui, à côté 
de la relique, mais bien plus que celle-ci, concentre dorénavant 
en elle la présence divine qui esl à la base des deux cultes. 
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Fig. 137, — Peintures dans l'abside Fig, 138. — Saint Phocas 
d'une chapelle rupestre à ASSIOUT. sur un médaillon de CHERSONÈSE. 





Fig. 139. — Stèle Fig, 140, — DOURA. Sanctuaire de Zeus-Théos, 
avec saint Syméon stylile. Reconstitution des peintures murales. 
Musée du Louvre, 
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Fig. 145. — Mosaïque à Saint-Démétrios de SALONIQUE. 
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ADDENDA ET CORRIGENDA 


s QltLE Le [LE Un, : Ajouléer, Un exemple instructif a alhstidle funéraire chrétienne 
qui s'élève, seule, en bordure d'une area cimetériale : Carthare. Basilica 


sh 


Majorum, au-delà d'une cour devant l'entrée de l'église. Voir notre tig. 29. 
Tome 1, p. 100. Ajouter. Un important hérôon en forme d'exèdre el 
décrit dans le fameux « Testament de Büle » : WE, Dessau, {nscripl, lat, seleciae, 
LI: 2 (1906), n° 8379, 
Tome 1, p. UT, Ajouter. Notre fig, 96 reproduit un dessin de Montano qui 
offre un autre exemple d'édifice antique en forme d'abside, Destination incer- 
Laine, mais probablement funéraire, 


Tome 1, p. 142, — Ajouter. Un exemple de rotonde de basse époque conservé 
en Orient, à Brousse : salle cireulaire avec niches, vestibule rectangulaire plus 
large que long. Plusieurs dessins de Montano rappellent ce type. Cf. Ch. TEXIER 
et R, P. PULLAN, L'architecture byzantine, 1864, p. 169 s., pl. 59, V. SGHULTZE, 
Altchr, Städle und Landschaften, Kivinasien, 1. p. 437 s. 


Tome 1, p. IS9, — Ajouter le plan ci-contre des deux états successirs qu 
martyréumn d'Antioche-Piérie (Hg. À el B, d'après : Antioch-on-the-Orontes, 
111). Marlyrium inilial en tétraconque avec un chœur saillant qui a la forme 
d'une salle rectangulaire avec abside, Puis, martyrium transformé en église : 
la Létraconque us | maintenue, mais deux salles latérales avec ahsidioles (celle 
du Nord a servi de baptistère) sont venues épauler le chœur primitif. Le 


sanctuaire d'Antioche-Piérie | que Miblis M'A ATIE CONTI que lorsque Le présent 


es 


OUV ak t Ta ul ol LL UELEES ES voblirrne [UTRE vonclusions sur les églises dérivé 
des marlyria (1, pi. 306 s,), 
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Tome 1, p, 189, — Nous nous sommes contentés de mentionner le marlyrium 
de Saint-Serge à Résafa (Serglopolis)., L'importance historique de ce sanctuaire 
du vit siècle nous invile d'en reproduire ci-contre un plan, d'après Guver, et de 
rappeler les caractéristiques de cet édifice : lélraconque à coupole étirée d'Est 
à Ouést, avec une abside orientale 
plus importante (influence du culte  , 
eucharistique) et deux compartiments 
à absidioles Manquant Je chœur, Un | nn, 
ambulacrum encadre la tétraconque des 7 a —{ Lx 
côlés Sud, Ouest, Nord, en suivant les ! ff 
courbes des absides, Le corps de saint \L 
Serge se trouvait probablement dans l'un \ 






_ 


| 
Ÿ- 


des compartiments latéraux, auprès du D. | 
chœur, Un grand ambon du Lyvpe syrien je, : É 
occupait le milieu de la salle centrale o_ “1 à 2 ENT mu 
(fl, C). ns 


Tome 1, p. 190, — A propos de Zwar- 
hnotz, Mie S, Der Nersessian à bien 


Fig. C. 


* F = k F F F L} 7 . 0 É = 
voulu me communiquer les précisions que voici : le nom de Zwarthnotz ne ge 


trouve que chez Sébéos ; les historiens arméniens Asorik et Molse Kajhanka- 
douatsi parlent de “l'église Saint-Grégoire ». Au x" siècle, le catholicos Jean 
plaça des reliques de saint Grégoire « au-dessus des Quatre colonnes », et déposa 
la tête du saint dans une châsse qui fut conservée « à l'autel». Selon Moïse 
Kajhankadouatsi, le catholicos Narsès distribua des reliques de saint Grégoire 
aux différentes églises nouvellement construiles, qui furent mises sous le Vocable 
de ce saint, 

Tome 1, p. 304 note 1. — La basilique funéraire païenne de Mactar, si je 
l'avais connue plus tôt, aurait tenu plus de place dans le présent ouvrage. 
J'aurais fait remarquer notamment (en m'appuvant sur les données que fournit 
la relation des fouilles par M, G. Picano : Comples rendus de l'Acad, Inser, el 
Belles-Letltres, 1945, p. 185 et 8,) : — 1° Cet hérôon à trois nefs avec abside 
annonce les marlyria chrétiens du même plan, particulièrement fréquents en 
Occident, Ce type de Marlyrium est le seul pour lequel jusqu'ici nous n'avions 
Pas pu ciler de modèles parmi les architectures funéraires palennes antiques, 
Mactar semble combler cette lacune et confirmer ainsi notre thèse générale, 
Comme pour les marlyria en croix, il faudrait admettre probablement que les 
architectes chrétiens prolongèrent la tradition de l'art funéraire antique en lui 
empruntant, tantôt la formule plus évoluée de la basilique à trois nefs avec 
abside, et tantôt l'élément initial de ce type d'hérôon, à savoir l'abside funéraire. 
Dans le deuxième cas, ils auraient abouti ensuite à In basilique funéraire 
comMplèle poussés par les mêmes besoins de culte que les constructeurs des 
hérôa païens (cf,. 1, p. 179 ce que nous avons observé à propos des marlyria en 
croix inscrite et des monuments palens parallèles) ; — 2° L'emplacement des 
Lombeaux-autels de Mactar n'est pas moins instructif pour l'étude des marlyria : 
l'un d'eux est fixé devant l'entrée de l'abside, c'est-h-dire à l'endroit où les 
chréliens plaçaient généralement l'autel eucharistique et où l'on déposa les 
reliques des martyrs ; l'autre s'élève dans le vestibule, devant l'entrée centrale 
de la basilique, c'est-à-dire là où au haut moyen âge on établira souvent des 
tombeaux et même — en pays latins — des chapelles-écrins de reliques ; — 
3° Pour souligner cette ressemblance, chacun des deux aulels réservés au culte 
des « héros » à Mactar est surmonté d'un ciboire sur quatre colonnes. — La 
publication définitive des fouilles de Mactar, après leur achèvement, permettra 
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sans doute de préciser la Valeur du témoignage de ce monument, pour ‘histoire 
architecturale et culluelle des martyria. 


Tome 1, p. 470, — A propos de Kalender Djami. Certains archéologues 
(p. ex. KoLLwirz, dans Hüm. Ouartalschrijt, 42, 1934, p. 233 et s.) reconstituent 
autour du noyau conservé de cette église un ambulacre Sud-Ouest-Nord. Cet 
élément périphérique, s'il a existé, ne changerait rien à l'ordonnance de la partie 
centrale (en croix inscrile), Quant à l'ambulacre supposé, il apparenterail 
Kalender Djami aux éplises byzantines que nous rapprochons également de 
certains marlyria archaïques (ef, 1, p. 363), 1 s'agirait d'une combinaison de 
deux Lypes, où l'ambulcare extérieur encadrerait une salle centrale en croix 
inscrile, 


4 


Tome 1, p. 415. — Exemples de rotondes funéraires du moyen âge, en 
Occident : E. Lamnenr, L'église des Templiers de Laon, dans Rev. Arch, XXIV, 
1926, p.224-220. 

Tome 1, p. 579. — Je relève dans le Journal of the Warburg and Courlault 
Instituts, V, 1942, pl. 1, b., le plan du « Saint-Sépulere » à Paderborne (XI° $: 
qui, selon R, KnaurTumimEn, aurait servi de modèle à la chapelle de Krucken- 
burg (p. 4). Ns'ugil en tout cas d'un édifice en croix libre avee salle octogonale 
au milieu, 

Tome 11, p, 45, À propos des origines antiques et funéraires des icones qui 
figurent Un saint à mi-corps : certains portraits sépulcraux de Favum ont ête 
trouvés non jras sur les momies, mais auprès de celles-ci, à l'intérieur des 
mausolées ; primilivement, ils ont dû y être suspendus sur les parois, FOUQUET; 
dans Com ples Hendus de l'Acad. Inscriplions el Belles Leitres, 15, 1887, P: RANe 
230. E. Pruur, Malerei und Zeichnung der Griechen, 11, 1993, p. 840. 

Tome 11, p. 54. — Ajouter : dans un ouvrage que je n'ai pu consulter que 
pendant l'impression du présent travail, J. KozLwirz (Ostrômisehe Plastik der 
T'heodosianischen Zeil, 1941, p. 135 et s.) cite d'autres textes qui comparent di 
marlyr au combattant de l'armée et du cirque. 
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Anne, prophélesre, LE, 105, 197 n, 1, 
188, 239. 

— sainte, [l, 10%, 147, 236-237, 
418 n. 2. 
Annonce h Anne, Î1, 256. 
— à Joseph, 11, 246, 247. 
— à £acharie, 11, 241. 
— Qux Dergers, 11, 2492, 243, 
— de lu hâissance de 4, Jean, 11, 236. 
— du Jugement Dernier, 11, 259 n.5, 

Annonciaiion, 11, 137, 140, 230 s., 245, 
249, 206 n. 1, 26%, 270, 303 n. 1, 313, 
318. 

Anoup, raini, 89: 11, 47, 127, 297-999. 

Ansogis, 492, 565, 

Antioche, 24, 60 s., 68, 77 s., 123, 189, 
195, 197, 206, 207, 212 s., 946, 247, 
259, 317, 487, 438 s., 187 ; LI, 146 n. 4, 
147, 350. 

Anlioche-Daphné, 214. 

— Grande Eglise, 224, 

—  Küuonasié, 77, 198, 162 8,167 n, 1 

195, 359, 360, 478 n. 2, 493: Il, 30 

n. ], 325 n. 1. 

—  Gclogane, 207, 212, 213, 214 s., 

286, 327, 571, 

— pôrié du Taureau, 218, 217. 

— Féliquaire, 11, 326 n. 1. 

— Villa Jakio, 74, 214 56, 

— environs : Salni-Syméon du Mont- 

Adenirable, 114, 119, 269, 9346 n. 1, 

361 : 11, 84, 44, 344 n. l, 346. 
Antiochus le Grand, 215. 

— LV Épiphane, 216. 

Antoine de Novgorod, 295 n., %, 944 n. 1. 
— de Plaisance, 69, 71, 12% n. 1, 
11,186, 446, 

—  süint, 1], 405, n, 1. 
— — mannslère, 11, 9304 n, 9, 

Antonin je Pléux, ET, 179 1, à, 

Apamée, 189, 436, 96%, 619 n. 2. 

Aphrédikins, 11, 183, 240, 

Aphrodite, 2441. 

Apocalypse, 38, 99, 247, 460; Il, 200 
n. 1, 203, 210, 216, 223, 224, 230, 991, 
232, 306, 401, 322. 

— zbdia de l', 11, 110, 209, 210, 212, 
223, 306, 407 n, 2. 

Apotilinaire, salni, 11, 66, 194, 290, 214, 
V. aurai Ravonns. 

Apollo, saint, 99: 11, 47, 126, 127, 297- 
299. 
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Apollon, 2AL n. 2, 

Apotropalques (imugex}, V. Proplhylac- 
tiques. 

Apparition d'un ange à $. Anne, 11, 137, 
— du Christ aux apôtres, 11, 270, 
313. V. aussi Témuin. 

Apsalom, 268 n, !. 

Aquilée, 468. 

Aquitaine, 11, 70. 

Arabes, 2(. 

Arabie, 132, 144, An, 1. 

Aragon (rols d'}, hd. 

Aratos, 229 n. à, 

Arculfe, 78, 160, 257, 20h, 960 à, 274, 
276, 289, 359, 017; 11, 46, 499, 

rechis, 966, 567, 

- riens, 61: 

Arles, boucle do &. Césnire, 272,972, 972, 
— cimelière 6 Généaius, bG. 

Arménie, 27), 3%, 47, b7 n, LE 00 n, (5, 
136, 246, 174-176, 181 8, 100 s., 203, 
320, 428, 540 à, 478, 474%8., 36%, 300, 
398, 408,419, 044 5 11,113, 114, V. aussi 
les noms des lleux. 

Arnulf, 661. 

Arrière-choours, 4H7-n39. 

ärt de ie basse unliquilé, 20 s. 

— inspiré nor le culla des rotiques, 
généralités, Li-44, 

— des premiers siècles du moyen due, 
24 6: 

Artemiu, 241 n. 2. 

Artik, 166, 479. 

Artsruni Gaglk, NA2. 

hacenaion, 41% N. 45 11, 25, 69, 179, 
174, 1796 LB4, I8h, 104, 197, 202, 
208, 200 n., 200, 201, DA, ONN, 247, 
209, 277, 278, 2904, A0 n. |, 19, 395, 
332, 343, 344. 

Ascispin, 94, 90. 

Asclepion, 11, D, DAT mn, 4, 144, 144. 

Asle, 222,224; 11, Eh, 

— Minours, li, 41, 46, 47, 135, 138, 
146, 151, 167 4, 102, 178, 186, 204, 
263, 300, 109, 312, NB, 386, 36, 
871, 381, 442, 302, A4, 407, 423, 462, 
499 : 11,117, 207, 417, 444, 

— pointures murnine, 11, 17 n, à, 
Fi cts, #12 V. ouai aoux dos noras des 
lieux: 

Asslout, LE, 243 n. à, 240 «., 204, 

Assouan, D, ‘01. 

hsaiése, 97, 4%0 n. |, 
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Astérius d'Amasée, 54, 55, 7 + 11, 72 Se 
247. 
Asturies (rois des}, 545 «., h53, 562, 574, 
D7D. 
Alhanase, saint, 11, 220 n, 4, 278 n. 1, 
A0 nn. }. 
Afhènes, 107, 109, 192, 193, 194, 225 
n. 1, 226, 396. 
— Musée byzantin, 11, 75, V. 1liss0s. 
Atlale 1er, 296 n, 1, 296. 
Atlis, 11, 193. 
At Is-Sangmèn, 137, 
Auguste, 295 n. 1:51, 297 n. 9, 264 n, 2. 
Anurusles, 11, 44, 59, &1. 
Augurlin, saint, $1 : 11,47, 143,246 n. 1, 
2:68 n. ?, 350. 
— de Canierbury, saint, 418, 904. 
Austremainé, stunt, 4135, 
Autun, 422, 
—  Soini-Maortin, 195, 49€. 
— tomheau de la reine Hranchaul, 
LL LLTR 
— — dés, Lozore, Il 
Auvergne, 416, 515. 
Auxerre, chap. Sainte-Croix, n97: 
— — Saint-Grégoire, 937. 
— Saint-Étienne, 506, 537. 
— Saint-Germain, 411, 495, 49% 
600 s., BIB, 517, 529, 598, 528, 929; 
11, 31, 42, 323 n. 3. 
— Saini-Maxime, 411. 
Avan, 18h. 
Aveugle-né (miracte de l'}, 11, 246; 247, 
254. 
Avit, saint, 340. 


a94 n. Î. 


L 


Bnale, 249, 262, 964; 11, 59. 

Bgalhek, 249, 250. 

Babiska, 531. 

Bacchus, 11, 55, 146 nn E. 

— saint, 11, 46, 353. 

Bagaran, 1AG, 187, 380. 

Bagaiti, LIL, 112. 

Nagawat, 19, 20, 29-04, 79, ge, 83, 91, 
99, 144, 146, 168, 962, 284, 297 n. Ÿ 
304, 340 n. 3. 

Baiser de Judas, Il, 267, 269, 

Rakbhichals Kichia, 399. 

Balkans, 36, 1, n. 3, E12, 138, 162 
193, 266, 287, 304 n. 3, 309, 916 n. l, 
#92, 496, 457, 523, 095, 544. V. Aussi 
sous les noms des lioux. 

liaitu, 107. 
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378 MARTYRIUM 


Bana, 191, 192, 382. 

Banda, 160. 

Baouît, 56, 842, 83, 89: 11, %4, 27, 30, 
31 n. 6, 46, 96 n. 1, 125, 127, 128, 144, 
167, 169, 20%, 207-234, 980, 299, 290, 
294, 316 n. 2, 322, 330, 331, 

— chapelle 7. 11, 299 n. 2. 

— 12, 11, 213, 233, 289 n. 1, 

— — |7, 11, 208-213, 240, 241, 
265, 284 n. 2, 299. 402 à. 

— — (9, IT, 281-283, 

— = 20, 11, 281-283. 

—  -— 97,11, 282-283. 

—  — 28,11,58-59, 116, 117, 176, 
226. | 

me = 39, 11, 48-50, 

— — 433, 1], 209 n. *, 

= = 35, II, 299 n, 2. 

— — 47, 11, 309 n. 1. 

— 42, 11, 212, 225, 293. 

— 45, 11, 242, 293. 

— 46, Il, 47, 178, 179, 221, 
269, 293. 

…— 51,11, 126, 295, 241. 

Baptôéme, 176 n.3, 180, 182, 236 «., 241, 
243, 246, 256 n. 1, 303 n. 1, 308, 395, 
de: II, 136 n, 4, 525, 342. 

— {sanctuaire duj, 11, 131 n. f. 

Baptistère, 79, 107, 187, 202 n. 2, 187, 
262, 478 n. 1, 385 n. 2, 392-393, 439, 
445-446, 504, 505, 569-679: J1, 10, 
67, 290-251, 261 s8., 321. 

Baerbarû {Catalogne}, 11, 323 n. 1. 

Barbe, sainte, 11, 319 n, 1. 

Barberousse, 576. 

Barcelone, 560. 

Barcha, saint, Il, 101 n, 3. 

Barleam, saint, D, 71. 

Barnabé, 11, 222. 

Bartoli, 100, 101, 167, 475. 

Basile, coneul, 11, 227, 298, 

— er, emp. 376; 11, 296. 

, Saint, 71, 74 : 11,63, 316 n. 1,319. 
— basilique à coupole, 393-399. 
—  sûns Loil, L21 «,, 141-139, 139, V. 
aussi Martyrlum, Transept. 

Batchkovo, 93, 544, 548: 11, 31 n. 6. 

Bathanée, 347, n, |. 

Eathanelie, 69. 

Hattos, 2431, 

Baumalark, À., 131, 149: 11, 254. 

Baveux, 563. 

Beaugoncy, 429 n. 2, 


Béde le Vénérabie, 12% n. 1, 446 n. 1, 491. 

Belzéma, 1], 64. 

Belgique, 416, 496. 

Bell, Miss, 9, 131. 

Bell Kilissé, IE, 316 mn. 1. 

Beneceito Dei, 466. 

Beneveni, 566, 568, 570, 576. 

Bénlon, 4144, 446, 447, 529. 

Berlanga, II, 274 n. à, 

Berlin, Antiquarium, 11, 244. 

—  Kaiser-Friedrich Musoum, 73, 87, 
88, 91, 92, 97, D44, 676, 

—  Kunsigeworbemusoum, 11, 147, 
245. 

Bernard lo Moine, 274, 279, 280, 

Bérié-la-Ville, F1, 120 n, 1, 423 n. 1. 

Besançon, 415. 

Bélhel, 112. . 

Bethiéem, 96, 65, 144, 198, 206, 207, 240, 
242, 243, 245-261, 262, 281, 284, 286, 
288, 289, 311, 312, 323, 325, 396, 
458, 339, 414 n. 2, 506, 617, 536; 
11, 104, 130, 161 #., 174, 176, 177, 
214, 215, 2390, 243, 294, 936, 337. 
—  Môsaiques, IT, 111. 

Béziers, 467, 469, 476, 914, 

Biello, 187. 

Bin-Bir-Kiliscé, 80, 99, 112, 382, 494 s., 
414, 417, 578. 

Dizzos, #4. 

Biachernilinsa {Vierge}, 11, 448 ti, 3. 

Bad Guitoun, id4ü, 147, 

Éiondel, E., 48! 

Bobhbio, 11, 82, LG! n. 4, 174, 190, 196, 
197, EDR, 202, 209, 211, 219, 240 n. 4, 
206, 289. 

Bobosguir, AR2, 

Hock, W. de, 1414. 

Boïann, 43, 544, DAA, 

Bologne, 40, 32R, 40H, 410, 

Boisène, 459. 

Bon Posteur, 11, 10 n, 2, 12, 66, 67, 

Boniface [*7, 427. 

Bonn, 50-62, 63, 65, 58, 60, 62, LH, 197, 
220, 404, 409, 434. 

Hordeatix, 464, AG4, 

—  pélerine da, 265, 

Forella, 11, 58 n. 2. 

Hosio, 160, 167, 481 n. 1. 

Bosphore, 160, 564 n, 1, 219. 

Dora, 146, 170, 319, 446, 996, 519 n. 2. 

Hoiiha, 11, 192. 

Lourges, 484. 
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Bourgogne, 616, 

Boville, 147. 

Brad, 340, 364, 691. 

Bramanie, 2, 48 n. 9. 

Bramaniino, 174. 

Brégalnllza, 444 n, 1, 

Brecchia, 11, 44, 17, 

Bréhier, L., 11, 241, 306. 

Brescia, lipsanothièque, 11, 74, 2G8. 
— Saini-Pilasirins, AM, 

Bretagne, 500, 

Brinay, li, 274 n, 2, 

Britanniques, Ilôs, 404, 429 n. 4, Ddt, 

Brixwortlh, 454, Did, GAS, 16, 

Buda, 100, 108, ab, 

Buigarie, 1, 1h48, 51, Ge, 7h, 571. 
V. ougal 800s les noms der licux. 

Burgal, 11, AL mn. 1. 

Buïler, V1, G., bi]. 

Byblos, #04 n. 2, 

Byzance, 27, 29,414, O4, 96, 97, 138, 14, 
146, 233, 206, A0G, 27, AR, HG, 404, 
371, 570, 470, Sul, AA, HT, RUN, HUO, 
394, 412, 419, 404, 060, SGL, D, 7, 
668, D81; 11, 96, G4{, 97, 144 n. 5, 
176, 231, 26H, AU, 417, V. aussi 
Conatonlinonle, 


Cadix, 161: 

Caëbcilia Moiollu, 141, 

Cagliari, 408. 

Caïphs, 71. 

Caïtque, 931. 

Callxte, sait, 017, 

Calvin, 11: 

Cambridge, 7:41, 

Camoutinon, 1, 0ë n, 1. 

Campanie, 9, 

Cana {miracle du), 045 11, 136, AG on. it, 
148, 24286, ul «, 

Canope, 72, 7h, KI, HG, 

Canterbury, tülhédrule, 47%, DU, 07, 
DOS. 
—  äbbayu, épilses, 947, 48, 4, 49, 
504, 14 &., 909, 

Capétoline, eninle, 91, 99, 

Capharnaoum, 71, 

Capua Veluru, 174, 972, 

Capour, cnlhédrnn, 11, 494 n. 1. 
_—— Saibl-Trisons, A0 gd, Ban: 11, 
36, 100, 114. 

Capnadocr, Rf, 90, Ar; 11, GS nm, 1, 
169, 224, Al, QAN, 270, 07H, 276, 


DEUX VOLUMES 379 


287,815 s., 419, 393 n. 1. V. aussi SOUS 
les noms des lieux, 

Carneas, 69, 70. 

Carthage, 417, 132, 449. 

— basilic majorum, 11, 58 R. % 
— itir-Ftoula, 107. 

—  Damus el Karilà, 108-110, 43%; 
489,544, 991. 

—  Dermesch, 265 n. $ 

— Saint-Étienne, 11, 43 0 3. 

Casaraneollo, Ll, 2276, 

Cassion, saint, 91, 

Cassino, 157 n. 9, 170, 171 

Castiglione, 444 s., 4h90, 929: 

Catalogne, #4 n, 2: 11, 229, 274 n. À 
V, aussi sous les nome des HiCUX: 

Catane, 241. 

Cécile, sainte, 146, 40%. 

Cecrops, 41 n. 2. 

Cedrenus, 229. 

Celse, saint, 419. 

Cène, sainte, 11, 253, 264, 270, 272: 

César, 11, iron 2, 264 1. ?, 

Césarte de CGappadore, 39, 90 ; 

Chaliris, 454. 

Chalcédoine, cancile, 196 n. 
—— Saintoe-Euphémies, 150, 
238, 40, 347, 368 n. k, 479: 
‘4, 107 nm. i. 

Chalkis, le, 479, 388$ n. *. 

GChalms-sur-Saûne, 410, 42% 

Chambéry, of. 

Chapolles ravonnantes, 99, 1 
— Sainles, 990570, 

Charndra, 241, 

Charlemagne, +471,189,593, 
DB, 74, Dr t Il, 168, 

Eharles Le Débonnaire, 561. 

Cbarra, 09, 70. 

Cherroux, 247, 248, 414, 51: 

Charires, 07. 

Cheobles, 49%, 

(renexstau, chahoine, n27. 

Chevudi, 159. 

Chersonèse (Crimée), 117, 158: 179 162 
64, 3h) n.6,370, 449 : 11, 13% a44n. |. 

Chidr Elias, 193 n. ©, 147. 

Chierict, 401. 

Chitdebert, EGO, 415, 509. 

Clins, 440. 

Chobhanr, 11, 3260. 

Cholakal, #30, 

Choricius, EL, 169, 23%, 969, 310. 


197. 


11,68n. 1: 


191, 346, 
LI, 72; 
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Chosroès, 1I, 109 n. 2, 

Chrétien, évêque, 537. 

Christ, 29, 69, 128, 155, 209, 210, 213, 
222, 223, 224, 295, 226, 234, 236, 237, 
298, 299, 240, 241, 249, 243, 244, 253, 
257, 265, 266, 271, 279, 273, 275, 278, 
283, 284, 285, 290, 287, 289, 290, 313, 
+16, 328, 426, 339, 347, 349, 351, 369, 
421,976 ; 11,8, 9, 15, 29, 47, 49, 64-66, 
130, 131, 136, 166, 196, 157, 159 n.1, 
189, 436, 452 s, 

— cycle de l'Enfance, 11, 12, 116,147, 
166 8., 172 s., 183, 1B4, 187, 228, 236, 
236, 239, 240, 241, 244, 246, 248, 254, 
258, 268, 269, 271, 274, 908, 310, 313, 
318, 323 n. 4, 394, 331, 332, 347, V. 
aussi Annonciation, etc. 

— cyele des Miracles, Il, 10 n. 2, 
11 n. 3, 148, 167 n. 4, 159 6., 296, 245, 
248, 251, 271, 273, 410, 42 np. 4, 381, 
342, 333 n. 1, 337. V, aussi Cane, olc, 
— Cycle de la Passion et Résurreclion, 
11, 15, 16, 36 n. 1, 46, 59, 97, 73 a., 
80, #6, 87, 157, 156 s., 172, 186 #., 189 
n. 1, 204 n. !, 218, 235, 247 n. ©, 


248, 252 s., 310, 313, 318, 319 n.1,. 


#29 s., del 8. V. aussi Cruciflemeni, etc. 
— images diverses, 11, 10 n. 2, 19, 
19, 16, 17, 32, 43, 44, 40 n. 1, 44, 47, 
48, 52, 95, 56, 62, 64, 67, 69, 78, &2, 
86, 98, 97, 124, 148, 160 n. 2, 154, 
175 n.1, 192,208 s.,%16 s.,291,9958., 
229, 246, 247, 206, 288, 326, 341, 342, 
447, 348. 

—  mérmbra Christi, 64, 78. 

Chrysogone, saint, 468. 

Chistonk, 196, 197, 379. 

Chypre, 254 n. 2, 962. 

—— Môsalques, II, 213, 229, 

—  Orfévrerié, 26, 308 n. 2: 11, 176 
n. 3, 244, 247, 

—  Saint-Barnôhé à Salamine, 99, 342, 
396. 

Ciampini, 11, 197 n. 1, 

Giel, cilé céleste, If, 53 s., 59 5, 61%, 
G6 #,, 77, 78, H11 8, 191. V. Théo- 
phanies-visions. 

Cireyeus el Julitle, sainte, ET, 73, 100, 101. 

Claude, 11, 193, 

Claudia, 11, 92. 

Cluudien, 11, 321, n. 4. 

Clédat, 43 ; Il, ?4 n. 1, 214, 209, 300, 
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Clermont-Ferrand, 410, 439, 511-519, 
528, 061, 

Clotilde, 160, 

Clovis, 160. 

Cluny, 606, 520, 597, 558, 

Coire, 471, 498. 

Colylhos, enint, 1}, 44, 37, 

Cologne, 50, 4195, 4126, 47}, 474, 612. 

Colomba, 161, 

Côme, 160, 406. 

Gorailas, 334 n. 3, 380, 381, 

Commagène, &G, 87, 90. 

Comnène, Manuel, 26 n. 2: 1], 163, 


Cumnênes, 94, 371,375, 456 n. 1 : 1), 94. 


Compiègne, 561, 

Compostelle, 647, 

Concile Quinisexte, 352 ; LT, 67, 436, 192, 
340. 
— de Trente, 1, 68. 

Concordin {ltalie), 187. 
—  Olégoris, 993 9294, 

Conques, Sainte-Foy, 4175; 11, 47 n. 3, 
61 n. 4, 406, 
— lanterne 4. Vincont, 1, 326 n, 9. 

Constante, emp., 40, 156, 250 n, 1, 306, 
418, 360, F1, 439. 
— i,222, 

Constantin Ter, 11, lé, 4, 4, 65, 191, 
143, 148, 201, 202 n. 1, 204-313, 318, 


321, 328, 460, 161, 367, 402, 409, 420, | 


427, 440, 441, 466, 465, 494, 660, 564 s 
11, 7, 19, 130, 131,199, 157, 164, 172, 
185, 189 n. 1, 243, 955, 266, 267, 281. 
— el suinte-Hélèns, LT, 46 n. 3. 

— il, emp., 407, 

—  Copronyme, 005, 567, 

+ Monomaque, 270. 

— Je Khodien, 240, 

Constantinn, 205, 911 n.9 21% 957 n. 1. 
368. 

Conslantinople, 40 x, 41, 80 s., 160 n. 6, 
123, 148, 160, 206, 207, 21%, 290, 228, 
290 #., 216, 2419, 948, 254, 206, 306, 
318, 421, 444, 44, 47], 974 8., 388, 
459, 624, N95, 564, 666, 6690 ; 11, 26 


n. 2, 06, 154 n, 6, 207, 316, 327, 446, 


302, 20b tn, !, 4957, 


Constantinople, églleos, S'-Acnte, 71 n.8,.. 


— $S'-Anastarc le Pores, 344 nn, L. 
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Holl, K., 98; 11,350 n.5. 

Homs, *, Émése. . 

Hongrie, 94, 412: V. aussi Pannonit, 

Honoratus, 446. ; 

Honorius, pape, 307, 308, 479, 481 n° $. 

Hôr {Mont}, 111, 113: 

Hubert, Jean, 519 n. 3, 524, 

Hugues, saint, 506, 507. 

Hvosno près de Pet, 351 D. 6. 


503, 506, 529, 


116. Ÿ. 


Iarhaï, nécropole à Paimÿre, 
Palmyre, 
icônes, 11, 343 ets. 
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Iconodoules, 11, 349. 

Jgel, 416. 

Ignace, moino, 11, 198 n, 1. 

Ikarios, Il, 146. 

1-Bârah, 86 n. ). 

Hissos, Île, 37, 107, 109, 336, 340, 494, 
395, 398. 

Iyrie (tyrlcum), 126 n, 1 ; 11, 9%. 

Imoulhès, 11, 142. 

Incrédulilé de Thomas, 11, 184 11, 4, 190, 
239. 

Indes, 11, 147. 

Ingelhoim, 11, 274 h. 1. 

Innocent 1er, LI, 202. 


Invocations et peintures, ]1, 296 s«.. 


307 6. 

Irénée, saint, Il, 142. 

Isaac, 11, 2%, 165. 

Isate, 11,21, 183 0, 1, 199, 210, 212, 414, 
216, 225. 

Isourie, 420. 

léidore de Péluse, LE, 306 1. E. 

leis, 11, 55, 133, 142, 302. 

israël, 11, 214. 

Issoire, 439. 

Italie, 27, 32, 89, 62, 67, 71, 97, 99, 100 
n.6,114, 116, 417, 127, 176, 186 n, |, 
192, 195, 204, 210, 294, 287, 288, 294, 
302, 310, 322, 371 n, 4, 403, 404, 
409, 419, 423, 495, 4680, 402, 482, 
626, 520, 566 n. 3, DD, V, aval sots 
les noms des lieux. 

tunca, 449, 594, 536 ; IT, T0 n. 1. 


Jacob, 11,215, 297 n.2. 
— maison de, 71. 
…— puits de, 69, 78, 106, 156, F8, 
147, 107, 291, 423, 324, 359. 

Jacques, sain, 71, 407; 1], 194. 

— de Niaibis, saint, 79, 140. 

Janvier, saint, 17, 107 n, 1. 

Japha, église Saint-Viclor, 72. 

Jean Bapliste (Frodrome), saint, 35, 110, 
975, 664 : 11, 138, 167 n. ©, 181, 164, 
196 n, 4, 201, 211 n. 1, 217, 238, 246, 
24% n, 3, 248 n. 2, 209, 354. 

…— évangélisle, aoinl, 11, 71,122 1h, |, 
153 n. 1, 166, 194, 199, 203, 211 n. |, 
245, 286, 344 n. |. 

— do Chabanel, 11, 17En. E. 

— Chrysostome, salnt 67, 196, 296 
n.2;)i,26n.%, 64, 308 n, |, 3h0. 
— Demascèns, saint, 11, 63, 65, 4, 
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161, Li, 204 n. 1, 2b4, 421 n. 9, $$1, 
396, 339, 440. | 
—  Esini {et saint Cyr), 81. 

— IV,pape, Din t. 

— VI, pape, 4R0: 11, L00, 170, 244, 
413, 359. . 
—  Fhoens, IT, 144, 14, 

—  Taitilschs, 11, 00, 

Jérémie, prophète, LL, 90 n, 3, 164 n. L, 
214, 297. 

— saint, db on. EH: 11, 127, 298, O0. 

Jéricho, 71, 01. 

Jérôme, saint, T1, Li, ds nn, 1. | 

Jderphanion, le 1, QG, de, TL, ERA n. 3, 
244, Aluon, L, A6, 417 D, à. 

Jérusalem, “4, 45, T2, 110, LA, 15h, 166, 
167, 2109, 13, M ns, ts 207 8, 
A2, HU, HN, NÉO, IE, Hi n, 1, 
A1 es DT, 0 nn, 4, 6, 09, 197 1, 1, 
IG, 102, 16û, 167, 14 on, 4, 101, 200, 
ent nn. +, 208, Dal 0, 1, bb, 217, 999, 
20, 261, 0H, JUL, 2ON, 270, 276, 277, 
— pélunte, LE, 40, 11, 11%, 20N, 266, 
294, 

—  Anastusis {Sainlestpmilerd)elt autres 
sanelusires du téolgullin, 11, 44, 36, 
U5, 60, 72, 41, A, RU, Lit, 148, 20, 
204, +06, 207, 919, SU, 20, 244 8, 
MA sm, DOUCHE, UK Ont, 286, 289, 
200, 992, A0, ALI, 419, 0, 991 58, 
20, SUN, il, AU ns, SI On, |, 409, 
4%, 421, 441, 446, 117, bou n. |, BAG :; 
U1, 20, 151, 167, LUE, Hi, Lab n., 20%, 
Den. |, 27 Qun, 900, 2710, 274, 976, 
076, 245, CHA, CN, A0, 447, 14, 
—  Ascendiun et onu, sanctunire, 
Hi, 20, 14H, QU, SIN, D, 2342, 244, 
2HTUUE, HS, AN, O6, GER nn, $. 
Catphe, sanalinles dense sit maison, 
rar 
—  Cénucle, ranciualre, V, Jérusalem, 
Kion. 
—…  CGralstlu Golgatlun, FE, HS, 18$, 194, 
476, 977, Al, 4%, VAT, V, croix 
teéomphale, 
—  fuhionon, sunétunire VAR n, 
_—  Motit dou Olivéers LA, 740, os, 
24% s.. 206, AU A0, AK; D, 181, 
e7 on. 2, (01, 200, 906, 214, 146 n, 2, 
=. Mosquée d'Orour, 9, 28, 
…..  Nalôt-dentietiapthsie, éyullse, 190, 
132, 136, ha, AA. 
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— Sainie-Sophie, 11, 346. 

— Sion, sanctuaires chrétiens, 70, 
281 n.3;11, 131 n. 1, 161, 163, LG4, 
214, 217, 265, 270. 

— Temple (juif), 11, 284, 299. 

— Tombeau de la Vierge, sanciuaire, 
al, 365, 

Joachim, saint, 11, 137, 237, 318 n. 2. 

Job, 69, 70, 

Joël, 11, 214. 

Jonas, ratriarche, 11, 10, 11, 12, 20, 214. 
— (Puy-de-Dôme), 1, 274 n. 4. 

Josaphat, 258 n, 1. 

Joseph, 11, 147, 182, 241, 320. 

Josias, 11, 1127, 198 n. 1. 

Josué, 291. 

Jouarre, 194, 192, 594, 

Jourdain, 72, 291 : 11, 157 n. 1, 161, 18, 
180, 249. 

— sanctuaire du Baptëme, 11, 131 
n. [. 

Juda, 11, 117, 154 n. 1, 214, 

Judas, 11, 196 mn, L, 197 n. 2. 

—  Maiser (Trahison) de, 11, 267, 269. 

Jugement de Daniel, JL, 326 n. 4, 396, 
—  Deroicr, 11, Ga n. 2. 

— de Pilate, 11, 258, 269. 
— de Salomon, I, 425 n. 4, 326. 

Juif, art. 11, 24, 116-117, 165-167, 327- 
328. 

Jules 147, 427, 4790. 

Julien de Brioude, sainl, 415. 

—  emperour, 209, 250, 11, 39, 118, 
78 n. 1,306 n. 1. 
— évéquo, 346 n. 2. 

Julille, sainte (et s. Cirveus), 11, 78, 
1ON, 101. 

Jupiter, 291. 

Justin, 11, 427, 476, 59. 

Justine, sainte, 11, 18 n. 4. 

Justinien 197, 24, 40, 81, L11, 154, 195, 
217, 299, 245, 251, 4306, A%1, 427,359, 
360, 361, 268, 71, 374, 376, 277, 390, 
402, 438, 404, Hd: 11, 112, 164, 284, 
2ab, 


Kaglal Séman, 156, 197, 168, 170, 263, 
417 n.1, 420, 3h4, 161, 264, 69, 368, 
288, 420, H99. 

Kabylie, 109. 

Knih Louré, 1487. 

Kalydon, 124 &., 149 &., 141, 339, 340, 
459, 910; 11, 108, 115, 





Kamouliana, II, 347. 

KRanawal, 99 1, 3, 

Kaniuth, Mer, 2450 n. |. 

Kapljut, v. Salône. 

Karz, 16, 187. 

Karvés, 03. 

KRasr el LGenût, 11, 279 n. 2. 

Kasr Fir'Aun, 149, 136, 

Kasr iblissou, 541. 

Kasr en Nüéijis (Noncijis). 

Kasr Rabba, 132, 136. 

Kusr ibn \ardan, 387, 

Kanfmann, K. M., HS. 

Kaotuissiè, v. Anlioche. 

Kent (rois de}, 549, 

Khakh, Eglise El-Hadra, 131, 385. 

Kherhet ban Addonfen, 109, 110, 117. 

Khirbel-Slekhayyal, +, Ras Siaga. 

Kiev, Saint-Cyrille, El, 318 n. 2. 
—  Sainl-Michel, 11, 294 n. %. 
—  Sainic-Sohihie, 539, 1], 224 n. 2, 
2%, 418 n. ?, 499 n. ?. 

Killa, 241 n. ?, 

Kilès, 241 n. 2. 

inch, LIS. 

Kinépos, 32. 

Klauser, Th., 297. 

lissé-KOy, 159, 161, 358, 362, 

Knechtensteden, 11, 120 n. {. 

Kodja KRalessi, 494, 398 n. 3. 

Korykos, 46, 73, 80, 85, 175, 179, 187, 
188, 191, 195, 362 s., 366, 467, 444, 
445,459 $., 945 : 11, 30 n. 1. 

iraus, EF. X,, 105, 

Æratifheimer, 406, 307, 481 n, 3. 

Krencker, 465. 

Krukenburg, 414 n. 9, 578, 579. 

Ksar el Ghaba, 147. 

usr Atüra, [T, 109 n. 9. 

Kutats, Saint-SGpulere, 329. 

Kvelatminuda, [1, 118, 


amofhe, Dom Gdon, 11, 171 n. 1. 

Laodicée, 11, 233 n. 1. 

Lampéré:, 547. 

Landsberg, 577. 

Lanuëjolz, 167, 71, 178, 197. 

Lassus, J., 179, 939, 349, 355, 360, 365, 
al. 

Lasieurie (de) F., 107. 

Lalium, 74, 80. 

La Turbie, 416 1, 6, 417. 
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Laurent, saint, 316, 347 n. 1: 11, 14, 36, 
36, 48, 73, 79, 80, 92. 
— médaille, 17 n. 3, 48, 93 n. ji. 
Laurent, V., le P., 4343 n. 3. 
Lausanne, 495. 
Lavardin, 426 n. ?, 
Lavement des pieds, 11, 258 s., 344. 
La Gayole, 106. 
Lazare, v. Fésurrection de. 
Le Bilan, E., 422; IT, 10 n. |. 
Lefèvre-Pondalis, E., 509 n. 2. 
Le Liget, 11, 274 n. 535, 
Le Mans, 516. 
Lermerie, P., 45% n. 2, 
Léningrad, Ermitage, 11, 193, 277. 
Léccadie, sainte, 575. 
Léon, héros, 124 ; 11, 108, 
— ie, saint, 376; 11, 17 n. 84. 
— (Espagne), 544 n. G., 646 s., HOp. 
Léonce, saint, à Athènes, 107. 
— saint, de Néapolis à Chynre, 11, 
269 n. !. 
Léonidès, saint, 136. 
Lôré, 494, 
Leachi, il, 146 n. 2. 
Lewes, D06. 
Loyre, 546, 547, 549. 
Libaniun, 215 a. 
Licinjus, 221 n. 1, 224, 226. 
Lieiimann, H., 216. 
Lieux Salnts, v, Palestine, Jérusalem, elc. 
Ligorio, P., 187, 172, 
Limoges, 440, 516. 
Lincoln, 15, 507, 608. 
Lindos, 11, 142, 133. 
Lion de Juda, HT, 117. 
Loire, 425, 697, 
Lombardie, 11, 323 n. 1. 
Londres, British Musourn, 271 5., 277: 
11, 72, 76, 188 n. 3, 326. 
Lorsch, 496, 498, 551, b52, 606, 907. 
Louis le Pieux, 561. 
— süint, 662, 579. 
Ludré, salnt, 439. 
Lune, personnificalion, 11, 170, 209, 216, 
218, 306 n,. 3. 
Lycaonie, 80, 99, 112, 197, 158, 149. 
Lycie, 99, 343, 306, 390. 
Lycurgue, 11, 146, 
Lyon, Saint-Irénée, 50 n.1,410,461,92%, 
523, 668. 
— Saint-Jean, 413, 464. 
…— Saini-Nixisr, 496. | 


Luièce, 159. 
Luxembourg, 570, 


Macaire, séint, LL, 220 n, à. 

Macter, 191. 

Mactar, 404 mn, 1, JAH nn, 1, 

Medéba, 72, 74, 901, 216, 207, 328, 320. 

Magnéste «ur le Ménndre, 96, 126; IL, 
132 nn, 2. 

Main Divine, [1, 47, G6, 100, 112%, 242 
n. ?, 203, 

hiaïouinn, 462 11. 4, 

Maoinchie, 11, 21%. 

Afolaga, Vega dol Mür, D). 

Maiinteur, M, LE, lb on, |. 

Mallosun, sain, ‘6, 

Mandoulis Aid, 11, 14%, 

Manuel it Commnéne, EE, 26 0, © 

Manuel LE Camnène, 1, LE, 

Mer Augol, Liti n., Lit on, 1, 150 8. 

Mar Hrébrain, (An nn, %, 147. 

Marcel, saint, 411. 

Sarclen, dvéque, 11, 2 nn, 2, 

Marcos {chez irénée), 1, 142, 

Marge, 11, 445 1, }, 

Mur Gobricl, 111, 

Marte Madeleine aninte, 417. 

Mariva, saintes, y. Fenimer du Tombegu, 

Marr, N., 189 n.2. 

Merdial, xaini, 440, Dit, 

Marseitle, Saint-Vicior, bn. 1, 41, n2%, 
Sè4. 

Mer Thinus, 11, 320 n. |. 

Slartln, saint, 495, hûS, 

Martyr, emurbyrlum, son der Lormmen, 38 à, 
_— étaplocement des inages, 11, 91, 
24. 47, LO5.LUN, 10H n 
— an héntiludu, LE, (TN, 

— nn brebis, D, 417, 70, 

— et HA crulx, D, GI-0S, 65, 68-70, 
70-80, HB-87, LL), ÈS, 

— devant Dieu, 11, Bit n,, 1-78, 
— devant Los huonmmunx, 1, A0 8, 
a6, 47 4. v. Inlortesnonr, 

— iniurcasseur, Hi, UT 4, 4 s,, BB 8,, 
94, O6 mn, à, Ad, 

…— ofnnla, 11, 24 n,, 44, 48 à, 7 8, 
tof nm, 141-119, 00: «ur lu croix, BL 
Hi, 4, 

— partrélls, JE,  ., 4h à, 87 4, 
100,108 ., 114, V2 12H, 2H à, 916 : 
aveë den inatruinants de leur pouskon, 
40, #5, 








M TR TOUS ITS mr COTE 
- 





INDEX POUR LES 


—  Lhéoplianies au martyr el au saint, 
11, 74 s., 76, 11, 138. 
— trônant, 11, 46-47, 356. 
— fû vicloite, El, 94, D5-û8, 71 «., 
109 n. #, 194-195, 
— vie et sunplice, 193; 11, 13 s., 15, 
17 n. 3, 35-36, 71 s., 79, 100-101, 163- 
164, 258-261, 315-316, 18, 393, 326. 
Martvriopolis (Mayñfarquin), 327, 362 
n. 5, 964. 
Martyrium en abside isolée, 54, 55, ñ6, 
$8-102, 297 s, 
— dans l'atrinm, 59, 253-9206. 
—— on basilique avec collaléraux, 90, 
08, 121 8., 129-140, 246 s.,283 s.,29005s., 
293 s., 305 s., 420-436. 
— carré, 58, 77-87, 89, 92, 96, 105, 
180, 188, 200, 406, 410, 972, D96 ». 
— gnciboire, 99, G6, 77, 78, 78, 60, 85, 
128, 154, 187, 2. 
— collectif, GO &., 77. 

- fondations constaniiniennes, 204 s. 
— gen croix libre, 69, 151 s., 357-302, 
382, 405 5,418 8, 422 5, 502, HÛ5 «., 
978, 579. 

— en croix inecrile, LA, 154, 161- 
175, 369 s., 382, 407 «,, 047, 976 &. 
— en croix inscrite dans un tétra- 
conque, 76 s., 431-932. V. Mariyrium 
en tétraconque. 

— déployé en largeur, 7, 110, 120- 
141, 383, V. Transept. 

— emplacement, 206 s.,227s., 24 8. 
240 5. 

— avec élage, 90,928.,140, 188, 292, 
410, 411,416, 5%4 5.,097,544 &,, 6538, 
— installations primilives, 45-78, 401] 
R., 427 À, AR 8. 

— en rectangle allongé, 58, 87-07. 
— dos Lieux Saints, v. Jérusaiem, 
Bothléem, etc. 

— rond ot potygonnl, 146, 141-152, 
212, 214 s., 226 n. 1, 246 s. 250 &., 257 
s., 289 s., 324 &., 430, 434-334, 964 &., 
373, 376, 479, 382, 40D, 408-409, 411- 
A14, 416-417, 419, 424, 420, 501 «,, 
566-071, 570, 578. 

— ontélraconque, 118, 189, 431, 378, 
574, V, Martyrium en croix inscrite 
dans un létraconque. 

— on triconque, 102-119, 245, 300, 
327, 496, 46 n. 1, 482, 381-385, 420, 
421,424 8.,979, 
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Mariyrologe Hiéronymien, 104, 222 n.9, 

2243. 

Marucchi, O., 105, 479, 480, 483 n. 1. 
Mar Yakouh, 131. 
Masnéro, Jean, 82 ; 11; 297, 299, 300, 301 

n, 1, | 
Massacre des Innocents, 1, #40, 242. 
Maestara, 47%, ; 
Matifou, 449, 53. 

Matrone, sainte, L1, 98; 121. 

Maïtlern, J., 141. 

Maur, saint, 524 n. 2. 

Maurétanie Césarienne; 49, 

Maurice, empureur, 370: 

Mausolées, v, Hérôa, Panihéons, 
cancios. 

Mavrodjan, LI, 169. 

Maxenen 144 ,202n.1, 206, 209, 228, 229. 

Maxime, saint, 148, 405. 

— le Confesseur, saint, 377 ; 

337, 339, 340, 349. 
Maxinmien, 11, 114, 237. | 
Maväfarquin, v. Martyrionolis. 
Mayence, P., 189, 381 0. 1. 

— ville, 50, 577. 
Méandre, 96. 

Mecque (La, 592, 254, 299. 
Médailles de dévotion, 11, 15 5:; 
83-85. 
Médée, 241 n. 2. 
Me'cz, 140, 437, 
Megalapolis, 299 n. 4. 
Mélanie La Jeune, sainte, 11, 201. 
Melchisédech, 11, 217 S- 
Mélétios, saint, ll, 350. _ 
Membré, église du Chêne de, 71 M: 8, 
112, 122 n. 1, 206, 240, 322: 423 ; 11, 
131, 199 n, 3. 
Ménas, saint, 64, 6h, 82, 90, 148, 196, 

420, 438, 440, 442, 454 à 1, 27, 76 $-, 

85, 86, 106, 107 n. }, 297, 300, 426, 

Hd n. |, … 
Meninx {Henctir Bourmédès)}, 26%. | 
Ménologe de Busile 1E, v. Rome, Vatican: 

Menuthi, 74, 75, 81, 86, 88. 
Mensa martyrum, 48; 49, 51-5 

127, 

Mercure, saint, 90. 
Meriamlik, v, Séleucie. 


Ad | 


1], 356, 


; 
fl 


77, 81-82, 


6, 60, 62, ro 


Mérida, 129 n. 1: 11, 31: 107: ie 


Mer Noire, 371. 
Mer Rouge, 11, 304 n- 2. 
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